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FiÉFACE. 

A'S^KES  avoir  acheré  l'Ou- 
vrage entrepris  par  A4 .  Roi- 
lin  ,  &  conduit  THiftoire  Ro- 
maine jufqu'â  la  bataille  d*Ao 
tium^  je  ne  crois  pas  pouvoir 
faire  un  meilleur  ufage  du  loifir 
auquel  me  réduit  une  fànté  af- 
foiblie  par  le  travail  .de  l'enfei- 
gncment  public  ,  que  de  traiter 
dans  le  goût  dont  mon  cher  & 
refpedable  maître  m'a  tracé  le 
modèle ,  l'Hiftoire  des  Empe- 
reurs ,  qui  eft  la  fuite  naturelle 
de  celle  que  je  viens  de  finir. 
Mon  inclination  m'y  porte  j  les 
exhortations  de  pluneurs  per- 
fonnes  illuftres  m'y  encoura- 
gent 5  &  je  cède  d'autant  plus 
volontiers  à  cette  double  im- 
preflîon ,  que  je  ne  vois  plus 
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vr        P  R  É  F  ACE. 
.  d'autre  voie  qui  nie  reïle  d'être 
utile  à  la  Société. 

Si  je  me  flatte  à  tort  de  l'idée 
de  rendre  fervice  au  Public  par 
le  préfenf  que  je  lui  offre  ,  c^efl 
la  faute  de  l'ouvrier  ,  &  non 
celle  de  la  matière ,  qui  par  elle- 
même  eft  féconde  en  leçons  fa- 
lutaires  pour  les  hommes  de 
tout  ordre  &  de  toute  condi- 
tion. Tel  eft  le  mérite  &  le  prix 
de  l'Hiftoire  ,  au  jugement  de 
tout  le  monde  :  &  c'eft  de  quoi 
u%'réfZ  P^utarque  étoit  fi  perfuadé^qu'il 
fur  la  vie  CB  rcgardoît  la  connoiflance  & 
dtFérkiés.  l'étude  prefque  comme  la  plus 
digne ^  occupation  d'un  eipric 
Philolophe.  Plein  de  la  penfée 
que  l'Hiftoire  eft  la  plus  excel- 
lente école  où  Ton  puiiTe  for- 
mer fon  jugement  &  fes  mœurs, 
il  avance  que  tourner  vers  d'au- 
tres objets  la  faculté  que  nous 
avons  d'appercevoir  &:  de  con- 
îioître ,  c'eft  en  abufer ,  c'eft  la 
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P  R  E'F  A  C  E.        ▼ 

dégrader  &  Tavilir  :  &  inappli- 
qué à  ce  fujet  un  mot  remar- 
quable de  Céfàr. 

Des  étrangers  careflbîent  af- 
feélueufement  en  préfence  de 
Céfar  de  petits  chiens  &  de  pe-^ 
tits  ûnges.  Il  Içur  demanda  (î 
dans  leur  pays  les  femmes  ne 
donnoîent  point  d'enfans  :  vou- 
lant leur  faire  comprendre  qu'ils 
avoîent  tort  de  dépenfer  pour 
des  bcces  ce  fond  d'amitié  & 
de  tendreffe  dont  la  nature  a 
rendu  nos  cœurs  fufceptibles , 
&  qui  eft  du  à  nos  femblables. 
Plutarque  étendant  cette  idée , 
condamne  *  pareillement  ceux 
qui  dirigent  la  pàffion  naturelle 
que  nous  avons  pour  apprendre 


ipt%f  i^Piç  •  «  1^  Çf- 
Aô  rtfA  >g  9i^»B'Vf</at» 
iymykft    ht     fêiano'tf 
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y]  PRE'FACM. 
&  po^r  npus  inftruire ,  vers  des 
chofes  vaines ,  &  non  vers  des 
objets  utiles  :  &  ces  objets  foli- 
dément  utiles ,  félon  lui ,  ce  font 
les  adions  de  vertu ,  qui  en  mê- 
me tems  qu'elles  nous  charment 
par  leur  éclat  ^  ont  un  attrait 
qui  nous  porte  à  les  imiter. 

Ce  zélé  d'imitation  eft  l'efFçr 
propre  de  la  vertu.  En  toute  au- 
tre matière  fouvent  on  admire 
l'art ,  fans  être  curieux  de  reC- 
fembler  a  l'Artifte.  Jamais ,  dît 
Plutarque ,  un  jeune  homme  né 
^vec  une  belle  ame  ,  en  voyant 
le  Jupiter  de  Phidias  ,  ou  en 
Jifant  les  Odes  d'Anacréon,  n'a 
fouhaité  de  devenir  le  rival  du 
Sculpteur  ou  du  Poète.  Mais 
quand  il  s'agît  de  la  vertu  ,  ua 
cœur  généreux  ni^  s'en  tient  pa^ 
à  l'admiration  ftérîle  de  l'adionj 
îl  eft  enflammé  du  défir  d'çii 
faire  de  femblables. 
^  Cçs  réflé:^ions  étpîent  Iç  p^p^. 
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P  RB'  F  AC  E.         vîj 
tif  qui  détermiQGÎt  Plucârque  à 
s'occuper  du    foin  d'ëerire  les 
viés  àts  Grands  hommes}  & 
elles  ont  leur  application  atout 
Ouvrage  Hiftorique  ,   où  Ton 
s'attachera  à  faire  connoître  \q$ 
caraâéres  &  les  mœurs  de  ceux 
qui  paroiffent  fur  la  fcêne. 

Je  fens  PobjeAion  que  l'on 
peut  me  faire  ici  au  fujet  de  Ja 
nature  des  faits  qui  lemblenc 
dominer  dans  PHiftoire  que 
fentreprens  d'écrire.  On  dira 
que  je  confacre  ma  plume  à  dé- 
peindre ,  non  la  vertu  ,  mais  le 
vice  ,  &  le'  vice  porté  â  fon 
comble  par  les  Tibère  ^  hs  Ca- 
lîgula ,  les  N^ro», 

Il  m'eft  aifé  de  répondre  da- 
bord  que  le  vtcc  même  peint 
avec  les  couleurs  odi€ufes  qui 
lui  appartiennent ,  devient  une 
leçon  de  vertu  5  &  je  pourrai 
étendre  ailleurs  cette  réflexion. 
Mais  de  plus  il  n'eft  pas  vrai 
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Vîi)       PRÉFACE. 
que  le  vice  domine  dans  toute 
rétendue  de  TOuvrage  que  j'en- 
tame aujourd'hui.  Augutte,Vef^ 
pafien  ,  Tite ,  font  des  modèles 
a  préfenter  aux  Princes  les  plus 
vertueux.  Le  fécond  fiécle  de 
TEmpire  de  Rome  ,  à  le  pren- 
dre depuis  Nerva  jufqu'à  Marc- 
Auréle  ,  offre  une  fuite  de  bons 
Princes  telle  qu'il  eft  dîfficite 
d'en  trouver  une  pareille  dans 
quelque  Hîftoire  que  ce  foît* 
Enfin  fous  les  plus  mauvais  , 
Ton  a  toujours  vu  des  hommes, 
dont  la  vertu  brilloit  d'un  éclat 
encore  plus  vif  par  le  contrafte  : 
fous  Tibère  un    Germanicus , 

£o«c  îsJ^ron   un    Thrafea  ,  foUS 

Domitîen  un  Agrîcola.  J'ajoute 
que  le  Chrîftîanîfme  ,  qui  ngîé 
fous  Augufte ,  &  fe  fortifie  fous 
ks  fucceffeurs  ,  jufqu*à  ce  qu'il 
monte  fur  le  trône  avec  Con- 
ftantin  ,  fe  mêlant  par  bien  des 
endroits  dans  les  affaires  de 
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P  R  B'F  A  C  E.  .  îx 
PEmpîre  ,  nous  donne  lieu  de 
fandifier ,  au  moins  de  tems  en 
tems ,  cet  Ouvrage  par  des  ver- 
tus d*un  ordre  fupérieur  ,  &c 
capables  non  feulement  de  le- 
ver le  fcandale  du  vice  ,  mais 
de  faire  honte  à  tout"'xe  qui 
n'eft  que  vertu  purement  hu- 
maine. 

C'eft  fuivant  ce  plan  6c 
dans  ces  vues ,  que  je  me  pro- 
pofè  d'écrire  PHiftoire  des  Em- 
pereurs Romains  depuis  Au- 
gufte  jufqu'à  Conftantin.  Cette 
carrière  eft  telle  ,  que  je  puis 
avec  quelque  vraifèmblance  ef- 
pérer  de  la  fournir.  Une  plus 

longue  &    pi  lie   vaAo    «».'aff^i« 

roit  5  &  je  reconnoîsde  bonne 
foi  que  jufqu'ici  mes  études  ne 
fe  font  guéres  portées  vers  tout 
ce  qui  appartient  au  bas  Em- 
pire. Je  me  renfermerai  donc 
dans  cet  efpace  ,  que  je  traite- 
rai avec  tout  le  foin  &  toute 
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Tapplicatian  dont  je  fuis  capl^ 
ble  :  &  je  fupplie  le  Ledeur 
de  me  pardonner  \^s  fautes  qui 
m'échapperont  fans  doute  ,  en 
faveur  de  la  bonne  intention 
&  du  zélé  que  j'ai  de  le  fer- 
vir. 
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A  P  P  R  O  B  ATIO  N. 

J'Ai  lu  par  Prdrc  de  >Ion{èigncur  le 
Chancelier  le  premier  Tome  de 
\Hiftoire  des  Empereurs  Romains ,  par 
M.  Cr  E  V  I E  R ,  &  je  n'y  ai  rien  trou- 
vé qui  puifïc  en  empêcher  rimpreffiqn. 
f  AI  j  à  Paris  qc  23.  Odobrc  1749» 

SECOUSSE. 


PRIVILEGE   DU  ROr. 

LOUIS  »  far  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de 
ïrancc  &  de  Navarre  :  A  nos  amés  &feaux 
ConieJUers  les  Gens  tenaas  nos  Cours  de  Par^ 
Icment,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de 
noire  Hôtel,  Grand  Confeil,  Prévôt  de -Pa- 
ris ,  Baillifs  ,  Sénéchaux ,  leurs  Licutcnaos 
Civils  ,  &  autres  nos  Jufticicrs  qu'H  appar- 
tiendra. Salut.  Notrc'bien-am^  Jean- 
Baptxsxe-Lpuis  C&ISVXR&  ,  ?rf# 
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fe^euf  £mérite  de  Rhétorique  au  CoUge  île 
Meauvdis  en  VUniverfité  de  Paris  ^    Nous  a 
fjit  cxpofer  qu'il  défireioit  faire  impinncr 
&  donner  au  Public  un  ouvrage  qui  a  pour 
titre  ,  Hifioire  des  Empereurs  Romains ,  de^ 
puis  Augufie  jufqt^k  Conftantin  ,  s'il  nous 
plaifoic  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège 
fur  ce  nécefTaires.  A  ces  C a u s e s>  vour* 
lant  favorablement  traiter  IXxpofant  :  Nous 
lui  avons  permis ,  &  permettons  par  ces  Prc- 
fcntes  ,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  en 
un  ou  pluficurs  volumes  *  &  autant  de  fois 
que  bon  lui  femblera  »  &  àclc  faire  ven- 
dre &  débiter   par   tout    notre    Royaume  , 
pendant  le  tems  de  quinze  années  confécu- 
cives  ,  â  compter  du  jour  de  la  datte  def- 
diies  Prefentes.  Faisons  défenfes   â  toutes 
personnes ,  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'elles  (oient ,  d'en  introduire  d'impreûiion 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obeiH* 
fance  \  comme  audi  à  tous  Libraires  &  Im- 
primeurs >  d*imprimer.,  ou  faire  imprimer, 
vendre  »  faire  vendre  ,  débiter  ni  contrefaire 
ledit  Ouvrage ,  ni  d'en  faire  aucun  Exrrait, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  d'au- 
gmentation ,  corredion  ,   changement  ou 
autres  ,  fans  la  permlfTion  expre(l«  &  par 
écrit  dudit  Expofant ,  ou  de  ceux  qui  au- 
ront droit  de  lui ,  à  peine  de  confîfcation  des 
exemplaires  contrefaits  »  de  trois  mille  livres 
d'amende  contre  chacun  àts  contrevenans^ 
dont  un  tiers  â  Nous  ,  un  tiers  à  THotel- 
Dieu  de  Paris ,  &  l'autre  tiers  audit  £xpo« 
(^t  ,  ou  à  celui   qui  aura  droit  de  lui^ 
&  d^  tous  déj>ens  ,  dommages  &  intérêts  ;  à 
la  charge  que  ces  Prefentes  feront  enregi- 
flréçs  tout  au  long  fm  k  Regiftre  de  la  Com^ 
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naoauté  <!cs  Libraires  Se  Imprimeurs  de  Pa« 
lùyàns  trois  mois  de  la  datte  d'icelles  ;  que 
YhmtSxon  du  dit  Ouvrage  (èra  faîte  dans  no- 
tre Aoyaume  &  non  ailleurs  en  bon  papier 
&  beaux  caraâères  y  conformément  à  la 
feuille  imprimée  attachée  pour  modèle  fou 
ie contre-  fcel  des  Préfentes  ,  &  que  Tlmpé- 
Qant  (è  conformera  en  tout  aux  Reglemens 
de  la  Librairie  ,  8c  notamment  à  celui  du  dix 
Avril  17x5.  qu'avant  de  rexpofër  en  vente, 
le  Manuscrit  qui  aura  (êrvi  de  copie  à  Tim- 
preffion  dudit  Ouvrage ,  fera  remis  dans  le 
même  état  où  l'Approbation  y  aura  été  don- 
née ,  es  mains  de  notre  très-cher  &  féal 
Chevalier  le  Sieur  Daguessbau,  Chan- 
celier de  France  ,  Commandeur  de  nos  Or- 
dres; &  qn'il  en  fera  enfuitc  remis  deux  Exem- 
plaires dans  notre  Bibliothèque  publique  , 
un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  6c 
on  ëan&ccllede  nôtre  très-cher  &  fcal  Cheva- 
lier le  Sieur  D  a  ou  e  s  s  e  a  u  ,  Chancelier  de 
France  i  le  tout  à  peine  de  n  •.Iliic  des  1  ré- 
fcnres  :  Du  contenu  dcfquelles  vous  man- 
dons &  enjoignons  de  faire  jouir  TExpofaory 
ou  fcs  ayans  Caufc  ,  plciuemcnr  &  paifible- 
ment,  fans  (bulFrir  qu'il  leur  Toit  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  co- 
pie des  Préfcntcs  qui  fera  imprimée  tour  nu 
ionçz  au  commencement  ou  à  la  fia  dudic 
Ouvrage ,  (bit  tenue  pour  dûcment  fignifice  , 
&  qu'aux  copies  coilationnées  par  Tun  de 
nos  amez  &  féaux  Coulêillers  &  Secrétaires, 
foi  foie  ajoutée  comme  à  Toriginal  :  Com- 
mandons au  premier  notre  Huiflîcr  ou  Ser- 
gent fur  ce  requis  de  faire  pour  l*exécurioQ 
d'icelles  9  tous  adcs  requis  &  néceiïalres  » 
Ltfls  demandei  autre  permiiUoa,  nonoblbjic 
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damçur  de  Haro ,  charte  Norman  Je  &  LcT- 
trcs  à  ce  contraires  :  C  a  R  tel  efl  notre  plaifir. 
Donne'  à  VerfailUs  le  premier  jour  da 
mois  de  Février ,  Tan  de  grâce  mil  fcpt  cent 
quarante- neuf ,  &  de  notre  Règne  le  create- 
quatrième.  Par  le  Roi  en  Ton  ConfciK 
Signé, S  A  IN  scN. 

negiftré  fur  le  Regifire  XIL  4e  la  Cham- 
bre Ray  aie  ér*  Syndicale  des  libraires  ^  îm* 
frimeurs  de  Paris ,  N»  .83.  loi,  69.  confia- 
tnétiunt  au  Règlement  dfi  ijp^,  qui  fait  df- 
fenfes  Art,  ^.  à  Uutes  ferfonnes  de  quelque 
qualité  qu'elles  foient ,  autres  que  les  Libraires 
^  Imprimeurs  ,  de  vendre  ,  débiter  cJ»^  faire 
afficher  aucuns  Livres  pour  les  vendre  à  leurs 
nomsyfoit  qu'ils  s'en  difent  les  Auteurs  ou  au^ 
$rementy&  à  la  Chambre  Royale  <J»  syndic 
cale  fufdïte  huit  Exemplaires  de  chacun ,  pref^ 
crits  par  tArt.  1 08.  du  même  Règlement. 
4,  Taris  le  7-  février  1 74^. 

Signé^  C  AV  E  L I E  R>  Syndir^ 
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iïSTOlRE 

DES  EMPEREURS 

ROMAINS. 

DEPUIS   AUGUStK 
JUSQU'A  Constantin. 


tfVRE  PREMIER. 

(^avienje  propofi  de  légitimer  fa  pmjfan'' 
ce.  Dans  cette  vite  il  vem  feindre  d'dh^ 
diquer.  R  prend  C^is  d  Agrippa  &  de 
'Akkémfur  fin  abdication.  Agrippa  la 
lui  confiille.  Aficéne  Pen  diJjUade,  OHa» 
menfi  déclare  four  F  avif  de  Mécène, 
n  ejl  peu  probable  (jue  P^irgile  ait  Me 
confUltéf^r  cm€  matière.  Oilavien  tra* 
vaille  a  fi  concilier  les  écrits.  Il  fait  U 
revne  du  Sénat  ,&  le  purge  d^wt  grand 
nombre  de  fùjcts  indignes.  Il  prend  U 
Tome  L  A 
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1      ^H^HJîe  &fis  fi€cc0tfrs  nmt  eu  tjne 
,■     CfXffKCice  de  ia  Jomjcraineté  ^  qui  rifi^ 
W   *éfit  ionjoars  rddicdsmfm  dans  le  Sénat 
\       &  d*ins  le  FmpU,  Lu  forme  extérieure 
et  Qouvermem^m  fut  confervée  en  bien 
^  chef?!.  Mêmes  mmgijiratHres.  Noi^ 
^tiâHx  offices  infliîués ,  ptmr  faire  entrer 
etn  fins  grand  mmbrç  de  ferfinnes  en 
f^etifiif  pari  de  U  puî fonce  ptiblitjue. 
'Préfet  de  Rome,  j^ficicm  droits  conjerr 
"'^au  Sénat.  CaifiU  privé.  Tons  les 
verneurs   de    Provinces    tirés   du 
\  di€  Sénat.  Les  Provinces  du  Peu- 
Vgnkvsrnées  par  des  Proconfkls.  Ils 
kif^iem fimples  Àfagijlrats  civils.  Lieu- 
nans  de  r Empereur  envoyés  dans  les 
rovinçes  de  Jon  rsjfon  avec  la  puif» 
ce  militaire.  Imendam  peur  la  levée 
}&  remploi  des  deniers  appartenons  a 
Jr*     I  r Empereur.  Le  Gouvernement  des  Em- 
it   ^f^^ursfiu  Afonarchique  danslemili" 
,      taire,  mixte  dans  le  civd.  Tréjor  publier 
"^  I  Fiji  de  r  Empereur.  Le  Peuple  confer^ 
.   l  ve  fous  ylugufle   la  nomination  aux 
\    charges.   Tibère  transfère  les  élevions 
'    MU  Sénat  ^  qui  Je  trouve  oinfirepréfenter 
feul  r  ancienne  République.   La  nation 
•     Romaine  dédommagée  de  la  perte  de  fa 
'    liberté  par  le  bonheur  dont  jiugufle  la 
fm  jouir.  Les  Prervinces  plus  heureu/ie 
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Ah.  R.  7H. 
Av.-.C.  1^, 

Of^avien  fc 

propo  fe      de 

U^tdm  ecOi 

uiilÀnce. 


4  HisToïKi 

Jm  le  Hoiêv^m  GoHvernement.  Mot 
d'^gnM  J^  Sixm^ei  VHift^ire 
devenm  flm  fiirik.  Nmvemx  hôn^ 
murs  &  frivihiffsjdficm^és  far  le  Si- 

c.  julius  ci^sar  octavianus  v. 
Six.  Apviéius. 

É  s  A  n.  Oi^vieti  par  une  fui- 
XR  d'iojuftii^çs  >  (k  violences» 
.  (k  Qruag^és  >  6c  d'enrceprifcs 
e^Fr^imiiques  »  oroic  eafiapar* 
vetm  4  k  voie  le  nuîcre  de  tout  l'Ëm«- 
pve  RcKnaifi»  Il  avgk  commencé  par 
^açcre  le^.  défenfeiur^  de  I4  libérée  Ré^ 
publicaiii^  ;  la  maift»  ennemie  delà 
ùennQ  >  kft  rivaux  Se  les  concurrens 
<^'il  avait  eits  dan&  Ton  propre  pai^ci  9 
tooe  étoil  déçruiti  U  ne  reftoit  plus  d'au- 
tre pui0ie£e  (|ue  celle  dpnc  il  jouifloic  » 
d'autres  amie3  <jiie  cçilcs  qui  recpn- 
Ijioiiloie&t:  Tes  ordres» 

Ce. haut  degré  de  grandeur  lui  avoîc 
Kop  CQUfé  i  acquérir  ,  pour  qu'il- ne 
fût  pa%  bien  réiolu  de  le  comèrver. 
Mais  il  n'y  avoir  d'autre'  di^oit  que  la 
ébrce  ;  &  il  ionroit  parfaitement  com^ 
bîen  un  titre  C\  odieux  étoit.  infîiifi(ànc 
^  lui-même  >  &c  dangereux  pour .  les 
ponle^ttÇQce^,  Les  preuves  n^eçiçs  de 
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Joâc^ur  ,  de  Ta^efle ,  de  madération ,  An.  r.  711 
ijuil  av<Mt  eti  torn  de  donner,  depuis ^^•^*'^'  *^' 
que  la  ttiHtasKc  aroit  celle  de  lai  parop» 
tre  ncc^flàire ,  pouvocent  bieQ  bi  cqih 
dy&er  i'ailèâiofi  <f  un  grand  nombte  do 
citoycn$ ,  mais  ne  torrigeoîenc  pas  k 
TÎce  de  Ton  ufurpadon*  Quelque  aiaiJk» 
ble  qu  il  eût  rendu  fen  goûTtmemenr  5 
c'éroit  toujours  une  ifi|tifte  tyrattiie  « 
qui  Texpoibit  aux.  IboIéveineAs  ,  aut 
confpirations ,  de  la  parc  de  tous  ceux 
qui.  confervoienc  encore  quelque  refte 
des  anciens  fenciftiens  Romains.  On 
eût  été  perfiiadé  que  loi  arracher  le 
commandement  de  la  vie  «  c'étoic  faite 
une  aâion  louable  »  Si  bien  mériter  dà 
ishr*  .«^ép&bliqtte.  PJcin  de  ces  néfléxions  ^ 
OâaTxen  entreprit  de  légkmter  par  le 
conicnrement  de  la  Nation,  une  puiA 
ikice  inique  dahs  l'origine  :  de  il  pro- 
céda i  rcxécacion  de  ce  dèilèin  aVec 
imc  prudence  exqtiiiti  ,  &  qai  ne  pelit 
être  trop  foignemèment  remaiTqnre. 

Avant  tout  il  crut  devenir  fcitidre    doiu  cette 
ifabdiquer  l'antoTÎtéda  gouremementé  ^^^^^  7*^b- 
Il  ne  pouvoir  s'en  di^cxiièr^  pus  &  àiffiet. 
faire  acculer  de  nuuvaiiè.  fot«  Le  pré^ 
texte  èc  fa  prHe  d'ormes  aroit  éré^h 
trangeancc  de  la  mort  de  (on  oncle  Ss 
péreaiopùf;cettCTnigeaaceérottplci^ 

A  iij 


y  Google 


6  H  I    s    T   ©  I   K   F 

An.  X.  71 3 .  ncmcnt  accomplie.  La  rivalité  avec  Aii^ 
AT.  J.€.  1^.  ^^j^ç  j^-  ^^^^^  ^j.^j  jç  motif  pour  de- 
meurer armé  :  Antoine  nétoit  plus  ;  & 
tous  les  termes  marqués  pour  la  durée 
du  Triumvirat  étoîent  expirés  depuis 
longtems  :  il  y  avoit  trois  ans  au  moins 
quOâavicn   n'exerçoit  la  fouverainc 
puiflancc  qu'en  verm  de  la  Magiftraturc 
Confulaire  ,«  dans  laquelle  il  avoit  pris 
foin  de  fe  perpétuer. 
îî prendra-      Réfolu  donc de  faire  tous  les  fcm- 
&"dt  Mé!éat  blans  d'une  abdication  ;  pour  donner  uii 
fur  fon  abdi- air  de  fîncérité  à   citte  démarche,  il 
^Smi  ^K  .voulut  en  délibérer  avec  fes  principaux 
«.  18.'     '  "  Miniftres  &  confidents  intimes ,  Agrippa 
^'•'  '•  "^-  &  Mécène.  U  l«s  manda  enfemble  ,  & 
leur  ordonna  de  lui  dire  libremenfîîSJir 
avis  fîir  un»  point  fi  délicat  &  fi  impo^v 
tant.  t 

Apîppalalui     Agrippa»  qui  avoit  l'ame  grande  & 

néreux.  Il  confeilla  à  Odavien  de  re- 
mettre l'autorité  fiiprcme  p^  Sénat  & 
au  Peuple  Romain ,.  conformément  aux 
engagemens  tant  de  fois  pris  avec  eux , 
&  de  prouver  ainfi  la  bonne  foi  &  la 
candeur  de  Ces  procédés.  U  prétendit 
que  la  fureté  même  de  fa  perfonnc  y 
ctoit  intéreflée ,  &  pour  le  prouver  il: 
lui  ^égua  ks  exemples  contraires,  de 


y  Google 


BfS      EMPEREURS.        % 

Syila  &  de  Céfar  :  compàraifon  effray an-  Ak.  k.  7  î  < . 
te  pour  quiconque  fe  détermineroit  à  ^*  '  '  *^' 
garder  dans  Rome  im  pouvoir  monar- 
chique *.  Il  infifta  fur  rimpoflibilité  de 
reculer ,  fi  Odavien  prenoit  une  fois 
ce  parti  ;  fur  fa  mauvaife  fàncé ,  qui  flic- 
comberoit  fous  l'énorme  fardeau  dii 
gouvernement  d'un  fi  vafte  Empij:c, 
Pour  donner  plus  de  poids  à  fon  con- 
feîl ,  il  obfèrva  que  ce  n  écoit  pas  rincé- 
rct  propre  qui  le  lui  diâroir  ;  puifquc 
par  la  faveur  d'un  (eul  il  étoit  parvenu 
aux  plus  hautes  dignités  >  au*  lieu  que 
dans  la  forme  Républicaine  ,  homme 
d'une  naiflance  médiocre  comme  il  étoir^ 
il  avoir  à  craindre  d'être  ctduffé  par  uii 
très  grand  nombre  de  Nobles ,  dont  l'é- 
clat ne  pouvoit  manquer  de  Tobfcurcir. 
Il  ajouta  en  finifiant  que  fi  toutes  forces 
de  motifs  engageoient  Oitavien  à  abdi- 
quer >  il  ne  s'enfiiivoit  pas  qu'il  dût  fe 

*  f'etu  réftixfên  n  hi  \  iU^fires  Piiut^  tfui  lamtê 
tféitfepar  un  de  ats  plus  ■  d^ns  U  botêthê  (CbSt^fjun^ 

»  Sylla  m*a  précédé  dans  le  pouvoir TuprÂme  , 
»  U  gcaod  Céfar  mon  père  en  a  joiÂ*  de  même  i- 
»  D*im  ail  fi  diffeceBK  tous  deux  l'ont  regardé  ^ 
«  Qjie  l'un  s'en  eft  dérnis  ,  &  l'autre  l*a  gardé. 
»  Mais  Tun  cruel ,  barbare  ^  eft  mort  aimé  ,  cranquillev 
M  Comme  un. bon-  citoyen  ,  dans  le  fein  de  fa  ville. 
»  L'autre  tout  débonnaire ,  au  milieu  du  Sénat 
^  A  vu  trancher  Tes  jours  par  un  alTalGnat. 

ôrneWe ,  TrAg,4t  CtnnM  ,  ^aB.  II.  Ss.  t  ; 

Aiiij 
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AK.  R,  713.  hâter  ^exécuter  cette  réfolation  :  <ju*aa 
Av.  j.  c.  19.  contraire  il  étoit  très  convenable  ou'il 
(c  donnât  le  ceriis  <J'y  préparer  les  voies, 
cm  établUIànt  ja  tran^mllicé  publique 
lîir  de  bons  fondemçns. 
àm^^ ^**"     L'avis  4' Agrippa  ne  fiit  poixK  gput^ 
"*  '      de  Mécène.  Ce  Miniftre ,  dont  le  naiéritç 
propre  étokoneprii^nce  rarç*  &  mi 
cfprit  tcèç  déUé  fie  très  fin ,  peirt*  >-pei^ 
être  avec  raiifon,  que}e  ç(m&i\  <i*abdt 
quer  avoir  plus  de  brillant  que  àc((A\4c» 
Il  voyoit  qu  un  Empire  qui  pomprcnoît: 
ia  plus  grande  partie  du  xnox\it  coimu  » 
^  nepouvoit  &  pailèr  dujgouvernietiieak 

d'un  feul  :  &  l'expérience  de  près  xle  Soi- 
xante ans  de  guçrres  civiles ,  ou  de  fc- 
ditions  turbiWftteç ,  l%vQ\t  cppyaincji  p 
auflî  bien  que  tout  ce  qui!  y  $voit  alocç 
içle  plus  fàgj^  î^jtes  ^  que  k  témérité  de  la 
mnlcitude  Se  lc5  faisons  des  grands  ex-: 

E {oient  la  République  i  de  continuel^ 
tempêtes ,  dont  la  Monarchie  étoit 
pour  elle  Je  feul  pprt  at  l'unique  abri^ 
Pour  ce  qui  .eft  4çh  {îii^té  pfirfonnellc 
d'Oâ^vi^n  y  9a  m  p^iwoit  pas  ik^itec 
qu'après  k  grand  nombre  '  d'ennemis 
qu'il  s'étojt  faits  par  les  proscriptions  Çc 
par  les  gpm^s ,  '^liç  dut  eo^railèr  la 
fouveraine  puiilàncc  comme  une  dcfen- 
fc  ôc  ym  rempart  qui  lui  devenoient  ué* 


Digitized  by  VjOOQIC 


DES    'AmPtKtVKS.  9 

Cé&ires  :  cf  autant  plos  qoe  dam  b  fii^  Ai#.  r.  71  r. 
po&ioadu  ffouvcmcnieiic  Rtépublicain  ^*-^-  ^  '^ 
ime  fois  rétabli  l'ambicron  aiyaitf  pbs'dis 
fictf  de  fè  donner  feflot  ;  te  joitkiroit 
dans  ploiieacs  au  cUiicdff  k  vatogmnc^  ^ 
&  que  tous  ceux  cfà  dfb^ttéMit  i  U 
place  fuhiime  <pi^iJrauroic  laiifif  vaciïi^^ 
ki:egarderoienttoi^oars  commele  pre- 
mier obftade  donc  îLleur  faïutr^ie  fe  4é^ 
livrer. 

Sûr  d'entrer  dan»  les  véôcaëks  finci- 
mensdcceltà  ^  k  confiilcDii^,'lirikécéM 
ne  con&iUa.  pas  ièiskmâtit:  à>  OââC^icA 
&  6  maîncenir  entpe^fifion-  d^tlfaurev*  f 
rite  fiipféine  :nsÙ9  &p^o&M  là  ohoft 
£iirc,il:liii  traça  un  pian  de  gociveme^ 
meor*  Déon  ptétc  à^  Mécène  mv  e&fi^i3« 
uiL  détails  ^  en^  fotttit  de  di&(AM 
excédo  toute  yrai&mbbmre,  &qm*pa^ 
œîr  ndeos  coenrenti:  àua  M^tiioirâ  don-^ 
ne  par  écrie  ËnoDMr  eft-il  bion  irc^cheÂ 
fitt  kfîpiels:  je  crains  que  cet^  Écrivait! 
n*ài&âa^les.idées:da  ccms  oûiilvivojt^ 
ait  Hcii  de  tcpré&iicer  fidélemoiiie-  tesr 
vues  du  Jbiimiihe  ^u'iltfair  parler,  Jépar^ 
gne  au.LeâeuT  toures^  ces  dl&nffions  , 

*  Jiifie  Lipf*  en  a  jugi  \  verntm§nt  établi  fuir  %Ah* 
dnfi  :  &^  h  dtfionn  de  ' guftr.  &  fiivt  avtt  des 
Michf  ïui  pi^tt  être  -^chAniem^ns' f^r  In  Emf9^ 
Vêuvrage  de  Dion  ,  qui  a>     reurs,  Excurf.  D.  ad  Tac* 

Av  ^ 
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Ak.  r.  71Î.  &  je  me  réfcrvc  à  liii  cxpofer  d'aprè* 
Av,J.c.  t^.|gg  £^^g  Ic/yftcme  de  gouvernement 
qi^Oâavien  introduire 

Tels  furent  les  avis  d' Agrippa  &  de 
Mécène  >  avis  aufli  diiSerens  que  les  ca-- 
F^^^é  dt  raâéres  de  ceux  qui  les  donpoienr.  Ui> 
6. 7{€ât.      écrivain   moderne   a-  remarqué  qu'ils 
avoient  opiné  chacun  de  la  manier^  Ix 
plus  conforme  à  leurs  intérêts.  Agrippa», 
grand  guerrier ,  honoré  du  Confulat ,. 
te  jugé  digne  du  triomphe ,  aurott  tenu 
.le  premier  rang  dansi  une  République» 
Mécène,  homme  de  cabinet  &  de  plu^ 
>         me ,  habile  courtifàn ,  ne  pouvoir  bril- 
ler ôc  faire  un  perfonnage  important  >. 
quà  l'ombre  d'un  Prince  qui  eût  en  lui 
toute  con6ance.,Cètte.obKrvation,ua. 
peu  maligne  ,.n'6ft  appuyée  d'aucun  té- 
moignage ancien  :  Se  celui  qui  en  efb 
ïauteur ,  n'eft  pcutr^tre  pas  fort  propre. 
àJ'accréditer ,  Écrivain  fans  doute  de. 
beaucoup  d'eipxit  ; .  mais  hardi  dans  fès. 
critiques ,,  amateur  du  paradoxe ,  Se. 
porté  viiiblement  à  louer  tout  ce  qui  a. 
cté  jugé  blâmable  par  les  Hiftoriens  con-- 
tcmporains.,  &  à.  blâmer  tout  ce  quilsi 
ont  loué, 
oaavîe»  fe     Oûavicn  étoit  bien  décidé  avant  les, 
j  avf/4/Mi.  difcours  de  fes  deux  Miniftres.  Ainfi  la- 
€cae.  c;p^traxiété  d^  leurs  feACitQei^f  ne  Ten^r^ 
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Bâraflà point,  &  après  leur  avoir  tc-AK.  r.  ynl 
moignéàran&  à  l'autre  une  pareille  ^^- •^- ^*  ''^'' 
Êuistadion  de  la  fidélité  &  du  zélé  dont 
ûs  venoient  de  lui  donner  ime  nouvelle 
preuve  en  lui  parlant  avec  ctoe  entière 
Hbertè,il  Ce  déclara  pour  l'avis  de  Mccé* 
ne,  mais  fans  fe  départir  des  prccaatîonsii 
qu'il  jugeoit  néceflàires  poiK  effacer  lai 
tache  de  violence  Srd'ufurpatiott^ 
Le  grand  nom  de  Virgile  eft  peut--  ^  «^  v^' 

A  -r        J  ^  j'V  probable  aue- 

«tre  une  railon  de  ne  point  me  dîipen-virgiic  aît  éif- 
fer  d'obferver  ici  que ,  félon  l'Auteur  de'cpo^"'»^  ^}y[ 
k  vie ,  Oâ:avien  voulut  avéir  k  fcritir^^*^*  °^*"  ^' 
ment  de  cetilluftre  Poète  fiir  l'objet  quî^ 
le  tenoit  en  incertitade  r  Si  qu'il  fè  dé- 
termina par  Con  coi^eil  à  garder  l'Em- 
pire. Jai  déjairemarqué  quil  n'y  eut  ja-* 
mais  d'incertitude  chez,  0£fcavien*  tou- 
chant le  pcrint  dont  il  sîagit.  Mais  d'ail- 
feurs  jcne  pcnfc  pas  que  fiirla  foi<l'iin» 
Écrivain  obfcur  ,.inconnu-5:qui  (e  plaît" 
idébitfif  dès  fables, on fc  pérfeade  aifé-^ 
ment  qu'un  Poète  jaflurémcht  fiiblime^ 
mais  ians  aucune  expérience  dans  lès  af^ 
fâres  ,,ait  été  confulté  par  lé  Prince  le? 
pliis  6n  qui  fut  jouais ,  flîr  une  matière* 
*ie  cectc  confcquence.  Quelque  bcMité* 
qu'ayciit  les  maîtres  du  rtiondepour  Itsi 
tolcns  &  pour  ceux  qui  les  pofledènR:  em 
ttoi^aut.dégcé  ^  ce  n'ef);  point  avec  kff 
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canciiict  les  feât€f  ka^t^tftpBt ,.  wçplQxa  k  tcfte  de 

fixiçîne,.  4  p^épai?^  k&eiprits.^  à  ar- 
fap^jQf  la  (k^^^Qc^  d^  cbàès.  par  wp- 
fons^gm^onm^gQ  qu'il  médicoif^ 
Jeux  ^  ife^cles  de  diéfôretu^  cfpoces^i 

ficçs  magDÎfiquM»^  pqm  Yqvmment  de  la 
.yiUe  ,.  cétoiQj^  d^s  appas,  qu'il  ^(M 
commencé  à  ngi^irçe  m  oé^  d2(n&  le& 
^n^s  p^c«i4Pikr!^)u^  àmx  il  cqbc»u% 
de  fe  ferviii  ps^4^ir  çëtbs  d^iK^Q  pâ»I^ 
pçij^  ^e  aim4r  iw.  g<PizTetfieimo€« 
iifaîtiarc.  j^^s  yon^j^atiQn   b  pkis.  importaMc^ 

vue  du  sénat,    ,         .i    »  ■^  r  ^i  r  o^ 

&  le  purge  doDt  il(S  o.çcupa  y  çc  foi:  (k  iT-ctuire  au  S^ 
d'un  grand    nat  fi)(k  ^pçi^  l^ftiTc  ^.  Cil  Iç  purgeau 

nombre  de  fu-    „  i  •    .  i        i      /•  •  .     ,*      ^ 

jets  indignes.  4  liiie  mukifQde  de  u^m  ^digocs  qm 
s  y  é^KH^i)^'  ii^crodutr^  à  la  ét^ni;  do  U 
liecnf:^  dêSguQiyjÇS  çi\çiks,  ôc  qui  dé«T. 
I^^Boroien^  Ia„  tndiç^4  dr  ce  gr;andk 
cQi^*Ki^  SI; é€(>i£  plus, capable  <&  luf^ 
^pe  hpmii^iiraifprès  d^  geos  dp  bieix 
4^  dé^  jui^îf &  Qf^tpiatSQitfS  £s  choies  :  Sc^ 
<J£  plys  »  en  vç^m^  ^ms  qu'il  ie  foriBoit 
m  coo^il  pki|)  de  dépite  »  qui  pu£,  l!air 
4er  à  porter  le  faix  da  gouvecnÊmenr> 
Û  ne.  fe  déçQU¥XQi(  poittc  ;  il  pouvoicfa-. 


y  Google 


DESEUPEUEURS.       1} 

tokre  travailler  daas  le  fyftéme  de  fab-  An  R.  ytu 
dicacion ,  &  vouloir  mcwc  h  RépublH  ^^'  ^'  ^'  ""^ 
^ue  c^  état  de  (c  paflèr  de  luL 

Le  Sénat  àvok  rc^ellemeiijt  hcCoia 
d'^ne  grande  réforme.  Le  Dictateur  Ce* 
Qix  avQit  coramcvifié  à  Tavitir  >  en  y  ad^ 
çiettant  ùfxs  diftinâ;ioa  de  naiilaoce  :t 
4e  ccM^diàon  »  Se  preiqoe  depatrie,  des 
hoamies  dont  iouvçDt  coii^  le  n:^rice 
etoic  de  lui  avcnr  reodu  fervicepoiir  Té-* 
xécwidpi  de  (ks  ambitieux  projets.  Sous 
le  ConiU^  de  Marc-Antoine  le  mal 
s'étoit  accru.  Ce  MagiArac  mercenaires 
^oit  v^idu  l'ettcrée  du  Sénat  à  ^ukon« 
^ue  s'éi^Q^t  pfféfentç  poui:  f  acheter  :  ^ 
^o^iQeii  prét^ndoit  agir  en  vemi  des 
iiliéi^ôiKes  dp  Cii^  >  ceux  qiû  étoient 
4ey^us  S4aateQr$  parceqt»  voie^divant;  '''f  •  *^"i**' 
]fa^  elçvatiQii  a<  uamoft  >  etoient  ap-  3^. 
pellîfs  p4r:  déiiiîoftCharbmtcs,,  ou  *  Ùr  *  ^''"^^ 
lueurs  de  la  création  ii^  Plitf  on.,  Lq 
Tnumvirat ,  qui  fut  la  dqftnv^ioor  d<i 
^outQS  ks  loix  Se  d^  toures  le^  régji^s  ^ 
porta  le  déford^Q  i  &m  comble  m-,  c^ 
genre ,  cotfu;n.e  d^ôs  tput  k  refte.  Lt 
nombre  de«  Sénapçurs  s'élroiii  augm^pié, 
)uîqu'à  plu$  de  milk  :  &:  k$|paemier$  q-- 
tpyeiîç  de  1^^  Ç^ép^blique  avoient  pein^. 
àk  recônnoître  au  milieu  d'unç.  £b^ 
d'aifociés  fi  peu,  digne*  4*« Wfe. 
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Ah:  k  7u.  L  abus  ctoit  vifiblc  :  le  rcmcdc  n*?-^ 
*^  '  ^^' toit  pas  aifé ,  iii  même  cxemt  de  pcriL 
Il  étoit  queftion  de  priver  de  leur  étaf 
plus  de  quatre  cens  Sénateurs  :  (  car 
Oftavien  ife  propofoit  de  les  réduire  >> 
s'il  ctoit  poflible ,  à  l'ancien  nombre  de 
foc  cens  )  &  cela  au  fortir  des  guerres- 
civiles  y  c^Sft-Ldite  dans  un  tcms  où  les* 
cfprits  accoutimiés  aux  intrigues ,  aur 
conspirations  ,  aux  violences  Ôc  aux 
meurtres  ,  étoient  difpofés  à  prendre 
feu  aifëment ,  &  à  fe  porter  aux  der- 
nières extrémités. 

L'Importance  de  la  réforme  parut  a- 
Oftavien  mériter  qu'il  fe  mît  au  defllisr 
de  la  crainte  du  danger.  Il  entreprit* 
donc  de  dreflcr  un  nouveau  tableau  de 
rOrdrc  du  Sénat  :  &  il  y  procéda ,  non- 
^^wf.v^^X*  fous  le  titre  de  Cénfèur  ,  quH  ne  prit- 
Di*.  jamais  ,  je  ne  puis  dire  par  quelle  rai- 
fon  5  mais  fous  celui  de  lurintendant  & 
réformateur  des  mœurs  6t  des  loix  :  ti- 
tre nouveau ,  qui  avoit  été  imaginé  civ 
fevcur  du  Didlàteiir  Céfar.  Oâavicn? 
s'aflocia.  pour  les  fondtions  de.  cette, 
charge  le  fidèle  &^géiiéreux  Agrippa  ^ 
qui  ràidoit%vec  zélé  dans  réxécutiom 
cTun  confèil  qtfil  n'àvoit  point  donné  ^ 
&  qui  n'ayant  point  réuffi  à  lui  perfîia-- 
det  de  fè  démettre  ^  le  féconda  parfai^^ 
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ieoteoi  dans  tout  ce  qu'il  jugea  néce^  ax;  r.  nft, 
fiirc  pour  fe.  maintenir.  ^'  ^'  ^  *^* 

Comme  ropération  dont  il  s'agiflbic 
devoir  être  déiagrcable  pour  pluueurs  , 
Qâayien  cacha  d'en  corriger  Tamcrtu* 
me  par  tous  les  cempéramens  de  dou* 
ccur  dont.il  put  s'avifer.  Ainfi  il  com^ 
mença  par  emoner  ceux  des  Sénateurs 
qui  &  kntoient  >.  par  quelque  endroi% 
que  ce  pûtctrc  ,  au  deflous  de  leur  pla- 
ce,  à  le  faire  juftice  eux-mêmes  :  Se 
fur  cette  iimple  repréièntation ,  il  s'en* 
trouva  cinquante  qui  donnèrent  leur 
démiflion..Q£bvien  loua  beaucoup  leur 
retraite  volontaire  >  &  ce  fuccès  Tcn-r 
hardit  à  en  déterminer  ^{bit  d'autorité  ^ 
&it  par  folUcitations  preilàntes ,  cent. 
quarâhte  autres  à  fîiivre  l'exemple  dec; 
premiers.  Aucun  ne  fut  noté.  Il  leur, 
conièrva  même  i  tous  quelques  privi- 
lèges honorifiques  de  la  dignité  Senato—  ] 
riale  :  avec  une  diftîndion  en  faveur  da 
ceux  dont  la  modeftiè  n'avoit  point  eu: 
befoin  d'çfl:t:aidéfc  par  aucune  forte  dc; 
conttj^^; 

^>>^^*À!c  fais  .s'il  poufla  pour  lors  la  ré-r 
J&npe  au  delà  de  ce  qui  vient  d'êtrcL 
marqiié.,  Dion  n*y  ajoute  rien  >  finon, 
qu'il  força  un  certain  Q^^Statilius  ^e  re- 
noncer 4Halgfé  lui  à.  la  charge  de  Tii^ 


y  Google 


^v.}.C.  t%  jj|g  q^ç  j^5  difficuUcs  &  ia  œrintc  dtf 
^e  un  trop  grand  noàdore  de  nucoiv 
tens  l'anrctéceDt  dans  lastâtos  akiï  wm 
tant  -  d'inccrét  de  nacnagct  ks  c^xrâsv 
Nous  pouETons  juger  cotnbccD  le  dan^ 
gcr  kiii  parut  giiaiidi  ^  poc  les  péc»r- 
tiûm  ÛDgiiiérci.  qu'il  pttpaw  â.  âi^ 
^«#f.  ^nx  itték  Pcnsbnt  cane  krtema  qq'il  cr^aiifa 
^^'  À  cette  revue  du  Sénax.  >.  il  a'y  pné&èt 

qu'avec  une  a0xa&  fiaas  £l  t0gc»  ic  en- 
YiTonné  de  dix  Senaceins.  dss  pia9  tî^ 
gorcreuxârdes  plu&aoacliés  à  £i>,pe^ 
fbn&e:  âcdnxsoit  cciiiém&t6m»aucuB 
Sénateur  ne  fîit  admis:  k  Saa  attdtance  ^ 
quaprè&avoir  étéytficcâr6>«rllé;  Moiis 
k  vorrons  reprendre  aa  bouc  dr  dotizo 
ans  (on  prqetL,  &  leportec  àtum:pleiae 
&  entière  cxécodoiu 
Tl  prend  le  .  SoQ  nom  fiitmi&àla:tctedaTal3*eaii» 
ce^uséiut"*  des  Sénateurs ,  &  il  prit  la  oualicé  de 
Diêj.  Liîi.  Prince  du  Séoai  -.  titre  (ans  bxiûÀaa  r 
mais^qui  le  âaxtcnt,. parce  qu'il  fappel-' 
lott  une  iisagc  de  Ifancienne  ELéptu^M'- 
que ,  dont  Odavien  affedoie  dfautaMP 
fhjE&  là  reâènsbèachce  5  qu'il  en  détrui- 
ÛHt  la  réalité* 
n«  2nangc-      Malgré  Ics  rcttanchemens  quïlavoit 
mens  pftKicu-  fots;  daus.  le  Sénat  ,  cccte  Compagnie 
*x>/«, /.LU.  ï^®it> encore  piue  aorabrcîife  qu'il  jqc 


y  Google 


l'eût  (buhaicé.   Cette  considération  ticAvtiLjif* 
j'empcclu  pas  d'y  introduire  de  nott*^^^^  *^' 
veaux  £i;ecs  ^  d)oi(ts  iàns  doute  entre 
les  plus  dignes. 

Il  donna  le  rang  de  Confulaires  à  C« 
ÇluYius 9  Sci  C»  Fumius  ,  quoiqu'ils 
n^euflènt  point  géré  le  GKifillai  :  mais 
ils  avoienc  été  défig^  Cùbfuls  >  Se  en 
vertu  de  certaines  circonftances  il  étoic 
arrivé  que  leur  tenu  avoit  été  rempli 
par  d'autres. 

Il  avoit  créé  Quelques  années  aupa*» 
ravant  de  nouveues  familles  patricien* 
nés ,  en  la  place  de  celles  que  les  guer<* 
res  civiles  avqient  éteintes.  Soit  que  le 
nombre  ne  lui  en  parût  pas  eiKore  fufH* 
(intjfoit  qu'il  fût  tien  aife  de  multi- 
plier les  réçornpenfès&  les  titres  d'hon* 
neur ,  il  donna  cette  ;^^ée  4.  plu/içur$ 
plébéiens  le  Patriciat  >  qiii  n  étoit  plus 
guéres  qrfunc  vainc  décoration. 

Enfin  il  renotTVcIfe  les  anciens  régie-  * 
piens  qui  déferidoiem  à  tout  Sénateur    . 
de  (onir  de  Tltalie  J&ns  un  congé  ex- 
près. Seulement  b  Sicile  >  comme  pro*- 
yince  vot^^  8c  tranquille,  fut  exceptée 
de  cette  loi. 

Teisfbiit  les  arrangemens  que  Dion 
rapporte  à  la  ftn  diï  cinquième  Çonfu- 
iat  d'Qâ:avien,  en  y  joignant  quelque^ 
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^K.  K.  rij*  autres  évcncmens ,  qui  ne  doivent  point 

Ay.  J,a  i^.  ^jj.ç  ^^jg  ^  jg  rétâbliflèment  de  CartKa- 

ge ,  dont  il  a  été  parlé  d'avance  dans 

•  T.  VIII.  FHiftoire  *  de  la  République ,  la  mort 

ni.^r-xiv!  ^  Antiochus  roi  de  Commagene ,  maii- 

i,  ^vii.  jA.  dé  à  Rome  Se  condamné  au  fiipplice  , 

pour  avoir  fait  aflàfliner  un  Ambafl&- 

deur  envoyé  au  Sénat  par  fon  frère  au 

(ujet  des  différcns  qui  étoient  entre  eux; 

Facquifition  par  Oftavien  de  la  petite 

iile  de  Capree ,  que  le  féjpur  de  Tibér« 

a  rendu  célèbre. 

Le  Confulat  étoif  néceflaire  à  OdEa-^ 
vien  pour  avoir  un  titre  qui  le  mît  à  li  . 
tête  de  la  République.  Il  s'y  perpétua 
encore  pendant  fix  années  conlécutives.- 
Dans  fon  fixiéme  Confiilat ,  qui  eft  ce- 
ki  où  nous  allons  entrer ,.  il  prit  poue 
collègue  Agrippa. 

An,  R.  714.        C  JULIUS   C^CSAR   OcTAVlANUS  VI* 

Av.j.c.  x8.     M.  Agrippa  II. 

Attention        Jamais  pcrfbnne  ne  fiivit  plus  coii-- 

*^j^J\j^"^^^^  un  fyflême  dt 

mes  Rcpubli-  conduite  j  fugé  une  fois  utile  à  (es  inté- 

'^s^l  l  LUI.  ^^^'  ^^^^  comme  fon  objet aftuelétoit 

de  confèrver  l'extérieur  des  formes  Ré- 

tablîcaines ,  en  même  tems  qu'il  s'éta- 
liiïoit  de  plus  en  plus  dans  là  pofïèC-' 
fiba  d'une  autorité  Moiurchique  y  il  fe 
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raj>procha  en  bien  des  choies  dans  (on  Ak.  r.  71^. 
iîxîemc  Confulat  des  procédés  d'un'^'"'^-^  **• 
Confûl  de  l'ancienne  République  :  il 
partaigeales  faifceaux  avec  fbn  collè- 
gue ,  &  à  la  fin  de  faitnée  lorTqu'il  (or* 
tit  de  charge  il  prêta  le  (ermenc  accou- 
tumé en  pareil  cas. 

.  Il  entroit  dans  (on  plan  Cécrtt  Jéle-  n  élève  l««r. 
ver  Agrippa ,  &  de  s'en  former  un  ap-  ^^^  ^fif'Pf*- 
pqi.  U  l'unit  alors  à  Ci  famille  ,  en  Itti 
faiianc  épou(èr  Marcella  (à  nièce ,  (œuv 
du  jeune  Marcellus.  Lliiftoire  ne  nous 
apprend  point  fi  Agrippa  étoic  veuf , 
ou  a  ,  pour  être  en  état  de  contraâer  ce 
mariage  >  il  (è  (epara  d'Attica ,  dont  il 
avoitunc  Jiie  >qui  fat  mariée  à  Tibère;. 

Oélavien  égaloit  pre(que  Agrippa  à 
lui-même.  Dion  remarque  ici  que  lorf^ 
qu'ils  étoient  enfembk  a  rarmee,0(5ka- 
vicn  vouloir  qu'Agrippa  eût  une  tente 
pareille  à  la  fienne ,  &  qu'il  donnât  le 
mot  comme  lui. 

Jai  dit  qu'il  l'aYoït  aflbcié  aux  fon-  i^^f  ^^^"^  ^ 
ftions  de  k  Cenfure ,  fous  un  autre  ti-^  4,  'an$  d*[a- 
tre.  En  cette  qualité  ils  achevèrent  cette  »n^"P«»<^ 
Tsmét  k  cens  ou  dénombrement  du 
peuple  ,&  ik  firent  la  cérémonie  de  la 
clômre  du  Lulhre ,  qui  avoit  fouffcrt  une  uph  Untjf^ 
mterruprion  de.  quarante  &  im  ans ,  de-    . 
puis  k.  Qaiùre  de  OslUo^  6c  de  LenUk- 
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m.  K.  714.  lus.  Le  nombre  des  citoyens  fe  trovtvà 
Ar.  j.  €.  i«,  j^Qjjçgj.  ^  Quatre  millions  cent  fodxanttf 

&  trois  mille* 

Divers  traits  de  bonne  conduite ,  de 
(âeeflê ,  de  génerofîtié  ^  rempli£[cntl'an^ 
ace  du  ixxicme  ConTulai:  d'Odra^ien. 
oâavien         H  aida  de  Tes  libéralités  pluficats  Se^ 

ficun  séxia.   Brillance  n'étoient  point  ibntenus  par 
*^"'''  Ses  rîcheiles  cônvenabics  à  leur  rang  : 

&  par  là  il  conlêrva  à  la  R^blique 
une  de  iès  Magiftratures  >  i'Ëdilité  Cch 
nile  /pour  laquelle  iieuvent  il  ne  (c  pré-^ 
(èntoit  pbs  d'aipirans*  Car  comme  elle 
éxigeoit  d'une  part  d'énormes. dépenfès 
pour  ks  ;eux  de  les  (peâacies ,  &:  que 
de  l'autre ,  en  conféquence  du  ch^ige- 
ment  arrivé  dans  l'Etat  ,  la  faveur  du 
Peuple ,  que  Ton  fc  concilioit  par  ces 
jeux ,  étoit  devenue  inutile  pour  la  for- 
tune ,  on  ncgitgeoit  une  charge  oné- 
renfe  uns  fruits  &  plus  d'une  fois  Rome 
fe  trouvant  (àiis  Ediles  ,  les  Préteurs 
avoient  été  obligés  d'en  prendre  fur  eux 
les  fondtions, 
n  aonne  à  H  reforma  l'adminiftration  du  Tfé» 
twK 'l"admt  ^or  public ,  qui  avoit  toi^ours  roulé  fiir 
jiiftration  du  les  Qucftcurs  :  arrangement  (ujet  à  iiy- 
Tréfor  public,  ^onvénicns ,  à  caufe  de  la  jeuneflè  de  ces 
Magiftrats.  Car  la  Qudftoie  étok  k 
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prcanfâre  charge  par  où  les  jeunes  gens  A».  %.  7»4* 
encroient  dans  la  carrière  des  honneurs,  ^^'  '*^'  ^'* 
Oâ^ajvtfn  ji^ea  qu  uii  objet  auâi  impor- 
taoï^iie  Ifi  iûia  du  Trétor  public  de* 
nrnutoit  dc$  hommes  nxûrs  :  &  il  en 
chargea  ea  chef  deux  anciens  Préteurs , 
reâsxvam  (ans  douce  aux  Quefteurs  des 
fanâions fithordonnéesi  ces furincen^ 
dans»  Mais  fim  actemioa  aux  iinances 
dfe  TËcat  ne  d^génàai  point  en  véxa« 
noo:  contre  les  particalters  :  au  contrais 
ceilies:  Catàagç^y  en  abolii&nt  toutes 
les  dettes  eenosiâées  au  profit  d\i  Tré^ 
fos;  public ,  dont  il  brûla  même  les  tir 
1res,. 

U  embidhc:&.  décora  h  ville,  (bit  par   Edifices  pu^ 
drniîtt«eau35  édifices.,  foit  par  la  récon^  ^Jj^^  ^  ^^^*'Jt 
ftruârioa  des  anciens;.  AinlL  ce  fiir  cette  £»nftiuits, 
^oni^  qatl.  ache^nt  le  Temple  &  la  Bi- 
bËQchéquc  d'Apollon  Palatin ,  dont  il 
a  été  fai0  n^ntion.  dans  l'Hiftoire  de  la 
Répitbh^ae^  :  &  pour  ce  qui  eft  des  am- 
çiena  Temfdes  ou  amres  édifices  pur 
httcs  >  qttt  tomboient'  en  ruines  >  s'il  rcC- 
toirendc>i!edes:hériti^s  &- fuccenèurs 
do^C^ux  qui  en  a^ent  été  les  auteurs.» 
il  les  ti^hoxtmt.  a  répaœr  ces  monife* 
mens  die  leur  nom  Se  d^  leur  famille; 
^lon  9  il  s'cnchai^Qiclui-^même»  maif» 
ians  a^  aimbopr  rhwo^f  ^  lé  |ai|^^ 
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Aw.  R.  7^4.  fane  tout  entkra  ceux  qui  les  avoldit 

A^.j.c  -».  fondés  &  bâtis. 
11  caflc  tous      Toutes  les  parties ,  comme  Ton  voiti 

TdunwLr.  "  ^^  gouvernement  d'Oélavkn  tcndoicnt 
au  bien  public.  Il  couronna  tout  ce  que 
je  viens  de  raconter  de  louable ,  par 
un  aâ:e  vraiment  magnanime.  Une  crai- 
gnit point  d'avouer  à  la  face  de  l'Uni- 
vers l'iniquité  tyrannique  de  tout  c« 
qui  s'étoit  paflc  (bus  le  Triumvirat ,  & 

Î)ar  un  feul  Édit  il  caflà  &  abolit  toutes 
es  ordonnances  de  ce  tems  malheu- 
reux, tout  ce  que  lui&  fes  collègues 
en  Triumvirat  avoient  fait  &  ftatué  ;ut 
qu'à  fon  fixiéme  Confulat  :  voulant  que 
cette  époque  fût  regardée  comme  celle 
l  -de  la  renaiflànce  des  Loix ,  du  bon  or- 

Are  ,  &  de  la  félicité  publique. 

Ainfi  faifoit-il  (èntir  à  la  Nation  Ro- 
maine les  avantages  précieux  d'une  (à- 
^e  Monarchie  for  luie  liberté  turbu- 
lente. Apres  avoir  bien  prouvé  que  le 
bonheur  de  l'État  dépendoit  de  fou 
gouvernement  ,  il  crut  pouvoir  faire 
iurement  la  démarche  qui  lui  fembloit 
néceflairc  pour  le  rendre  légitime  >  &  il 
réfolutde  feindre  d'abdiquer  le  pou- 
voir fuprême ,  qu'il  ne  tenoit  jufqu'icî 
que  delà  force ,  pour  s'en  faire  revêtir 
jpar  le  coofeocemeac  unanime  de  ceux 
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tir  qui  il  dcvoit  Texcrccn  C  cft-cc  qu  il  am.'r.  714. 
exécuta  dès  les  premiers  jours  de  Ion  at.J.c.  it. 
fepciéme  Confiikc ,  dans  lequel  il  vou- 
lut avoir  encore  Agrippa  pour  collè- 
gue. 

C.  JULIUS  CiCSAR  OcTAVlANUS  Vil.  Ah.  K.  7if. 

M.  Agrippa  II I.  Av.j.c.  »;• 

Le  Septième  jour  de  Janvier,  OAa*  iiaédareau 
vien,  après  avoir  inftruit  de  fon  deflcin,  J^^;*^"'*}^^ 
non  feulement  fon  collègue»  mais  quel-  veraine  puif* 
ques-uns  des  Sénateiurs  fur  raffecàion  ^*""]j^^^^,^ 
defquels  il  comptoit  le  plus  ,  oitra  dans  ^ui»  11. 
le  Sénat  »  &  déclara  qu'il  abdiquoit  la 
fouvcraine  puiflànce  ,  &  la  rcmcttoit 
au  Sénat  &  au  Peuple  Romain  ,  à  qui 
elle  appanenoit  de  droit.  Il  lut  à  cet 
effet ,  iuivant  fon  uiàge ,  un  difcours  » 
qui  très  certainement  ne  redembloit 
point  à  celui  que  Dion  lui  prête ,  où 
régne  im  fafte  choquant  ,  une  vanité 
frivole ,  une  affeftation  de  grands  mots 
bien  mal  afibrtie  au  caraâére  d'Oâa- 
vien ,  qui  en  tout  alloit  au  fblide ,  6c 
méprifoit  ce  qui  n  eft  que  bruyant. 

Contentons-nous  du  fond  des  chofcs, 
qui  (ê  réduit  proprement  à  un  (èul  point. 
Plus  il  fentoit  combien  la  démarche 

3u  il  faifoit  pouvoit  être  fuipeékc ,  plus 
s  eâbrça  d'en  prouver  k^lmçérité.  U 
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An.  R.  7iî.  parla  le  langage  naturel  d'un  homme 
Àv.j.c.  */•  qui  eût  voulu  abdiquer  réellement:  il 
donna  des  conlèils  aux  Sénateurs  pour 
bien  ufcr  du  fbuvcrain  poi^oir  qu'il 
leur  rcndoit  i  &  il  finit  par  des  vœme 
Se  des  pré{àges  Car  leur  heureux  gou« 
vemement. 
vari&é  Ceu^  qui  écoient  du  fecret ,  applau- 

j»arnri"î«  5SÎ  dircut.   Lcs  autres  fc  trouvèrent  fort 
«fttetttt.        embarrafles.  Les  plus  clairvoyans  péné- 
troieut  le  myftére ,  mais  ik  n'oibknei 
parler  en  conformité.  Entre  ceux  <^i 
prenoient  à  la   leccnc  la   déclamation 
d'Oâavien,  les  uns  en  étment  bien** 
aifes  ,  &  fe  voyoient  avec  plaifir  déli- 
vrés du  ^oug  de  la  fcrvinide  :  les  aiw 
très  y  dont  la  fortune  croit  attachée  atf 
nom  &  à  la  nuiibn  des  Céfks  y  ou  qui» 
même  las  des  troubles  St  des  diflen-- 
fions  dviles  ne  foupiroicnt  qu^après  la^ 
|iaix  &  la  tranquillité  publique,  dont 
toutes  les  efpérances  réfidoieut  en  1^ 
perfbnne  d'Oâaviea>  étoient  véritabk-* 
ment  affligés  qu^l  voulût  :{q  démettre  » 
&  replongerainfi  la  patrie  dans  toutes^ 
Ips  mifères  dont  lui  lèul  l'avoir  tirée. 
Tous  Ce  réu-      Paoni  Cette  \jaiiété  de  {èntimens  tous 
^Ti  Con  fe  réunirent  hcantmoins  à  le  preflèr  in- 
,^d)ëication.  Il  ftammcnt  dc^  départir  dHmercfolutioa 
«î  tend.       fia^ç  au  repo§  de  la.Ré|wblique.  Il  n# 

faUut 
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f^lutpaslui  faire  une  grande  violence:  An.  %.  7&t«. 
bientôt  il  fe  rendit  »  mais  il  appofki^^'^*^  *^* 
fon  confentement  certaines  reftriâions» 
€[ui  en  fauvanc  les  dehors  de  la  mode- 
ftie  ,  ne  nuifbienc  point  aux  intérêts 
bien  entendns  de  (on  amhicion. 

Après  donc  qu'il  eue  déclaré  que  par  n  ptft^  tm 
déférence  pour  la  volonté  du  Sénat  fi^^^^^'^ 
cxpreflëment  marquée  »  11  &  chargeoir 
de  la  conduite  générale  des  affaires  de 
la  République  »  il  ajouta  que  (on  in* 
teation  n'étoit  pas  d'en  porter  (eul  tout 
le  faix ,  &  qu  u  étoit  ré(blu  de  parta* 
ger  les  Provinces  avec  le  Sénat  &  le 
Peuple  ,  enforte  que  les  unes  fulfent 
fous  la  direâion  (péciale  du  Sénat ,  Se 
les  autres  (ous  la  (ienne.  Dans  le  choix 
dçs  Provinces ,  il  témoigna  être  difpoië 
a  prendre  pour  lui  les  plus  mmultueu- 
(es ,  les  plus  fusettes  aux  mouvemens  Se 
aux  troubles  ,  lès  fr<mriéres  expo(<fet 
aux  incurfions  des  ennemis  du  denors  > 
hiflànt  aux  Sénateurs  celks  dpnt  U 
fjranquillité  leur  permettroit  de  goûter 
Its  douceurs  dn  commandement  »«  j^iit 
en  éprouver  lesinmâétudes  &  lesallar-* 
mes.  Cétoir  un  dilconrs  ^cieux  pour 
mettre  (bus  fa  main  toutes  les  forc^ 
de  l'Empire^au  lieu  que  le  Sénat  n^a^ant 
ibns  (bn  pana»  que  des  ProYÎficesdéf^ 
Tmcl      ,  » 
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A».  IL.  7M.  armées  ,  fc  trouvcroh  fans  troupes ,  8c 
Av.  J.  c  17.  p^j  confèqucnt  hors  d'ctat  de  lui  don-» 

ncr  aucun  ombrage. 

Les  Provinces  du  département  du 

Sénat  furent  l'Afrique ,  c'eft-à-dirc ,  le 

f)ays  autour  de  Caithage  &  d'Utique , 
a  Numidie  ,  l'A  fie  proprement  dite  » 
qui  comprenoit  l'ancien  Royaume  de 
Pcrgame ,  la  Grèce ,  que  l'on  appelloit 
alors  plus  communément  Achaïe  ,  la 
Dalmatie  ,  la  Macédoine  >  la  Sicile  » 
rifle  de  Crète  avec  la  Cyrénaïque  ,  la 
Bithynîe,  à  laquelle  on  joîgnoit  le  Pont, 
l'ifle  de  Sardaigne  ,  &  en  Efpagne  la 
Bétique.  Oâavicn  fc  réferva  le  rcfte  de 
rEfoagne  ,  divifé  ep  deux  Provinces , 
la  Tarragonoifc  &  la  Lufitànie ,  toutes 
les  Gaules ,  comprenant  la  Narbonnoi* 
fe ,  la  Celtique ,  que  Ton  cpmmençoit 
alors  à  appellcr  la  Lyonnoife ,  l'Aqui- 
taine, la  Belgique ,  &-lcs  deux  Germa- 
nies ,  haute  &  baflc  ,  c'cft-à-dire  ,  la 
Jifiére  du  Rhin ,  à  la  gauche  de  ce  fleu- 
ve,  depuis  les  environs  de  Baie  jufqu'i 
fon  emDouchure.  Du  c6té  de  l'Orient 
'  la  Céléfyric ,  la  Phénicie  ',  la  Cilicic , 
rifle  de  Chypre  ,  &  l'Egypte,  étoient 
encore  dans  le  lot  d'OdaVien. 

Pans  ce  dénombrement ,  qui  nous 
f  ft  ^dmwiftré  par  Pioi» ,  il  '^'eft  poin| 
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fait  mention  de  Tlralie  ,  parce  quelle  An.  r.  ytxi 
étoit  confidéréc,  non  comme  une  Pro*'^^*'-^  *^ 
vince ,  mais  comme  la  Reine  &  la  mai« 
trèfle  des  Provinces.  Elle  continua  â  (è 
gouverner,  comme  avant  le  change- 
ment introduit  dans  la  République. 
Tous  les  habicans  en  ctoient  citoyen» 
Romains  *,  Se  chaque  peuple  ,  chaque 
ville  avoir  (es  Magiftrats ,  qui  dans  les 
occafîons  imponantes  fe  pourvoyoient 
à  Rome  devant  le  Sénat  6c  les  Magi- 
ftrats  Romains  ,  ou  devant  le  chef  de 
TËmpire. 

Il  faut  encore  remarquer  que  dans  le 
partage  dont  il  vient  d'être  parlé  »  on 
ne  fit  entrer  que  les  pays  qui  étoienc 
ibus  le  domaine  direâ  de  la  Républi^ 
que«  Dans  l'étendue  de  TEmpire  il  fè 
trou  voit  des  villes  &  des  peuples  libres; 
des  Rois ,  tels  qu*Hérode  en  Judée  >  eti 
Mauritanie  Juba,  qui  époufa  Cléopatrc 
fille  d'Antoine.  Ces  Rois  &  ces  peuples 
n'^lioient  point  regardés  comme  (ujets» 
quoiqu'ils  vécuflènt  Cous  la  proteâion 
&  dans  la  dépendaùce  de  l'Empire  Ro« 
main.  Par  la  fuite  tous  ces  pays  Tuti 
après  l'autre  fiurcnt  réduits  en  Provin* 
ces ,  3c  accrurent  toujours  a  la  part  des 
Empereurs ,  &  non  à  celle  du  Sénat. 
.   fnfin  j'obfcrverat  que  la  diftributioa 
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Ah.  r.  7^f.  des  Provinces  faites  par  Oâavien  ne 
Av.  J.  c.  17.  fjjçpQJjjj.  invariable.  Lui-même  il  reprit 
la  Dalm^tie  ,  où  il  s'ccoic  .élevé  une 
guerre  confidérable,  &  rendit  en  échan- 
ge au  Sénat  Chypre  &  la  Narbonnoife. 
Il  fe  fit  encore  (ous  (es  fucceflèurs  di« 
vers  changemens ,  dont  nous  rendrons 
compte  lorfijuc  l'occafion  s'en  préfèur 
tera. 
Il  ne  fc  char-     Telle  cft  donc  la  première  réfervè 
reaturq^,rfa^laq»»«U^9^^vi«ûmodéra&reftrcî- 
poÉf  dix  ans  :  gnit ,  au  moîos  en  apparence ,  le  pou-* 
Si' œS"  voir  fans  bornes  que  le  Sénac  lui  ab^n- 
tions  touj[ours  dounoit.  Il  y  joignit ,  toujours  dans  le 
gltârtoutcll  ^^^^  g^ût  >  une  autre  limitation  quant 
vie.  à  la  durée.  Il  ne  voulut  recevoir  Tauto- 

rité  du  gouvernement  que  pour  dix 
ans ,  &  il  protefta ,  avec  {a  fincérité  ac- 
~  coutumée  >  que  fi  dans  un  moindre  efr 

pace  de  tems  il  réuflîflôit  à  mettre  la 
République  dans  un  état  de  confiftance 
hcureufe  ôc  durable ,  il  n'attendrait  pas 
l'expiration  du  terme  pour  fe  démettre. 
Ce  n'étoicnc  U  que  des  paroles.  'Au 
bout  des  dix  ans ,  il  fe  fit  continuer  le 
régime  fuprême  tantôt  pour  cinq  ans  , 
tantôt  pour  dix  ,  &  le  garda  ainlî  juf- 
qu'à  la  fin  de  fa  vie.  Ses  fucceflèurs , 
qui  recévoient  l'Empire  (ans  aucune 
fixation  de  tems  ^^  mais  pour  toute  leur 
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ffc,  ne  laiflerenc  pas  de  confervcr  un  Am.  r.  71  y. 
vcftige  de  CCS  rcprifcs  <léccnnales ,  cn^^*^*^*  *7. 
célébrant  tous  les  dix  ans  des  fttcs  fo- 
lennelles  5  comme  pour  un  renouvelle* 
ment  de  la  fouveraine  puiâànce  en  leur 
perfbnnc. 

Le  parcage  des  Provinces  entre  Oâa*    ^^  «fo»^  i« 
vien  &  le  Sénat  fut  arrêté  le  treize  Jan-  ^^.    "^*' 
vicr  :  &  le  dix-fcpt,  Odavien  reçut  le    rntmif^t. 
nom  à'AMgu/k.  11  étok  bicn-aife  dc^''^'^'- 
prendre  un  nouveau  nom  »  qui  fut  un 
titre  de  diftinâion ,  (ans  être  odieux  ni 
Cfrannique.  U  penfa  dabord  à  celui  de 
Romulus ,  qui  lui  (èmWoit  propre  à  le 
faire  reQ)edcr  comme  le  fccond  fon- 
dateur de  Rome.  Mais  Romulus  avoir    ^z». 
été  Roi ,  Ce  un  Roi  defpotique  ,  qui^  '^*'^-  *^*-«* 
avoît  armé  contre  lui  la  vangeance  des  * 
Sénateurs.  0<5tavien  craignit  donc  que 
ce   nom  ne   réveillât    des  idées  ft- 
chcufcs  &  même  funeftcs.  Il  préféra 
celui  d*j4Hgfifie  ,  qui ,  félon  Ténergie 
du  terme  ,  marque  une  perfonne  ou 
une  chofc  confàcrée  par  la  Religion  , 
&  tenant  de  près,  pour  ain/îMire  , 
i  la  Divinité,   Plancus  ,   fans   doute 
de  concert  avec  lui ,  en  fit  la  propo- 
fition  j  &  le  Sénat  le  lui  déféra  folcm- 
ncUement.  Ce  nom  a  pa/K  à  (es  fucccf 
£at$  :  mais  quoique  commun  à  tous 

Biij 
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^*'^- 7*^*  ceux  qui  ont  pofledé  le  rang  rnprcme 
*^*  dans  l'Empire  Romain ,  il  eft  demcnré 
propre  dans  THiftoire  à  ccliii  pour  qui 
il  a  été  inventé  ,  &  qui  Ta  porté  le  pre- 
mier. .C*eft  fous  ce  nom  que  nous  dé- 
fignerons  dans  la  fuite  le  Prtece  que 
jufqu'icinous  avons  appelle  Céfàr  Oâa- 
vien. 
ceft  dufep.      Par  tout  ce  qui  vient  d'être  raconté 
L^fAug^ftc  il  paroît  que  c'eft  du  feptiéme  Confii- 
qu*a  faui  (ia.  Jat  d'Augufte ,  &  pour  parler  avec  une 
îi"mdS/e««<^«^eprécifi^  ,  du  Icpt  Janvier  de 
vernen.enr    i'aunée  de  Ce  feptiéme  Coniulac ,  q»'U 
Romain.      £^^^  j^^^^.  j^  changement  de  la  forme 

du  Gouvernement  Romain.  Dans  tout 
ce  qui  s'étoit  pafl^  )ii(ques-U  on  ne 
peut  reconnoître  que  des  aftesde  vio- 
lence ,  qui  ne  préjudicioient  point  au 
droit  du  Sénat  &  du  Peuple  ,  toujours 
prêt  à  revivre  dès  que  la  violence  ceffê- 
roit.  Mais  par  le  Décret  dont  nous  par- 
lons le  Sénat  fe  dépouille  de  l'exercice 
du  pouvoir  fuprême ,  &  le  tranfmet  à 
Odavien.  On  ne  peut  point  douter, 
malgré  le  lîlencc  *  des  Hiftoriens  ,  que 
*     ce  Décret  n'ait  été  ratifié  par  les  fuf&a- 

pr*/  t.  D/J.  *  Kotis  ifuvêus  me»  \  transféré  aux  Empereurs, 
|.  7.  &  Leiê  tUnuée  dans  lé  Droit  un$  Mais  il  n*efi  peint  dit  qiu 
4(^uod  Pnnci-  Ui  apftilie  ia  loi  Royale  »  tette  loi  ait  été  fenée  dans 
pi  y  1.  Dig,  de  par  laquelle  tent  le  pouvoir  une  affembUe  fUenneUe.  tbe 
Ciftflih  PmfU»  Sénêi  ^  4h  fusflt  efi  \  Petsflf.   iS9m  4kvmf  in» 
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ges  du  Peuple  folcnncllement  aflèmblé.  Aw.  r.  7i|j 
Odavienécoit  trop  attentif  &  trop  cir-  ^^*  ^*  ^'  *7» 
tonfpeâ:  pour  manquer  à  une  formalité 
û  cfltencieile.  Ainfi  l'eiercice  de  Tauto- 
riré  fouveraine  eft  remisa  un  fèul  par 
les  deux  Ordres  à  qui  elle  appartenoit  : 
&  le  Gouvernement  au  lieu  de  la  forme 
Républicaine  prend  la  Monarchique* 

AUGUSTE  EMPER-EUR. 

Aagufte  ne  s'attribua  pourtant  au-  Auguft^r«i<- 
cun  titre,  qui  le  caracaérifit  Monarque.  ^ôLnetouTîc» 
U  témoigna  toujours  une  extrême  hor-  "»«  de  jpuif- 
reur ,  non  feulement  pour  le  nom  de  ^^^* 
Roi ,  qui  depuis  Texpulfion  des  Tar- 
quins  étoit  détefté  des  Romains ,  mais 

4,'>  J^flré   Vexercict   du   \Vsj^Gri^ 
fiuveraiH  ffuvoir  à  xA»*  *''»*  ■*   '"*- 
Xiffie,  Mm  U  ch^fi  n'en  P«ï-  *^«wa» 
doit  pas  pAfîtr»  moins  cet" 
'tame't  &-  l»  conjt&urifuf 
ia^melle  je  me  fonde  pajjfh 
U  /impie    probabilité.  €• 
(fui  achève  de  4a'  rendre 
indulfitable  »  e*efi  que  tors 
qu'^Mgufie  trois  ansav^nt 
fa  mort  éieva  Tibère  à  uru 
pmffanee  égale  i  UJiennep 
f^eUeim  dit  expre^ment  — 

{'\\»tx%,J que  eefut par  ' 
Va$ofrité  du  Se'nat  &  du 
Peuple  T^omain  ;  &  Sué- 
tone (  Tib.  t.  zi.>  fai$ 
mention^  d* une  toi  port éa  4 
cefujet  par  les  Coufi.'f, 

B^iiij 


/ferment  *  confidérahle  de 
V^&a  far  lequel  tout  les 
pouvoirs  dont  avotent  jeui 
j^uiu fie, Tibère  ,  &  CtaU' 
de  a  font  conférés  à  ^efpa- 
Jien,  Bien  des  f avant  pen» 
font  que  cet  %A^e  «  qui  fe 
répétoit  à  chaque  mtttation 
d^Emptreur  ,  efi  la  loi 
l(ojaîe  citée  dans  le  Ùroit, 
liait  depuis  Tibère  le  pew 
pie  n'eut  prefque  plus  aU" 
eune  part  aux  affaires 
publiques^  &  V^ile  qui 
confère  l'Empire  à  Vefpa- 
fien  ne  peut  être  qu'un  Oc' 
cret  du  Sénat,  Il  eft  donc 
lirai  qu'il  n'èxijie  aucun  l 
témoignage  ancien  d'une  l 
hi  far  iaqueUê  U  Peuple 


y  Google 


'An.  R.  71  f.  même  pour  celui  de  Diâaceur ,  qu'une 

Ar.  J.c  »7.  JqJ  <f  Antoine  avoit  aboli  auflîtoc  après 
k  mort  de  Céfar.  Il  u(a  d'adrcflc  :  & 
{on  art  confifta  â  accumuler  Cm  fà  tête 
diffcrens  titres  >  tous  dcja  ufités ,  tdus 
Républicains  par  eux-mêmes  >  &  à  dé*- 
guiler  ainfi  fous  des  noms  anciens  une 
forme  nouvelle  de  gouvernement. 
Ctiuravw.      Le  pi^mier  de  ces  titres  eft  celui 

i^^ett^    à^Imperoiar ,  dont  nous  avons  fait  le 
ihê.  ûom  d'Empereur.  Ce  titre  avoit  été  cm* 

ployé  du  tems  de  la  Répabtique  en  deux 
fens  :  premièrement  pour  figniiier  fim* 
plement  un  Général  d'armée ,  &  en  fé- 
cond lieu  comme  un  nom  dliouneur  & 
de  gloire  accordé  à  un  chef  d^gucrre 
qui  avoir  vaincu  ks  ennemis  dans  une 
aâion  importante.  Augufte  ec  prenant 
ce  même  titre ,  lui  donna  une  bien  au* 
ir^.  %ùm,  tre  étendue ,  à  l'exemple  du  Diâateur 

T.  xiv.^4^.  C^f^^  ,  à  qui  on  l'avoir  auffi  déféré. 
L'Empereur ,  en  cette  qualité ,  étoit  le 
Généraliflîme  de  toutes  les  forces  de 
l'Empire  >  &  tous  ceux  qui  les  comman* 
doicntn'étoientquc  Ces  lieuteRiins  :  pri- 
irilége  adurén^ent  Royal  dans  cette  uni* 
Irerfilité  de  commandement.  Nul  ci- 
toyen n'en  avoit  jouï  du  tems  de  la  Ré* 
publique.  Néantmoins  Pompée  étoit  un 
exemple»  dont  Augufte  pouvoit  s'aiaccH 
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A  u  G  u  is  T  E  ,  L  r  V.  r.  ?  j 
tiCet  pour  prétendre  ne  rien  faire  d'ab-  Am.  h.  71  y. 
folument  nouveau.  Pompée  avoir  reçu,  ^'  ^'  ^'  *'^' 
pour  la  guerre  des  Pirates  le  comman- 
dement de  toutes  les  forces  navales  de 
l^mpire  &  de  toutes  les  mers  ,  auquel 
on  avoir  enfiiite  ajouté ,  pour  la  guerre 
de  Mithridate ,  celui  de  toutes  les  ar- 
mées que  la  République  cntretenoit 
dans  les  Provinces  de  TOriencEt  quant 
à  ce  qui  regarde  le  droit  de  gouverner 
à  une  grande  diftance  par  {es  ordres  desr 
Provincei  &  des  armées  uns  fortir  de 
fon  cabinet ,  Pompée  en  avoit  encore 
}ouï  par  rapport  à  TEfpagnc  ;  Se  fans 
quitter  les  fauxbourgs  de  Rome  >  ou  dur  . 
moins  lltalie  y  il  avoit  gouverne  cette 
grande  Province  &  toutes  les  Légions 
qui  s'y  trouvoienr ,  en  qualité  de  Pro- 
conful  &  de  Général  en  chef,  exerçant 
fon  autcHritc  par  fés  Lieutenaus  Afra- 
fiius  ,  Pétreius  ,  &  Vaarom 

L'Empereur  étoît  abfolu  dans  tout 
le  reflbrt  militaire.  Iln'appartcnoit  qu'à 
bii  feut  d'ordonner  de  la  guerre  &  de 
h  paix  ,  de  faire  des  levées  d'hommei 
&  de  deniers.  Le  glaive  étoit  entre  fcs 
mains  >  &  it  en  exerçoit  le  redoutable 
pouvoir  non  feulement  for  les  foldats', 
mais.&E  tous  les  citoyens,,  for  lés  Che-  -  r 
jMlîcrS'Rwnains  &  for  les.  Séntretirs».  ^ 

B  V 
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;4  HisTOiRB  BES  Emperéitrs*^ 
M.  K  71  ç-  Ce  titre  ,  auquel  éroienc  attachés  àc  Q 
Av.  j.c.  17.  gf^jjjg  droits,  fut  regardé  comme  dé- 
signant d  une  manière  propre  &  (pé- 
dale la^fouveraine  puiflànce  dans  Au-* 
gufte  &  dans  Tes  fucceflèurs^Mais  comr- 
me  il  étoit  tout  militaire  ,  il  déceloîc 
l'origine  de  ce  nouveau  gouvernement» 
fondé  par  la  force  des  armes*  Les  gens 
de  guerre  le  iènrirent  trop  bien  >  &  en 
abuférent  dans  la  (ïiite  à  l'excès.  Ain/i  > 
»V^vniv.Ççl^  la  remarque  de  M.  BolTuet  ^ 
a»  comme  la  République  avoit  (on  fbî- 
a>  ble  inévitable  ,  c'eft-à^dire ,  la  jalou- 
9>  (ie  entre  le  peuple  &  le  Sénat  v  la  mo- 
9»  narchle  desCéiàrs  avoit  auâi  le  iîen-; 
ayôc  ce  foible  étoit  la  licence  des  fol* 
39  dati  qui  les  avoient  faits.  79  Augufte 
tâcba  de  parer  à  cet  inconvénient  >  en 
affectant  de  fubordonncr  le  pouvoir 
des  armes  à  cekii  des  Loix.  Car  c'écoic 
bien  reconnoître  la  (lipériprité  du  civil 
iur  le  militaire ,  que  de  recevoir  du  Sé- 
nat le  droit  de  commander  les  arn^es; 
Mais  la  réalité  perça  (bus  ces  minces 
enveloppes ,  &  les  gens  de  guerre  ne 
s'y  trompèrent  point» 

Il  tempéra  auffi  la  terreur  du  titre 
militaire  d'Empereur  par  d'autres  titres 
•fl*  nce*^^  mixtes ,  ou  putement  civils* 
vc^^ii^.      IlgéraplufieursfoisleC9nfiilat,& 
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àc  voulant  pas  le  ipoflëdcr  à  perpétuité.  An.  il  ytfi 
comme  par  modeftie  ,  &  pour laiflcr ^J^'^^i^ll 
cette  grande  place  pleinement  libre  aux  dtoki  ducoo^ 
citoyens  qui  avoîent  dçoit  d'y  afpirer ,  ^^^ 
après  Ton  onzième  Confûlat ,  il  fe  fit 
donner  lapniilànce  Procon(ulaire,mais 
Seulement  aors  de  K.ome  >  &  par  inccr» 
valles ,  parce  qUe  (bus  le  gouvernement 
Républicain  le  nom  &  le  commande-* 
ment  de  Proconful  ne  fe  prenoienc 
qu'au  {brtir  de  la  ville ,  &  Ce  perdoienc 
en  y  rentrant.  Au  moyen  de  cette  puiA 
iânçe  Proconfulaire  ,  il  fut  dit  qu'en 

3uelque  Province  qu'il  allât ,  il  jouïjroit 
*iiû  commandement  Tupérieui:  à  ceux 
qui  en  avoîent  le  gouvernement  aâueL 
Le  même  privilégie  avoic  été. autrefois 
accordé  dans  tout  l'Orient  â  Pompée , 
puis  à  Brutus  &  à  Callius.  Augufte  pour 
acquérir  dans  la  ville  la  même  autorité 
qu'on  lui  donnoit  fur  les  Provinces ,  fe 
fat  revêtir  quelque  tems  après^  du  droit 
&  du  pouvoir  du^d^nfubt  >  lors  même 

3u  il  n'exèrceroit  pas  cette  charge  ,  & 
s'en  attribua  toute.s  lesmàrque$d'hon« 
neur ,  les  douze  faifceaux  ,.-&une  chaife 
curule  au  milieu  de  celles  des  Con- 
fiils.  ,       . 

Il  reçut  aufii  dans  les  mêmes  cîtcon-  Lapuîffani» 
fiances  la  puiOànçedtt  Tribunat  ^qui  lui  ^f '*"«»"^ 

Bv; 
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Ji   HlSTOIJtEDBS  EmPIREVUS. 

Ak.  r.  7tf.  avoir  été  ploiiebrs  fois  inutUemenr  of^ 
'•  ^*  *7.  fçffc  j^^ûs  jçj  jçnis  précédens.  Il  n'étoit 
point  Tribun.  Car  ce  titre ,  réfcrvé  aux: 
ièub  plébéiens ,  eût  été  au  deflbus  de 
la  dignité.  Mais,  par  une  précifion  com- 
mode, &  qui  avoir  déjà  été  imaginée 
pour  Céiâr ,  jaitrant  le  nom  de  la  char^- 
ge,  il  en  pofledoit  toate  l'autorité.  Cette 
puiflance  Tribunittenne  lui  écoit  d  une 
txtrême  importance.  Premièrement  elle 
le  mettoit  en  droit  d'empêcher  qu'il  ne 
ib  paflat  rien  contre  fa  volomé  ni  dani;;^ 
le  Sénat ,  ni  dans  les  aflfèmblées  du  Peu- 
ple. On  v<Ht  dan&l'Hiftoire  de  k  Ré*  ^ 
publique  )ufqu'où  les.  Tribuns^  étendi- 
rent ce  pouvoir  t  Se  on  peut  juger  qu'il:; 
ne  dépérit  pas  entre  les  mains  des  £m- 
peteurs.  De  plus  en  vertu  de  ce  titre 
fcur  perfonne  devenoit  fâcrée  Se  invio- 
lable. Non-ieulement  les  attentatsxon^ 
tre  Icttc  vie  y  mais  les  plus  légères,  of- 
tenCes  »,  Ar  de  fimples.  manques  de  re^ 
peâ  paâbient  pour  crimes  d'impiété.,. 
les  (ucu&xas^  d^Augnfte  firent  étran- 
gement valdir  ce  privilège  ^  &  en  nti^ 

f  ^  zent  occafion  de  répandre  bien  du  Img; 

innocent..  . 

Au  reAe  ,  quoique  là  puiflance  dw 
Tributtit  fiït  déférée  aux  Empereurs  i 
perpétuité  ^^ik&e  laififôient  pas  delà cfi^ 
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aenveilcc  en  qoelcjac  &ç(hi  tous  les  anst  a»,  r.  ynt 
&Iesai]néesde  lem  Empire  font  comp-^'*^*  *'* 
tées  par  les  années  de  leur  puifl&nce 
Tiibanmenne» 

Aognfte  &  fcs  fiicceflènrs  s'ajçro- J^ijlS?*^ 
plièrent  encore  la  puiâance  de  kCen-  ^ 

tttfe>(ôit  {bus  ùm  véritable  &  andea 
nom  y  ce  qui  n  arriva  que  rarement ,  £bit 
£>a&  celui  de  Surintendance  des  loix  &r 
des  mcrars»  En  vertu  de  ce  pouvoir  ils 
£û£bient  le  dénombrement  du  Peuple  ;■ 
Hs  enregicrotent  fur  le  catalogue  des 
Chevaliers  Se  des  Sénateurs  ^  ou  en  Ob^ 
ekteient ,  qui  bon  leur  £embloit* 

Tant  de  titres  réunis  en  leur  perfonns  ^^"* 
les  mettment  en  poUèflion  de  toute  la  ^"**^ 
pniflànce  civile  &  militaire.  Ils  y  joL-* 
gnirent  celle  de  la  Religion  ».  qui  a  tant 
de  crédit  Har  l'écrit  d^  peuples.  Au-» 
guffieL  laiâà  îouïr  Lépidiis ,  tant  qu'il  vd-^ 
eut ,  de  k  dignité  de  grand.  Pontife  » 
parce  qu'il  n'y  avott  point  d^exempk 
que  pmbime  jamais  en  eut  été  prive 
autrement  que  par  la  mort*.  Mais  d& 
qu'eUc  devmt  vacante  y  il  s'en  Êdik  ».âc 
tous  (es  fiiccel&urs  sL  F  Empire  la  pofle-^ 
dérent  après  bi.  Ce  grand  tigre  leur  don-- 
AoitkSurintendance  de  tout  ce  q^ii  con^ 
eecnott  la  Religion..  Il  ne  leur  fuffit  pas^ 
Béaomoins..  lls:  voulurent  avoir  £iai^<^ 
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'^ff^'  7*<»  âion  direâe  &  inunédiace  im  chaque 
"^'^•^  *^'  partie  du  cuire  Divin  :  de  pour  cda  ils 
te  mirent  à  la  têce  de  tous  les  collèges 
de  Prêtres  ,  de  celui  des  Augures ,  de 
celui  des  Cardes  des  livres  Sibyllins ,  & 
des  autres  :  enfbrte  qu'ils  devinrent  fêuU 
arbitres  du  (àcré  y  comme  du  profane. 
r!Lftrdti  obi  ,    Qaoiqu'il  fonblât  ne  manquer  tien- 
fervation  des  à  un  pouvoir  fi  étendu  «>  les  loûc  pou* 
**^'  voient  quelquefois  en  gcncr  1  exercice^ 

Auguftc  trouva  un  remède  à  cecincon- 
vcnient.  Du  tems  de  la  République  il 
étoit  d  ufàge  de  demander  &  d^obtenir 
*  des  dirpenles  de  Fobfervation  des  lois 
dans  certains  cas  panicuHers*  Ceft  ainâ 
que  le  fécond  Scipion  TAfricain, Pom- 
pée ,  6c  Oéèavien  lui-même  »  avoient 
été  ,  moyennant  une  diCpcnfc  du  Sénac 
&  du  Peuple  y  nommés  Confuls  avanc 
l'âge  prefcrit  par  les  Loix.  Aùgufte  gc-* 
néraliià  ce  qui  n'a  voit  eu  lieu  jufqo'alors 
que  pour  des  befoins  Hmieés  ;  &  il  iê 
fit  donner  une  difpenfe  univerfcUe  de 
Tobiêrvation  deiioutcs  les  loix  *  :  en-: 
forte  qut  dans  un  État  qui  au  fond  de* 


&  dant  U  fatt  il  paraît 
^né  Us  Empérews  fi  fint 
induits  comm^  fi  U  iif- 
fenfi  avùif  iti  J^in/rute, 

€ftcn4iknt  h*  UrwHf  du 


Simaut^infdu  dmt  it  s 
été  pxrlé  dans  la.  note  pré" 
céd»nt*,9ffreHt  mm  fins  rt» 
firêint  &  modifié,  ^r/J>4* 
/teny  tjl  difptnfi  des  Ut» 
&  du  pUyifaUts  di99tm. 


y  Google 


A  u  c  v  $:  T  1,  LïV.  L      j9 
meuroic  Républicain,  il  Ce  procura  une  Ak.  R.  9tf; 
wtorité  plus  libre  dans  fcs  îbndiions  &  ^^'  ^*  ^  *7* 
plus  indépendante  que  ne  la  jamais  été 
celle  des  Monarques  les  plus  absolus. 

Quant  au  titre  de  Pérc  de  la  Patrie ,  J'*"j^^^  ^^ 
qui  avoit  été  autrefois  déféré  à  Cicéron  Jrcaé  jw»'* 
dans  fon  Confulat ,  &  depuis  au  Dida-  £«?««««• 
teur  Céfàr ,  fi  Augufte  le  prit,  auifi  bien 
que  prefque  tous  fès  fucceflèurs ,  ce  ktt 
moins  pour  s  attribuer  les  droits  de  la 
puiflànce  paternelle  fur  les  citoyens» 
que  ^  conune  un  nom  de  douceur  de  de 
rendreflè,  qui  avertiflbit  le  Prince  de 
la  proteéHon  &  de  l'amour  qu  il  doit  à 
/es  peuples ,  &  \ts  peuples  de  l'obéif» 
lance  filiale  par  laquelle  il  leur  con-» 
vient  de  reconnoitre  les  ibins  &c  la  pro- 
teétion  du  Prince. . 

Chargé  de  tant  de  titres  ,  Auguftc  ,^,Aug^^^^^^ 
exerça  dotic le  iouveram pouvoir  dans ooiu  eu  auc 
la  République.  Empereur,  Pfoconful,{]fj5^J^^^,^^ 
ic  joniflànt  de  tous  les  droits  du  Con-  té,  quiréfuio» 


Tihire  ,  fÎTCLittâe  :  Uti 
OISE  Q1J1BVS  KECIBVS^ 
VLESFIVE  SCtriS  ScRIl» 
TUM  F1»T  NE  MVUS  A» 
«0$TU5,TlBEA.fU«¥E  JW- 
XIUSC««AR  AUGUSTUS  , 
TnERXW  QUE  <  lAVDlVS 
ÇfSAA.  AUGUsrVi  GftK« 
MAM  ICUS,TÉN£E  ENTUK  , 


scms  Tmpxratok.  CjE- 

<AR    VESPASrANVS   SOLXN 
TUS   SIT. 

a  Pacrem  pacrix  appel- 
lavifflus  y  ue  fdret  dïicam 
Hbi  poteilatem  patc4aiB  ^ 
quae  eft  temperatiffîma  , 
libnk  confulcns ,  fua^ue 
poft  iUos  regoncAS.  Semdê 
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i^iir.  it.  72f  •  fulac  >  revêtu  de  la  puiilànce  Tribmii^'' 
^];,]^*„*d?:  tienne  &  de  celle  de  la  Ccnfiirc^aflEran^ 
caiemenc4anK:hi  des  lieixs  des  Loîx ,  enfin  jgraud  Poi>- 
Au^k  p^u-^^^^'  ilraflèmbloitenlui  (cul  tous  Ics^ 
fk.  gienres  de  puiflànce  y  militaire  >  civile  > 

jS«r?îr»wr'  ^  ^<^rée.  Dans  le  fait  ,.le  gouvememmt 
*  '  "^  étoit  changé  y  puifque  peruxinc  ne  pou- 
voit  plus  exercer  aucune  autocité  dans 
rÉtat  y  que  dépendamment  d'un  feuL 
chef  :  mais  quant  au  fond  du  droit ,  on 
peut  dire  avec  vérité  qjic  le  gouverne- 
ment étoit  toujours  demeuré  le  même  ^ 
puiique  les  Empereurs  n  avoient  que  les 
mêmes  Magiftratures ,  &  les  mêmes  ti-^ 
très  de  commandement  »  Œii  avoient 
cté  fn  ufage  du  tems  de  la  ubené  Ré- 
publicaine* Ces  Magiftranires  étoient 
aunrefois ,  il  eft  vrai  y  {cparées  entre 
phiiieurs  perfonnes  ;  mais  en  Ce  réunie 
£u]t  fur  une  (èule  tête  >  elles  n!avoient 
pas  changp  de  natœre*  f 

Augufte  avoit  embirallc  ce  fyffême 

gx  un  ménagement  politique.  On  ne  le 
upconnera  point  d'avoir  off,  dans  une 
matière  fi  délicate  &  fi  intérefiànte  pat 
le  motif  d'un  religieux  refpeâ  pour  les 
Ijoix.  Cétoit  la  crainte  de  la  hainepu- 
blique  »  c'étoit  le  fbin  de  la  (ureté  de.  (a 
fcr&mne ,  qui  lui  avoient  appris  L  rc^ 
dautcr  comme  des  écueils  Içs  noim^^  d^ 
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Roi  8c  même  de  Diâateur.  Mais  enfin  An.  r.  7tf'# 
il  rcfultc  du  plan  qu'il  a  fuivi ,  que  le  A^-^-^*  *7^ 
(ênl  exercice  du  pouvoir  iîiprême  lui 
foc  tranimis  ,  &  que  la  fouveraincté 
continua  de  ré/ider  radicalement  dans 
k  Sénat  &  dans  le  Peuple. 

La  chofe  eft  claire  par  les  faits.  Au* 
gctfte  recevoic  du  Sénat  8c  da  Peuple  (es 
titres  &  Tes  pouvoirs.  Ces  deux  Ordres 
Àoient  donc  la  fburce  >  &  ce  qu'Au* 
eufte  avcMt  de  puiflànce ,  n*en  étoit  que 
lécoolement. 

Le  Sénat  conièrvoit  R  bien  le  fond 
de  la  fouvtraîneté»  qu*il  en  fit  (buvenr 
f  éxerci<x.  Car  il  n'accorda  pas  tous  en* 
femble  à  Augufte  les  titres  &  ks  droits 
dont  j'ai  fait  le  dénombrement.  Ce 
Prince  d^a  Empereur  reçut  du  Sénat 
fatfkinchiflèinent  de  toutes  les  Loix  >là 
puiflànce  PttMKUifulaire  ,  les  droits  du 
Confiilat  à  perpétuité ,  la  puifTànce  Tri- 
buniricnne  ,  k  pouvoir  de  corriger  les 
ancieimes  Loix  ôc  d'en  porter  de  nou-» 
veUcs ,  enfin  jufqu  au  droit  d*aflcmbler 
le  Sénat  toutes  les  fois  qu'il  te  vou- 
drcMt ,  8c  d'y  propo(èr  ks  affaires  qu'il 
jugeroit  à  pr<^os.  Toutes  ces  conceA 
fions  font  des  adcs  de  fouveraineté 
exercés  par  rapport  à  Augufte  lui-mc- 
IBC  J«Ei nurquerailcss époques ^.à  nac? 
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A».  R.  7if.  furcqu  elles  fcpréfcnteronc  dans  la  firii» 

Ay,j,c*i7.  dcmiftoirc. 

Ce  qui  achève  de  porter  la  chôfè  à 
tnc  entière  évidence  ,  c'eft  le  renou- 
vellemcnt  de  tous  ces  pouvoirs  par  Fau^ 
torité  du  Sénat ,  fbit  cous  les  dix  ans 
en  faveur  d'Augufte ,  foit  à  la  mort  de 
chaque  Empereur  en  faveur  de  celui 
qui  le  rémplaçoit.  Ces  aâes  tant  de  fois 
réitérés  (ont  autant  de  témoignages, 
qu'à  chaque  expiration  ,foit  feinte,  ou 
réelle  ,  des  pouvoirs  du  chef  de  TEn»- 
pire ,  la  pleine  jouiflànce  de  la  puiflànce 
publique  revenoit  au  Sénat  comme  a  fa 
(burce ,  &  par  lui  étoit  de  nouveau 
communiquée  à  celui  qui  devoit  Téxer- 
cer.  *  . 

Jai  cru  qu'il  étoit  important  pour  le 
Leâeur  de  fe  former  une  notion  nette 
&  prçcîfe  de  la  nature  dû  Gouverne- 
ment établi  par  Augufte ,  &  de  la  diffé- 
rence qu  il  faut  mettre  entre  la  puiflàn^- 
ce  des  Céfars  &  une  vraie  &  pleine 
Monarchie.  A  l'aide  de  cette  idée  on 
aura  latlcf  de  bien  des  expreffions  >  de 
bien  des  démarches ,  qui  peuvent  nous 
étonner  (bit  dans  les  dcmis  ,  (bit  dans 
les  mauvais  Empereurs  -,  &  iûrtout  on 
comprendra  de  quel  droit  le  Sénat  a 
&vi  plus  d'une  fois  foît  contre  la  mé-: 
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ihoire ,  foit  même  ccHitre  la  pcrfonn*  f  ^-  5*  '*^* 
â&fluelques-uns.  ' 

Augufte  eat  donc  Téxcrcice  de  Lt 

iraiflànce  fouveraioe  en  vertu  de  tous 
es  titres  qu'il  réunit  Gir  Ûl  têce^  Il  fè  le  • 
réfèrya  libre ,  entier  ,  &  fans  partage , 
dans  tout  ce  qui  concerne  le  militaire  : 
c'ctoit  (a  force  ôc  fon  rempart.  Dans  le   ^  /^"^V 
dvil ,  il  crut  devoir  ménager  la  dclica-  Goav«nc. 
tcflè  des  Romains»  &  flatter  en  bien  des  ««nt  fut  cou- 
chofes  les  idées  Républicaines ,  qui  n- éltçhoUt.^^ 
voient  encore  dans  les  ç^rits*  U  con- 
fcrva  donc  toute  la  forme  extérieure  du 
Gouvernement  :  mêmes  noms  de  Ma- 
giftratures ,  aflèmblées  du  Sénat, ailèm» 
blées  du  peuple.  U  avoit  grand  foin  fans 
doute  <{ue  ni  le  Sénat  dans  fès  déljibéra-^ 
lions  ,  ni  le  Peuple  dans  les  nomina- 
tions aux  charges  ,  ni  les  Magiftrats 
dans  l'exercice  de  leurs  fondions,  ne 
fifiènt  rien  qui  fût  contraire  à  fès  vo-    . 
lontés  &  à  tes  imérêts  i  &  c  ^  pour 
cela  que  fai  dit ,  d'après  Tacite,  *  mê- 
mes noms  de  Magiftramres  ,  parce  que 
la  réalité  n'y  étoit  plus.  Mais  il  leur  laif^ 
foit  la  liberté  dans  les  chofès  indiffé-^ 
rentes  :  dans  celles  mêmes  qui  lej  tou-r 
choient ,  il  ne  pretioit  pomt  le  ton  de 
Tabfolu  pouvoir  :  il  employoit  plu- 
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44  Histoire  dis  lufiKtvKf^ 
A».  R.  71  f.  tôt  les  exhortations  &rinfinuatioiî,  que 
Av.  j.c.  17.  la  voie  du  commandement  :  &  ro^ifl 

lance  que  lui  rendoient  tous  les  Omrcs 

de  la  République  ,  fembloit  prefquc 

une  deférencis  volontairer 
Mmti  ma-     La  forme  extérieure  des  chofcs  écoît 
gi  «tufci.    p^m-i^^g^^  Ojj  voyoic  dans  Rome 

des  Coritak ,  des  Préteurs ,  des  Tribuns 
du  peuple ,  des  Édiles ,  des  Quefteurs , 
îouÛIànt  des  mêmes  droits  honorifiques» 
décorés  des  mêmes  omemens  9  i^em- 
pltllânt  i  peu  près  les  mêmes  fondions» 
que  du  tems  de  la  République  ,  û  ce 
H'cft  qu  ils  en  étoient  comptables  à  un 
chef,  qui  évitait  de  leur  faire  (mm  tro^ 
forcement  leur  dépemlaûce. 

Le  notid>re  des  Condils  demeura  toa- 
^*ours  le  même ,  c^eft4-dirc  ,  quH  n'y 
en  eut  )2unais  plus  de  deux  à  la  fois*  Mois 
Àpuis  le  Triumvirat  Tufàge  s'étoit  éta* 
bli ,  &  il  fc  conferva  fous  les  Empe- 
reurs ,  de  ne  plus  laiflcr  les  Coniuls 
pendant  un  an  en  place.  On  en^défignoit 
plufieiurs  avant  le  commencement  de 
chaque  année ,  pour  gérer  le  Confulat, 
les  uns  pexKlant  quelques  mois ,  les  au- 
tres pendant  des  efpaccs  de  tems  moin- 
dres encore. 

Pour  ce  qui  eft  des  Préteurs  ,  leur 
BQXQbre  avoit  été  fijjcti  variation ,  fous 
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k  gouvernement  même  Républicain.  Il  An.  k.  j^s. 

étoit  demeure  en  dernier  lieu  fixé  à  huit.  ^^'  ^-  ^  *7* 

Céùûc  le  porta  jufqu  â  douze  &  à  feize. 

Augufte  le  plus  communément  s'en  tint    ^Aim.  L  #«- 

à  douze  :  quelquefois  néantmoins  il  refta  *î]Cy;^  Xét. 

au  deflbus  de  ce  nombre  >  ou  le  paflà. 

Sous'  {es  (ucceflèurs  il  n'y  eut  rien  de 

bien  conftant  fur  ce  point.  Le  nombi^ 

de  douze  étoit  regardé  comme  la  régie 

commune  :  mais  (buvent  on  s'en  écar- 

toit ,  plutôt  au  delà ,  qu'en  deçà. 

Augufte  y  pour  confoler  ks  premiers    NovyMOK 
citoyens  de  la  diminution  du  pouvoir  ^^^J^l^ 
des  charges  qu'ils  éxerçotent  y  Se  d'ail-  cocrec  on  piM 
leurs  *  voulant  enaflbcier  un  plus  grand  £*  jîperfMiI 
nombre  à  quelque  part  de  la  puiflànce  nés  en  ooei- 
publique ,  imagina  de  nouveaux  offices^  JÎJJif^ie  fiî 
ou  rendit  fixes  certaines  commiflions  bii^tie. 
qui  ne  s'établidbient   auparavant  que 
poiu:  im  tems.  Il  inftitua  donc  des  Inf; 
peâeurs  par  rapport  à  difFérens  objets, 
tels  que  les  édihccs  publics  ,  îcntretiÉn 
des  rues  de  Rome  &:  le  maintieixjiu  bon 
ordre  dans  chaque  quartier ,  les  aque- 
ducs ,  le  nettoiement  du  lit  du  Tibre  » 
Tachât  des  bleds  &  la<diftribution  qui 
s'en  faifbit  au  Peuple.  Il  paroît  que  ces 
offices  croient  toujours  mofiftans.  Dans 

a  Q.UO    plures  partem  1  ex  capercnt^  Sutt,  %A«^ 
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A».  R.  71  T.  les  occaiîons  où  il  iugca  néccflaire  de 
Av.j.c  17.  £^jj.g  j^  revue  du  Sénat  ou  des  Cheva- 
liers f  il  nomma  trois  Commi/Taires 
pour  cette  fonâion  à  l'égard  de  chacun 
de  ce*,  deux  Ordres.  Il  te  chargea  lui- 
même  de  la  réparation  &  de  Tentrericn 
jic  la  voie  Flaminienne  ,  &  il  diflxibua 
lies  autres  grands  chemins  à  des  perjfbn- 
nages  Confulaires  &  honorés  du  Trioni'- 
^he ,  auxquels  il  affigna  pour  la  dé- 
penfe  qu'cxigeoit  leur  emploi  les  fom- 
mes  provenantes  de  la  vente  des  dé- 
pouilles qu'ils  avoient  eux-mêmes  con- 
quifcs  fur  les  ennemis.  Ceft  ainfiqu'Au- 
guftc  tâchoit  d'amufcr  les  Grands ,  en 
tubftituant  à  la  rcalitédu  pouvoir,dont 
il  les  privoit ,  quelques  légères  images 
dadminiftration  &  d'autorité^  qui  Içs 
tiroient  du  pair ,  Se  les  diftit^oient  du 
rcftc  des  citoyens.. 
vrêfet  de        ][  établit  auffi  un  Préft t  .ou  Gouvcr- 
'^*°**^*         neur  de  Rome  à  vie.  Mais  c'étoit  une 
charge  importante^  un  emploi  de  con- 
fiance ,  qu'Augufle  eut  fgin  de  ne  dé- 
.  pofer  qu'entre  des   mains  bien  fures^ 
Tde,  ^nn.  Mécéue  l'éxerça  pendant  longtems  :  en- 
•        fuite,  foit  que  (on  crédit  tut  tombé, 
ibit.que  cette  place  ,  dont  le  pouvoir 
étoit  prefque  defpotique  ,  uns  aflîijct-i 
^  tiilèment  aux  fprmalités  Qrdinw^Sj>pa« 
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Irut  au  deflîis  de  Fécât  d'un  Chevalier  am.  r.  jtC 
Rpmain^eilc  fut  donnée  à  Statilius  Tau-  ^^•^•^"  *X' 
rus  * ,  homme  de  fortune  ,  mais  qui 
pîu:  fon  mérite  &  par  la  faveur  du  Prin- 
ce etoit  parvenu  à  tenir  un  tr^s  grand 
rang  dans  le  Sénat  &  dans  l'Empire. 

Tel  eft  Tordre  dont  Augufte  tut  i'au-  AadeM 
tcur  par  rapport  aux  Magiftraturcs.J^^JJ^^^^^ 
Pour  ce  qui  regarde  le  Sénat  ,  il  fuivit  ^^ 
un  fcmblablc  fyftcme ,  &  il  conftrva  à 
ce  premier  corps  de  la  République  tout 
l'appareil  de  fôn  ancienne  majcfté  :  aC- 
{èniblées  régulières  ,  &  prcfidécs  par 
les  Confiils  ;  affaires  d'Etat  fojimifcs  i 
la  délibération  de  la  Compagnie  5  au- 
diences données  aux  Ambaflademrs  des 
Rois  &  des  peuples  étrangers  j  nul  étk^ 
fcliflèment  nouveau  introcmit ,  nul  an- 
cien fiipprimé ,  que  fous  lautorité  du 
Sénat.  Augufte  demanda  au  Sénat  &  en 
obtint  des  grâces  pour  lui ,  pour  fès  en- 
fans  5  pour  fes  proches.  Tout  le  eéré» 
xnomal  de  l'ancienne  adminiftradon  con< 
^èrvé ,  tout  k  réel  diangé. 

Comme  le  Sénat  ne  s'aflcmbloit  ré-Confcîiprîvf* 
guliérement  que  deux  fois  le  mois  ,  Se  ^*'^*  '^^4^ 
qu  il  rfétoit  pas  de  l'intérêt  de  l'Empe-   ô/#. , 
ireui:  d^en  multiplier  les  convocations  ^ 

*  Jtne^rlefinticide  I  de  Préfet  de  T(§me  êuf 
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48  HisTofRE  Ms  Empereurs. 

Av.  R.  71  î.  il  fc  fit  donner  un  con/èil  fècrct ,  corn* 
Av.  j.  G.  17.  pof^  Je  fQn  collègue  ,  lorsqu'il  étoic 
Conful  lui-même ,  ou  des  deux  Con* 
fuis,  lorfqu'il  ne  1  ecoic  pas  >  d'un  mem- 
bre de  chaque  collège  des  autres  Ma- 
giftrats ,  &  de  quinze  Sénateurs.  Le  fer- 
vice  de  ^ces  confèillers  privés  ctoir  de 
ûx  mois ,  au  bout  defquels  ils  ctoient 
remplacés  par  d'autres  Sénateurs.  Avec 
ce  confeil  ii  décidoit  les  affaires  qui  d^ 
mandoient  célérité,  &  préparoit  celles 
qui  dévoient  être  portées  à  i'Âflèmblée 
générale  du  Sénat.  Cet  ufage ,  quoique 
très  favorable  à  la  puiflànce  Monarchi- 
que ,  n'etoit  pourtant  pas  nouveau.  Du 
p«^MMiv»r#tems  de  la  liberté  Républicaine,  les 
^ciucuu.      Confuls  délibéroient  ainfi  fouvent  avec 
le&plus  anciens  du  Sénat  fur  les  affaires 
urgentes  :  &  il  y  avoit  même  un  lieu 
dans  le  Capitole  defliiné  à  ces  petites 
aSèmblées. 
Tout  les  Gou-     Augufte  conferva^encorc  au  Sénat  le 
ïroviKcill-  privilège  de  fournir  de  fon  corps  des 
r^ducocpcju  Gouverneurs  a  toutes  les  Provinces. 
^^'^'         L'Egypte  feule ,  par  les  raifons  qui  ont 
•  H'flnrê  4e  été  cxpofees  aiUcuts  *,  avoit  pour  Comr 
J!ut*^''^'  mandant  Se  fouverain  Magiftrat  un  Am- 
ple Chevalier  Romain  avec  le  titre  mo- 
defte  de  Préfet.  Toutes  les  autres  Pror 
Tince^ ,  tant  celles  qui  s'adminiAroient 

(bus 
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Coùslc  nom  daScnat  &  du  Peuple» que  Am.  r.  71  r,' 
celles  mêmes  que  TEmpereur  tenott  im-  ^^*  ^'^^  ^'^ 
médiatement  lots  {à  main  »  écoienr  xé^ 
gi£s  par  des  Sénateurs.  Mais  il  y  -avoic 
une  difTérence  importante  entre  les 
Gouyemeurs  de  ces  deux  efeéœs  de 
Provinces.  Les  premiers  avoienc  plus 
de  décoration  j&  d'cdat  extérieur  >  avec 
moins  de  pouvoir  récL  Les 'autres  lôus 
un  appareil  moins  pompeux  jouifibiçai 
d  une  autorité  bien  phis  grande. 

Et  dabord  les  Gouverneurs  de  toutes    ï*«  ^nvîm 
ks  Provinces-  du  Peuple  (  car  c'eft  ainfi  g^^r,^*^ 
qu'oa  les  appelloic  )  avotcnt  le  titre  de.  p*'^"  ^^^ 
ProconHiIs ,  quoiqu'il  n'y  eue  que  deux  ****   ** 
de  CCS  Provinces,  YAêt  &4'Afriquc» 
affeâces  aux  Gonfulaires  ,'  &  que  les 
autres  en  bien  plus  grand  nombre  fuA 
lent  defUnées  à  d'anciens  Préteurs.  Il» 
avoient  des  Liâeurs  en  nombre  pror 
portionnéchacuniieurrang»  c'cft-i» 
dire ,  4es  GmâHaices  •  douste^  les,  m-^ 
dens  Préteurs  »  £av  Ih  ptenoieâç  les 
marques  de  leur  dignité  en  forçant 
de  iâ   ville  ,    6c  ne   les  dépo{bienr 
quen  y  rentrant,  fuivant  l'anden  ufe- 

Mais  leur  pouvoir  ctoît  limité  â  la^'*  «otem 
durée  d'un  an-  EncQficneleùr  fut-il  |mis  ilî^^^^j^f^ 
permis  de  palier  âis  milieu  de  l'éxer-^ 
Tme  I.   ^  C 
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Aïfr  R.  71^  cicc  de  leur  Magiflxature  dans  la  ville  > 
Av.  J.c.  27.  4  i'^ijaj  jt  Proconfiil  dans  une  Provin-r 
ee.  'Atigufte  accentif  à  ne  potnc  accoa* 
tORrer  lesiparticuiiers  â  la  conrimiicé  de 
la  puiflknce  »  renouveUa  ia  loi  que 
Pompée  avoir  portée  dans  {bntroificme 
Co0(dbc ,  de  il  vonlurque  les  Pnércuxs 
&  les  Conftflsne  puQènt  devenk  Gou- 
iremeors  de  'Provinces  ' ,  que  cinq  ans 
âiprès  f^xpitadon  des  ^  charges  aqu  tk 
avoient  gérées  dai^'  Rome. 

Bans  leurs  Pro^nnces  ils  écoienc  fim* 
pks  Magiftrats  ^  civils  ,  ^s  aucixn 
"-  '  G^timmidêmenc  fur  les  croupes  ,  iaos 
aucune  ^onébion  milicaire»  Aulfî  ne  posusr 
toi^ntUls  qcre  l%ÀEut  à^  flirt  ^  iâtTion 
]répée'i>nlla<c0nèd5àxaîic5.iJi$  fc  dtuA^ 
fîflbient  avec  rargrémeric  de  rEmpcreur^ 
des  Aflèâèttïs  y  OwiieiUcrs ,  ou  Lieote^ 
nans ,  cùimrrtt  on  voudra  Hes  appdler  ; 
6c  un  Quêteur  jour  iéook:  a9crà>ué  par 
fort ,  ce  qui  prouve jqit'ifef avoient  Pacî. 
nijniftrati^n  des  Finances*  dans  Téten-- 


CÊf9pd*»t  hsf^itr,  hifiori. 
auts  êbligent  dt  mettre 
qûtlcjue^eftri^ien  à  ce  ^ée 
dit  cet  Ecrivain,  Nws 
mwtw»i^  des  eêetmfUs^  \de 
FfcHtfils   (jet  êttt  eit^le 


têwm^éindam9nKdr$mrmim  .'^*^*  <>#  Itmenàet ,  à 


'&,  TaciÉf  fiffufrnittrets  _^  .       ^_ 
J  A 


^^*-«.i/  exprimé  ce  qui  s*cbr^ 
'ffrvéitdg  fantèms,  fl  ^f 
même  aJf'etL  ffbétbU  ,  ^p^ 
tel  étoit  le^pjart  à^iAug^nfit^ 
mmt  (jue  irs  'chtfes  hê  '  ;»«- 


f^nt  fuef^r  de^réf  f^  4^ 
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A  V  c  tr  s  r  E  ,'  L  I  V.  I»  f  t 
dnc  de  lear  Goavernemenc  ,  aalli  bien  A».  R.  ru- 
que  celle  de  la  Jultice  >  mais  non  pas  ^^'^*^'  *'• 
avec  UQ  pouVmr  auffi  plein  ,  que  du 
cems  de  la  Republique.  L'Empereur  en- 
voyoit  dans  les  Provinces  du  Peuple  , 
comme  dans  les  tiennes  ,  des  Incendans, 
axés  de  l'ordce  des  Oievalîers ,  ou  quel* 
quefois  même  d'entre  {es  affranchis  :  Se 
ces  lotendans,  dont  la  commiflion  avoic 
pour  objet  les  Finances  du  Prince» 
étotencfàns  douce  des  furveillans  qui 
reftraignoient  Se  genoient  en  bien  des 
cho(ès  fiir  la  levée  6c  Temploi  des  de- 
cûers  publics  la  puiflance  des  Procon* 
fiiis. 

Pour  ce  qui  eft  du  choix  de  ces  mê- 
mes Procomuls  ,  il  fut  dabord  réglé 
par  le  fort ,  foivant  l'ancien  ufage.  Mais 
comme  les  raprices  du  fort  faifoient 
quelquefois  tomber  ces  emplois  à  des 
hommes  incapables  ,  l'Empereur  y  in- 
terpola fon  autorité.  Il  choifiilbit  pour 
les  Provinces  vacantes  un  nombre  égal 
de  Cnjcts  qui  euffènt  les  qualités  requi-  ^ 
fes  :  &  le  fort  décidoit  entre  eux. 

Les   affaires  majeures  des   Provin-    ^^^«  •^*»- 
ces  du  Peuple  dévoient  ccre  portées       *'** 
au   Sénat  ,    qui  écoit   ccnfé    donner 
les  pouvoirs  à  ceux  qui  les  gouvcr- 
Eoient;  C'étoit  la  encore  un  des  anciens 
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51     HlStÔlRE  DES  EMPCRIUHf. 

An.  R.  jiu  droits  confèrvés  au  Sénat  par  la  police 

lieutenani       La  différence  la  plus  eflcntielle  pour 

în!îTdam  ^^  P^^v^'^^  ^^^^^  ^^  Gouverneurs  des 
les  Provinces  Provinccs  dc  l'Empereur ,  &  les  Pro- 
^•^^'^"^^^.confuls,  c'eftque  les  premiers  avoicnt 
làQce  milûail  le  commandement  des  armes  qui  n  é- 
'^*  toit  point  accordé  aux  autres*  Us  étoienc 

les  Licuccnans  de  l'Empereur ,  fcul  Gé- 
néral dans  toute  l'étendue  de  l'Empire. 
Comme  l'Empereur  étoit  auffifêul  Pro- 
conful  dans  les  Provinces  de  fon  reflbrt, 
fès  Licutenans  n'avoient  que  le  titre  dc 
Propréteurs  ,  quand  même  ils  euflènt 
gère  le  Confidat.  Us  portoient  les  mar- 
ques du  commandement  militaire  »  l'é^ 
pée  &  la  cotte  d'armes.  Si  leur  potnroir 
<îtoit  plus  grand  que  celui  des  Procon- 
(uls  dans  leurs  Provinccs  ,  il  étoit  d'un 
autre  côté  plus  dépendant  de  l'Empe- 
reur. Leurinftitution&  leur  deftitution 
n'avoit  d'autre  régie  que  fa  volonté.  Us 
ne  commençoient  à  prendre  les  mar- 
ques de  leur  dignité  que  dans  la  Pro- 
vince qui  leur  étoit  affignée ,  &  ils  les 
quittoient  au  moment  de  leur  révoca- 
tion. Il  falloir  que  fur  le  champ  ils  {br- 
tillènt  de  la  Province  fimples  particu- 
liers i  &  il  leur  étoit  ordonné  de  nC 
point  prolonger  par  des  retardcmcns  le 
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Auguste, ti  v.  L      j'j 
terme  de  kur  retour,  maïs  de  venir  Am.  r.  7»c. 
dans  rclbâce  de  crois  mois  Ce  préfcnter  ^^•^•^*  *'^' 
devant   rEmpereur  à  Rome  pour  lui 
rendre  compte  de  leur  gcftion. 

Ces  Lieutenans ,  en  leur  qualité  (ans 
doute  de  Propréteurs  ,  étoient  à  la  tête 
de  la  jufticc  de  leur  Province.  Je  ne  puis 
pas  determinet  jafqu'où  alloit  leur  pou- 
voir  en  ce  qui  concerne  les  finances.  Ik 
n'avoient  pas ,  comme  les  Proconfuls , 
le  droit  de  lever  les  deniers  publics.  Les 
Intendans ,  dont  il  vient  d'être  parlé  ,  intcndaM 
joiiiCTant  d*un  pouvoir  plus  étendu  dans  &"i'cmpio?* 
les  Provinces  de  l'Empereur,  que  dans  à -s  deniers  ap- 
ceUes  du  Peuple,  étoient  chargés  feuls  ^^^^^^ 
de  ce  foin  :  &  quoiqu'ils  fulicnt  d'un 
rang  inférieur  aux  Lieutenans ,  il  fem* 
ble  douteux  s'ils  en  prenoient  les  ordres. 
Les  Empereurs  élevoient  volontiers  ces 
officiers  fiibaltemes,  quinepouvoient 
leur  faire  ombrage  en  aucune  forte.  Ils 
leur  donnoient  même  quelquefois  l'au- 
torité de  Gouverneurs  dans  de  petits 
Départemens.  Pilate,  fimplc  Intendant, 
Tcxerçoit  en  Judée ,  comme  il  paroît  par 

fHiftoire  de  l'Évangile.        .  Le  Gouverne. 

De  tout  ce  détail  fur  la  forme  <le'"^^^^^*|.«^^J«- 
Gouvernement  qu'établit  Augufte  ,  il  Monarchique 
refaite  ou  abfolue  &  monarchique  dans  ^P*  ^*^  '".^'*- 
k  militaire  p  elle  etoit  nuxte  dans  le  ci«  cUm  le  dvii. 
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54  HifTOlKi  DBS  EwrEHEûïts. 

Ah.  r.  7if .  vil.  Ail  dedans  de  Rorac  tout  fe  régloîc 
Av.j.G.  17.  p^,.  }g  concours  de  l'Empereur  &  du 
Sénat.  Les  Provinces  éroicnt  partagées  : 
&  quoique  celui  qui  a  la  force  en  main 
fa(R  toujours  la  loi  dam  le  train  ordi- 
naire d€S  chofes  y  fc  Sénat  avoir  la  Kbrc 
adminiftration   des   Provinces  de  fon 
reflbrt ,  comme  l'Empereur  gouvcrnoit 
Fif  !■?"«:  ï^^  ^^««*«-  On  diftinaioit  même  le  tre- 
pereur.         for  Dubltc  d*avec  Ic  fifc  dtt  Priiicc  :  di- 


\lT *^"*  ftii'^ion  fans  conféqiicnce  bien  réelle > 
pniique  FEmpereur  difpofoit  de  l'un  & 
de  l'autre  :  mais  c*étoit  un  veftige  de  la 
conftitution  Républicaine  ,  &  une  espè- 
ce de  protcftaticMi  que  l*État  n*ctoit  pa^ 
dans  le  Prince ,  qui  devoit  être  regarde 
comme  fimplc  adminiftratcur  des  fonds 
dont  la  République  rctenoit  la  pro- 
priété. 

Cet  efprit  régnoit  en  tout  :  Se  quoi- 
que la  puiflànce  militaire  ibit  de  nature 
à  fiibjuguer  celle  qui  n'cft  que  civile  > 
quoique  le  itcul  laps  de  rems  ait  intro- 
duit de  néceffité  quelques  variaticMis  fiir 
M»re^/4  D\f-  certains  objets  particuliers  \  on  peut  aC- 
jnr^fionfmUe  ffircr  qu  cn  général  le  Gouvernement  a 
cravina  ,  de  fobfifté  âu  moius  pendant  plufîeurs  fié- 
^pcrio    o-  ^1^^  ç^^  j^^  mêmes  fondcmens  fur  lef- 
quels  Augufte  l'avoit  établi  ;  que  jamais 
rEmpiren'eft  devenu  une  pleine  Moii^-^ 
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chic ,  &  qu'il  s  cft  toujours  (cnri  d  a-  a»,  k.  yt^i 
voir  éié  ékvé  (xv  on  fond  Républi-  ^^•^•^-  "7* 
cain. 

Dani^rexpôl^  q«€  je  ^»  de  faire  du  ,^f;,t^ 
nouveau  fyAetue  de  Gouvernement  le  AuguiUUao* 
Peuple  eft  entré  pouf  feu  «fe  cbofe  ,  ^"j;^^^  ^ 
parce  qcrc  ks  droits  d^  cet  Ordre ,  en 
oui  réûdcMt  autrefois  h  (buver^ôneté  , 
turent  prefquc  réduit*  à  rien  par  Au- 

Î;ufte  ,  &  entiéretnenc  éteintes  par  (ts 
ucccflieiirs.  Un  Chef  unique  s^aocom- 
mode  plus  votenrrets  ^appeller'  les 
Grands  ei\  quelque  patt  de  f  autorité  * 
publique ,  que  d*y  affoeîcr  la  multitude  : 
&  rabus  énorme  que  le  peuple  avoit 
fait  de  fon  pouvcKr,  autorifott  à  l'en 
priver.  Cependant  Aùgnfte  j  toujours 
attentif  à  coffferver  ati  moins  une  ima- 
je  de  l'antiquif^ ,  ne  voulut  pas  alnrfir 
es  affèmblées  du  Peuple  :  il  lui  laifl&  le 
droit  de  nommer  aux  charges ,  &  de 
concourir  par  fes  fiiAfragcs  à  rérabliflc^ 
ment  des  nouvelles  Loix  :  bien  entendu 
qu'il  dirigcoit  les  opérations  de  ces  aC- 
fcmblées ,  &  les  amenoit  an  point  qu'il 
vouloit.  Le  Peuple  ne  fçut  pas  bien  uicr 
même  de  ce  foiblc  refte  de  pouvoir ,  & 
lor(qu'Augufte  fe  trouva  abfcnt  de  Ro- 
me au  tcms  des  élci^ions ,  il  ne  manqiu 
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^6  HlSTOim  bES  EMPBUEtm^ 

An.  k.  71  f  gu^res  d'y  arriver  des  troubles ,  qui  ne 
Av.  J.C  17.  pûrcat  être  appaifes  que  par  Tauroriré 

du  Prince. 

Tibère  tranf      TiWre  changea  cce  ordre.  Se  dès  la 

îto^/w^sé'  P^^^^^^  année  de  fon  Empke  il  trans- 

>«  ,  qui  fe  fera  Its  éleâions  au  Sénat  >  fans  que  Je 

t^^lccmcr^'  Peuple  tcmoig^iat  autrement  fon  cha- 

fful  l'ancien,  griu  que  par  de  vains  nnuinures.  L'onv^ 

"ue.^*^"'*^'  ^^  du  pouvoir  légiflatifrefta  pourtant 

Tde.  ^nn,  encore  au  Peuple  pendant  quehjues  an* 

«uioi/«»w  nccs  :  nous  avons  quelques  ^  loix  por- 

^trUll4  .  la  tées  fous  Tibère,  par  les  Confuls  fuivane 

Wir'/eUta.    l'ancienne  forme.  Ce  font  les  derniers 

exemples  de  cette  elpéce.  Depuis  ce 

tems  au  lieu  de  Loix  on  ne  trouve  plus 

dans  le  Droit  que  des  Sénatuscojifultes. 

Ainû  le  Scnat  réunit  les  droits  du  Peur- 

ple  aux  iîens ,  ôc  acquit  aind  le  privilège 

de  reprélènter  fèuli  ancienne  RépubU-T 

que* 

SMt$.Cài.u.      Caligula  voulut  rendre  les  ék<SKons 

au  Peuple  :  mais  cette  entreprife  d'un 

Prince  furieux  n'eut  pas  plus  de  fuites  » 

que  quantité  d'autres  idées  chimériques 

dans  lefijuelles  il  s'cgaroic» 

Le  peuple  fe  vit  donc  bientôt  privé 
de  toute  part  au  Gouvernement  :  &  ces 
fiers  conqiiérans  de  l'Univers ,  ces  bour> 
geais  qui  s'eflimoicnt  au  deifus  des  plus 
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A  U  G  u  s  T  E  ,  L  I  Y*  I.  57 
grancb  Rois  du  momie  ^  &  *  à  qui  les  Am.  r.  71  f. 
premières  têtes  ck  TEmpire  faifoient  au-  ^^'  ^'^  *^' 
trefbis  la  cour  pour  en  obtenir  des 
commandemens  &  des  charges,  bomé-» 
renc  déformais  leur  ambition  êc  leurs 
vœux  aux  largellès  &  diftribucions  de 
pain  3  vin  >  &  viandes ,  par  lesquelles  les 
Empereurs  fbulageoient  leur  mi(ëre ,  & 
aux  fpecUcles  donc  ils  aniuibienc  leur 
Icgérecc,. 

La  nation  Romaine  fous  ce  nouveau    ta  naîo* 
Gouvernement  peut  fembler  extrême-  Jomroag^clie 
ment  déchue  de  (on  ancienne  fplendeur,  u  perte  de  (a 
EUc  perdit  réeflemcnt  tcxcrcice  de  k  |i,^"hlrjon't 
jfouveraineté  »  que  tous   les  citoyens  AuguftcU  f*u 
comptoioit  poflcder  folidairement  >  &  ^*^"*' 
des  droits  de  laquelle  ils  jouidbienc  en 
commun.  Mais  cet  avantage ,  fi  flatteur 
pour  Tamour  propre ,  étoic  devenu  de- 
puis l<Kigtem5  une  occafîon  perpétuelle 
de  défordres  ôcde  malheurs  pour  la  Ré- 
publique en  général ,  &  pour  tous  les 
citoyens  en  particulier^  Les  Romains  en 
perdant  une  liberté  tumultueufe  ^  &  qiû 
dégénéroit  en  une  horrible  licence ,  ne 
perdirent  à  proprement  parler  quW 

a  . . .',  .^  Qpi  dabat  oliixi 
Iniperiam  ,  fâfces  ,.Iegiones, omnia  ,  nunc  fe 
•Continec ,  atque  duas  tautûm  res  aaxius  optas^ 
Saaem  &  Circeares*  • ..  •  • . 

Jifvtfi.  Sat  X,  K  7^^ 
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5 s  Histoire  ses  EMP£REtrRS«. 
Am.  r..  71Î.  bien  imaginaire  ;  &  ils  en  furent  abofi-^ 
'^'^*  '     ^^*  dammenc  dédommagés  par  les  biens  £b^ 
lides  &  réels  donc  la  Monarchie  les  ûc 
jouïr. 

Les  ■  guerres  dvilcs  finies  au  bout  de 
vingt  ans ,  les  guerres  ctrmigéres  où  ter- 
minées par  la  viiStoire  ,  ou  évitées  par 
une  conduite  prudente  >  ou  foutenues 
fans  que  la  tranquillité  intérieure  de 
l'État  en  fut  altérée  ,  la  paix  rétablie  > 
la  fureur  des  armes  par  tout  étoufifee  , 
les  loix  remiics  en  vigueur  ,  l'autorité 
rendue  aux  tribunaux  »  la  culture  aux 
campagnes ,  le  rc(peâ:  &  Thonneur  aux 
choies  (aintes  ,  lé  repos,  &  la  libre  & 
paifible  poflèflïon  de  leurs  biens  aux  d-- 
toyens  &  aux  fujets  de  FEmpire ,  les 
anciennes  loix  réformées ,  de  nouvelles 
loix  établies  avec  fegeflc  ,  voilà  quels 
furent  les  fruits  du  changement  intro- 
duit pat  Auguftc ,  &  telle  eft  Kdée  gé- 
nérale que  P on  peut  ici  fe  former  d  a- 
vancc  de  tout  ce  que  nous  aurons  à  ra- 
conter de  fan  Gouvernement» 


a  Finira  vicefîmo  anno 
bdla  civil»  ,  feputta  ex- 
tern a  ,  revocau  pax  ,  fo. 
pitusubique  armorumfl^ 
tor  :  reftitata  vfs  legibus» 

Itidiciis  auâoritas  : 

rcdiit  cultus  agris,   ùlciîs 
lK)no8  »  fccuritas  homini- 


bus ,  certa  cuique  rarum^ 
fuarum  pcflèffio  j  leges 
emendarar  utiHter  ,  lacar 
falubritcr.  fTeU,  lî.  85. 
Dans  ce  morctau  de  Fei* 
ieimj*si9mis  ee  qttt  ima 
itidi&é  fût  rAdHUiiêiK 
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A  V  e  u  $  r  ti ,  L  1  V.  1*  $<> 
Les  cxccUciis  Poctcs  Ces  contcmpo-  Aw.  r.  yiu 
rains  >  honorés  de  fes  bontés  &  de  Ion  ^^'^*  ^*  *'* 
eftf  me  >  (è  font  plû  à  peindre  la  félicité 
publique ,  dont  on  lut  étoit  redevable: 
ôc  i'c(pére  que  le  Leârcar  en  lira  ici  vo- 
lontiers une  defcription  charmante  de  la 
façon  d'Horace.  ^  Sous  *  votre  fauve- 
9>  garde ,  dit  cet  aimable  Poète  en  adrcC^ 
»  tant  la  parole  à  l'Empereur ,  le  bœuf 
3»  en  dureté  trace  un  tranquille  fQlon  t 
M  Cércs  &  rheureufe  FéccMidké  cnti- 
3»  chidènt  les  iîampacnes  :  les  vaiflcaux 
a,  volent  fur  la  fiirface  des  mers  fans 
„  craindre  aucune  hoftilité:  la  Foi  8c  la 
»  Probité  ne  le  terniïTcnt  d  aucime  ta- 
»  che.  On  ne  connoit  plus  cts  défordrct 
M  honteux  qui  déshonorent  les  familles: 
»  les  loix  &  les  moeurs  de  concert  ont 
»  dompté  un  vice  fi  odieux.  On  loue  les 
»  mères  dont  les  enfans  reflcmblent  i 
»  leurs  maris.  La  faute  eft  fuivie  de 
M  près  du-  châtiment ,  qiii  en  arrête  la 
»>  contagion.  Qui  craindra,  tant  que  le 
»  ciel  nous  conlervc  Augufte,  quicraia- 

a  Tunit  bos  etenîm  rura  pcrambuUt  : 
Nutrh  nita  Gères  ,  almaque  Fauftitai  : 
Pacatum  volttanc  per  mare  navi»  : 

Ciilpari  mecuît  fîdes. 
Nullts  polluitur  dafta  domus  fliïprîï  î 
Mos'&c  iex  maculofiim  edomuit  nefaf  i 
Iwàstntm  fîmili  proie  puerperae  : 
Cufpam  pcma  premic  coincf» 
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6o  Histoire  des  Empexiurs. 
Av.  K.  7zf.  t^  dra  ou  le  Parthe>  ou  le  Scycbcs  otr 
Ar.J.c.  *7.,^lcs  {àuvages  enfans  de  la  fiére  Ger- 
»  manie  l  A  (|ui  la  révofce  de  ropiuiâtre 
•>  Ibérie  donac-t-elle  la  moindre  allar- 
n  me  ?  Chacua  fur  fon  coteau  achève 
M  tranquillemoïc  le  jour  3^  &  marie  fà 
,>  vigne  aux  arbres  oui  en  (budeonenr 
»>ia  foibleflè  :  de  U  il  revient  gai  Se 
».  content  i  un  repas  champêtre ,.  où  il 
M  vous  oi&e  des  libations  coknme  à  un 
»  Dieu  cutélaire.  >». 
tu  Provinces     Rome  Sc  l'Italie  ne  re^irkem  pa$^ 
Fout^rnou.'  feules  les  fruits  &  la  douceur  du  nou-r 
veau  Gouvcr- veau  Gouvernement-  Les  Provinces.,. 
^^^^^'       vexées  auparavant  par  des  Prétcuts^  avi- 
des ,  tourmentées  par  autant  de  petits 
ty-rans  qu'elles  rcccvoient  de  Romams 
conftitués  en  dignité  j^déchiriàes  Se  épai- 
iees  par  lesguerres^civiles  ^  £è  renûreinc 
enfin  de  tant  de  maux  fous  un  Prince 
qui  en  faifànr  régner  la  paix  (avoir  aufll 
êire  refpedec  les  Loix  ^  &  rendit  à. 
tous  une  éxaâe  juilice.w 

Qjiis  Panhiim  paveat ,  qul«  gelidum  Sqfthea  ^ 
Quis  ,  Oermania  i|uos  borrida  parcuri» 
Fgetui  >  incolumi  Gaefare  ?  Qjiis  ferc. 

Bdluoi  ciiret  Ibecjat } 
CQndic  q.uir(]ue  iliem  coUibus  in  fuis  >, 
Et  vitem  viduas  dudc  ad  arbores, 
ttinc  ad  vina  redit  Ictus  ,  &  alteri» 

Xe.  mcjii^.  adbibct  Deunu 

U»r.  Qd.  K  1^ 
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Ainfl  la  ù^Sc  d'Augufte  fin  comme  ak.  Rr  tmv 
une  (burcc  féconde  ,  d'où  la  félicité  ^^••^•^-  ^^^ 
coula  Se  (c  répandit  for  toutes  les  par* 
ties  de  rUnivers  ;  grand  ouvrage  fans 
doute  ,  &  ièul  digpe  d'iui  véritable  hé« 
ros.  Il  avoir  coutume  de  dite  au  fujet    *^  *^ 
d'Alexandre  »  qu'il  s'étcmnoit  que  cexLdrcT 
Conquérant  craignît  de  n'avoir  plus  rien  '*'»'•  *^P^, 
a  faire  ,  lorfiiu'iîn'auroit  plus  de  pcu-^'*'^'"**'*'*' 
pies  à  vaincre  :  conme  fi  gouverner  ua 
vafte  Empire  n'étoit  pas  quelque  choie 
de  plus  grand  >  que  de  le  conquérir.  Il 
vénËa  ce  mot  en  &  perfbnne  :  &  il 
n'eut  jamais  d'occupaticm  plus  noble , 

{4is  glorieufi: ,  ni  plus  héroïque ,  que 
oriqu'il  n'eut  plus  de  guerres  à  faire  » 
nideviâoiresa  remporter. 

Ce  calme  &  cette  tcanqiiiUité  ,.  qui  L*Hiftoîr»ac^ 
firent  le  bonheur  du  fiécle  d'Augufte  >S2!*^^  ^ 
en  ont  rendu  l'hiftoire  f^che  Se  moins 
incéreflànte  pour  nous»  Il  n'eft  pas  à 
ibuhaiter  pour  les.homnies>que  le  tems 
où  ils  vivent  offre  aux  Écrivains  une 
abondante  moifibn  d'événemens  pro- 
pres à  piquer  &  à  émouvoir  les  Le^urs.- 
D'ailleurs  y  par  la  nouvelle  conftitution; 
de  ÏErat ,  les  *  afl^res  publiques  deve- 
nues abfoluniem  étrangères  au  trèsr 
grand  nombre  des  citoyens  »  en  étoienc 
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^*  1^'  71T.  communément  ignorées •,&  Ion  n'éeoîr 
^'''   *  *"'pasmcmeàporcécdes'inftrmrcdesdc- 
libérations  d'un  Confeil  privé ,  comme 
on  favoit  autrefois  celles  qui  fc  prc- 
noient  dans  les  aflfèmblées  du  Sénat  ôc 
du  Peuple.  Néantmoins  il  s'étoit  trouvé 
encore  de  beaux  génies  qui  avoient 
exercé  leur  plume  (ur  ces  tems  peu  fé- 
conds. Mais  leurs  ouvrages  ne  font  plus,. 
Dion  prefquc  feul  nous  reftc  ,  Ecrivain 
peu  capable  de  nous  confoIerde4a  per- 
te des  autres.  Vellcius  eft  un  abrévia- 
teur,  &  de  plus  infecté  dn  poifon  de  la 
flatterie.  Suétone  a  fait  des  vies ,  &  non 
pas  une  Hiftoirc.  Il  fournit  des  détails 
curieux ,  intéreflfàns ,  qui  font  coonoi- 
tre  la  pcrfonnc  des  Empereurs  dont  il 
parle  t  mais  qui  ne  nous  donnent  pas 
une  fiiite  de  faits ,  &  en  développent  en- 
core  moins  les  refïorts  cacWs.  Pour  en- 
richir un  fond  il  ftérilc  5  il  a  fallu  ra- 
malîèrdans  les  Poètes  du  tems ,  &  dans 
les  Ecrivains  poftériem'S, qui  n'ont  pen- 
fé  à  rien  moins  qu*à  compofcr  une  Hi- 
floire  d'Auguftc  5  quelques  parcelles  dé- 
tachées 5  &  éparfès  çà  &  H.  C'eft  ce  que 
Freinshémius  a  exécuté  avec  fiiccès  r 
mais  il  finit ,  comme  les  Epitomes  de 
Tite-Live  ,  à  la  mort  de  Drufiis.  L'illu- 
&x^  M*  de  Tillanonc  a  traité  dam  ce 
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gour  non  feulement  THiftoire  d'An-  Am.  ït  71 5^ 
gufte ,  mais  ceUc  de  ùs  facGcflèarsr,  Ses  ^^*  ''^*  ^^'^ 
Mémoires  feront  ma  principale  rcffour- 
ce  dans  Fonvrage  qnc  j  ai  entrepris.  Je 
ks  (ùivrai  d'antant  plas  volontiers  pour 
guides  ,  qu'aux  recherches  d^cine  érudi- 
tion profonde  leitr  Auteur  joint  Fe<prit 
du  Cnriftianifine ,  qui  rapporte  tout  à 
Dieu ,  i  li^fes-Chrift ,  à  h  Religion  , 
feule  fin  a  laquelle  doit  tendre  tout  ce 
que  nous  faiibns  ,  en  quelque  genre 
foe  ce  pmfliè  ctre»^ 

§.  II- 

D9iAlep4ff  OHX  trotfpes  de  la  garde  de 
F  Empereur,  Laurier  &  cdtfronne  cm-- 
^ue.  Le  nom  du  mois  Sie^tilis  changé'  en: 
eetm  ^f  Auguftus.  Vn  Tribun  du  Peu- 
ple fe  voue  a  Augure  Jelon  tufage  des 
Celtes,  Aug^e vient  en GaulefTriomphe 
de  Afsjfàla.  Augufte  pajfe  en  Ejpagne.^ 
Chute  &  mortfùnefte  de  Cornélius  Gai- 
lus.  Allions  de  grâces  amx  Dieux  pour 
cet  événement.  Haine  puhÏKjue  contre 
fin  délateur.  Vanité  folle  dEgnatiur 
Mufks.  Conduite  fage  d" Agrippa:  Edifia- 
ces  publics ,  conjlruits  parïui.  Les  Parer 
Juter.  Le  Panthéon.  Bains  publies.. 
Tempfe  de  Neptune.  Le  temple  de  la-- 
nus  réouvert.  Les  Salaffis  vaincus: fi»: 
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dation  JtAoH^,  Arc  de  Triomfhe  & 
Trophées  érigés  fur  Hnfimmet  des  Al^ 
pes.  Anm/le  fubjume  avec  heancauf  de 
difficulté  les  Camaores  &  les  Ajùres^ 
Son  inclination  four  la.  paix,'  VEjpa' 
gne  pacifiée  après  deux  cens  ans  de 
guerre.  Temple  de  Janus  ferme  Fondor 
tion  de  Mirida^  Augure  marie  fin  ne-' 
veu  Marcellus  avec  Julie  fa  fille.  Sa 
confidération  pour  Agrippa.  Trait  «5^- 
morahle  de  piété  filiale.  Augufte  dijpenfc 
de  l'ohfirvation  des  Loix^  Prérogatives 
accordées  à  Marcellus ,  &  a  Tibère^ 
On  manefue  de  Quefteurs  pour  les  Pro- 
vinces.. Expédition  malheureufe  dElius 
Callus  en  Arabie.  Guerre  cjontre  Can- 
,  dace  Reine  d* Ethiopie,  Augufte  lui  ac^ 
corde  la  paix.  Le  Confid  Pifinavoit  été 
un  des  mes  défenfèurs  du  parti  Répu- 
blicain, Edilité  de  Marcellus.  Au^e 
dangereufiment  malade  ,.  ne  fi  nomme 
point  defucceJfeur^SÈt  donne  fin  anneau^ 
a  Agrippa..Le  Médecin  Antonius  Mu- 
fil  le  guérit  par  les  bains  froiiû.   Eloi^ 
gnement  d^  Agrippa ,  qmfaifoit  ondnra^ 
ge  a  Marcellus.  Mort  de  Aîarcellus. 
U  eft  infiniment  regretté:  Vers  de  VW- 
gile  fur  cette  mort.   Honneurs  rendus 
par  Augufte  a  la  mémoire  de  Mar^eU 
ius^  Ce^  inluftemem  fne  quelques  mo^ 
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iemes  Font  foHpçonné  Jtécuoir  eu  fart 
à  la  mon  de  fin  neveu.  Le^fifipçans 
contre  Uvie  ne  fim  point  prouvés.  j4c^ 
tentions  dAugi^eponr  appaifir  Agrip- 
pa. Il  fi  démet  du  Confulat.  Il  fi  donne 
poHt  fiicceffewr  4H  Confidat  un  ancien 
&  fidèle  ami  de  Brutus.  Nouveaux 
droits  &  titres  deùuijfance  accordés  par 
le  Sénat  à  jiufftfte.  Ses  égards  pour  le 
Swat.  Ajfiùre  de  Tiridate  &  de 
Phraate.  Débordement  du  Tibre.  Mor 
ladies  cont^ieufis.  DifitU.  Le  peuple 
veut  donner  la  DiBature  à  Augufle  , 
f ffi  la  refufi.  Il  accepte  la  S^rïmen-- 
dance  des  vivres.  Il  refiifi  la  Cenfitre , 
&  fait  créer  des  Cenfiars.  CaraUére 
des  deu»  Cenfiurs.  Ceji  la  dernière 
Cenfiere  gérée^  par  deux  panicutiers. 
Augufie  Jupplée  a  F  incapacité  des  Cen» 
fiurs  Pauius  &  Plancus.  Sa  modéra- 
tion dans  Ja  conduite  privée.  Confira- 
tion  de  Fannius  Cépion  &deMuréna, 
décowverte  &  punie.  Trait  de  liberté 
dans  Cépion  le  père.  Loi  (jm  ordonne  dt 
condamner  les  accufis  non  comparant. 
Celui  <iui  ofvoit  découvert  la  conjpiror 
tion  eji  acçufi.  Augufte  lefituve.-  Il  en> 
treprend  un  voyage  en  Orient.  Trou^ 
blés  dans  Rome  aufitjet  de  réleSiion  des 
ÇQnfisli.  4%4j  rappelle  A^pp^J^^ 
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le  fait  fin  gendre.  Afrh  avoir  vifiii  lét 
Sicile  &  la  Grèce ,  il  vient  paffer  rhi- 

•  ver  à  S^anns.  U  parcùun  Us  Provinces 
de  tAfie  Minewre ,  &  vient  en  Syrie. 
JbrapeoHX  &prijinniers  Romains  ren- 
dus  par  Phraate.  H  dmne  emnme  en 
•tagejis  tpMtrefils ,  avec  lemrs  femmes 
&  leurs  enfans.  Condttite  modérée 
^Augv^  a  t  égard  des  Rois  &  des 
peupler  ,  qm  étoiem  fous  la  protection 
de  F  Empire.  Il  place  Tigrane  fitr  le 
trône  d  Arménie,  Tibère  commence  a 
i élever.  Naijfance  de  Coins  petit-fils 
itAHgufle.  Ambaffadewrs  Indiens  reçus 
par  Angfifte  a  Samos.  Vn  Philo/opho 
Indien]!  brâle  enjapréjince. 


An 
Av, 


y.' jVÎI  T  '^  rcpwns  le  fil  de  THiftoire  par  les 
Nouveaux  *  J  nouvcaux  hormcurs  &  privilèges  que 
honneurs  &  jç  s^^at  déccma  à  Augiiftecn  même  tems 
cernés  par  le  qu  il  lUi  dçf croit  la  puiflance  luprcme. 

fX.  *  "^"^       ^^^   4^^^^^^  d^Empcrcur  ce  Prince 
Double  paie  avoit   une   garde    nombreuse,    fous 

l'Empereur,  néraux  ,  Cohortes  Prétoriennes.  Pour 
"'^"''•^"' animer  ces  troupes  à  veiller  avec  plus 
de  zèle  &  de  fidélité  à  la  fôreté  de  la 
perfonne  du  Prince  ,  le  Sénat  or- 
donna qu'elles  recevroient  une  double 
paie. 
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II  ordonna  aufïi  que  k  porte  de  (on  Aw  r.  7if. 
Palais  feroît  toujours  décorée  d  un  lau-  ^^^^tii'r  «T* 
rier  fiirmonté  d'ime  couronne  civique  :  couronne  «• 
témoignage  ibbfiftani  de  h  reconnoif-  ^'*^"**     \^ 
fmcc  publique  envers  le  vainqueur  des 
ennemis  de  f  Etat  ,  &  le  fauveur  des 
citoyens.  Nous  atons  encore  des  mon-   i^'i*»  ^-^n** 
noies  fi^ppées  Tous  ce  Prince  avec  le 
double  fy  mbole  du  laurier  &  de  la  coit. 
ronne  civique ,  accompagnés  d^ùne  inf^ 
cription  dont  le  fcns  eft  :  Pom*  avoir 
fiuivé  les  citoyens  :  Ob  civeis  servatos/ 

Un  des  mois  de  fannée  avoit  reçu  un    tf  nom  du 
nouveau  nom  ,  en  mémoire  de  Jules  Slangf«n*ie' 
Céûit.  Ceft  le  mois  de  Juillet  :  JhHhs.  lui  d'^ix»- 
On  voulut  rendre  le  même  honneur  à'^*'' 
Augufte  ,  &  Ton  fe  déterminoit  à  don- 
ner (on  nom  au  mois  de  Septembre 
dans  lequel  il  étoit  né»  Il  préféra  le 
mois  précédent ,  pour  les  raiions  énon- 
cées dans  le  Sénatuscon(ùlte  »  qui  nous 
a  été  confervc  par  Macrobc.  En  voici  M4er$t.  gst^ 
la  teneur  :  Comme  c'est  au  mois  ap-  ^'  **' 

î>£LtÉ  pSQjj'iCÏ   SeXTIUS    QWE    l'EmPE-      , 

REua  César  Auguste  a  pris  posses- 
sion de  son  premier  Consulat  ,  Qg*iL 

A  CÉLÉBRÉ  TROIS  TRIOMPHES  ,  QU'iL  *  A 
REÇU  LE  SERMENT  DBS  LÉGIONS  QUI  OC-^ 

*  Ls  SifiAf  déinife  Ainjî,  I  n^ont  rien  (VoiieHx  »  ri»' 
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Ak.  R,  71  î.  CUPOItNT  LE  JaMICULE  5  QR'iL  A  RÉDUIT 
Ay.  J,  C.  17.  ,^'£qyptE  sous  LA  PUISSANCE  DU  PeUPLE 

Romain  ,  qu'il  a  mis  fin  a  toutes  les 

GUhRRES   CiVlLFS     ,    ENSORTfi    QUE  PAU 
TOUS   CES  ENDROITS   IL  PAROÎT   QJJfi  CE 
MOIS  EST   ET   A  ÉTÉ  TOUT-A-FAIT   HlU- 
RKUX  POUR  CET  EmPIRB  :  LE  SÉNAT  OR- 
DONNE Qg^A^  l'avenir  ce  MOIS  SERA  AP- 
PELLE AuGUSTus»  Ccft  de  ce  nom  alté- 
ré &  corrompu  que  nous  avons  fait  le 
nom  à!  Août  y  duquel  nous  nousfervoiis.  \ 
Le  Sénatufconfùlce  fût  ratifié  par  une  | 
Ordonnance  du  Peuple. 
Un  Tribun      Au  milieu  de  ces  témoignages  d'bon- 
youeàAuguftcneur  &  de  relpeCt  ,  qui  n  avoicnt  xien 
2i°"  .^'"^*8«  que  de  convenable  aux  circonftances , 
^"*     un  Tribun  du  peuple ,  nommé  Scx.  Pa- 
cuvius ,  &  fignala  par  ime  adulation  ou- 
trée à  Texcès.  Il  déclara  en  plein  Sénat, 
qu'il  étoit  réfolu  de  (c  dévouer  à  Au- 
gufte ,  félon  la  pratique  ufitée  chez  les 
Efpagnols ,  les  Celtes ,  &  les  Germains, 
&  il  exhorta  les  autres  Sénateurs  à  l'imi- 
Hi/f .  "^01».  ter.  Il  a  été  parlé  ailleurs  de  cet  ufa- 
j/l^T»?!  S^  *  Suivant  lequel ,  parmi  les  Nations 


ikpfis  U  le  vée  dufii^9  de  Mo» 
•déne  »  pmr  OU^viin  »  lorf. 
qt^ irrité  ctntrt  U  Siné$,  il 
utirtiA  contre  U  patrie  les 
armes  qui  lui  avaient  été 

i^opiv    iwr   f4ir9  U 


guerre  à  AateitM,  Cet  évi' 
nement  fi  funefte  peur  T^ 
me  avext  été  heureux  pour 
QStaviem*  C  étoit  le  c9m» 
menctmtnt  di/d  fuifamu 
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^ue  j'ai  nomnKÎes,  un  grand  nombre  am.  iC  7^^ 
decliens  attachoicnt  leur  fort  à  celui  ^^•^*^*  ^7* 
d'un  Seigneur  ,  &  s'engageoient  par 
ferment  à  le  Aiivre  à  la  vie  &  à  la  mort. 
Augufte  arrêta  la  proportion  du  Tri- 
bun. Mais  celui-ci  courut  au  peuple  aA 
femblé ,  à  qui  il  fit  une  harangue  ten- 
dante à  la  même  fin ,  Se  enfiiite  allant 
de  tue  en  rue  il  contraignoit  les  paflàns 
de  iê  d6/'ouer  avec  lui  a  Augufte.  Il  fit 
des  facrifices  &  des  fètes  à  ce  (ùjet  :  8c 
un  jour  il  dit  dans  T  Aflemblée  du  Peu- 
ple ^  qu'il  inftituoit  Augufte  {on  héri- 
tier par  portion  égale  avec  fon  fils.  Il 
n'avoir  rien  :  èc  ùl  libéralité  n'avoitpas 
pour  objet  de  donner  ,  mais  de  rece- 
voir. Son  eipérance  ne  fut  pas  trompée. 
Augufte  récompenfii  (es  flatteries ,  Se 
témoigna  par  I4  qu'elles  ne  lui  étoient 
pas  aim&  défiigréables  >  qu'il  vouloit  le 
ùàïe  croire. 

Quoiqu'Augufte  n'eût  acqiiis  que  Augufte  flcfljr 
cette  année  un  titre  légitime  pour  com-  ^^  ^***^* 
mander  9  il  y  avoit  longtems  que  l'on 
étoit  accoutumé  à  lui  obéir.  Ainfi  libre 
desinquiémdes  qui  accompagnent  ordi- 
nairement une  nouvelle  domination  »  il 
ne  craignit  point  de  s'éloigner  de  Ro- 
me >  &  il  iê  tran(porta  en  Gaule ,  pour 
j  régler  l'eut  des  ckofçs  6c  eu  fixer 
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An.  r.  7tf,  l'adminiftration  par  un  ordre  certain  8c 
Av.  j.  c.  i7.  J^J.J^b^^^  Qy.  comme  les  guerres  civiles 
ftvoient  iûîvi  imoicdiatemenc  la  conque^ 
te  de  ce  grand  pays  par  Céfàr  ^  les  Ro- 
mains n'avoienc  pas  eu  le  cems  d'y  éta- 
blir la  police  à  laquelle  ils  aflîijetti(l 
foiem  leurs  Provinces ,  &  tout  y  étoit 
dans  Tagitadon ,  entre  l'ancienne  for« 
me ,  qui  ne  devoit  plus  fubâfter ,  &:  la 
nouvelle ,  qui  vkétqit  pas  encore  établie. 
Il  y  fit  donc  le  dcnonibrement  des  biem 
ôc  des  perfonnes  (èlon  la  pradqae  an- 
cienne des  Romains  »  &  fur  les  roUes 
qui  en  furent  dreiles  il  régla  &  imposa 
les  tribut».  Dans  nne  Afièmblée  gêné- 
xale  qu'il  tint  iNarbonne  ,  il  fit  publier 
ks  loix  &  les  ordonnances  fiiivant  le^ 
queUcs  {croit  gouveroéc  la  Province*  Il 
ne  changea  rien  à  l'ancienne  diviîion 
des  Gaules,  finon  qu'il  augmenta  l'A- 
quitaine ,  qui  étoit  renfermée  entre  les 

pr^ ,  /.  IV,  Pyrénées  &  la  Garonne.  Il  en  r^scula  les 
bornes  jusqu'à  la  Loire  ,  Se  lui  ajouta 
quatorze  peuples  décachés  de  la  Celci-^ 
que. 

wSiu^^*^''     ^^^  ^^  paifible  dans  les  Gaules 
Fafii  Cépit.  lorfiju  AuguflK  y  arriva-  La  guerre  y 

^^'^'  £/<x-  avoit  pourtant  été  peu  de  tems  aupara- 
vant ,  puifi^ue  nous  voyons  que  Medala     1 
CB  triompha  cette  année.  Cétoic  aux 
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«nvfTons  de  TAdour  &  des  Pyrénées  Ah.  r.  7if. 
tju  il  avok  fait  rentrer  dans  le  devoir  ^^*  ^*  ^*  *^* 
quelques  peuples  peu  façonnés  encore 
au  iougi  Da  reftc  nous  n*avons  aucun 
détail  mr  Ces  exploits ,  qui  peuvent  n  a- 
voic  pas   été  fort  ccMilidérables.  Cax 
Augime  ne  fc  rendok  pas  difficile  pour  ^^'«  *^«i» 
accorder  rhowieur  du  Triomphe.  ^  ' 

Son  del&in  zn  -Venant  dans  les  Gau-  Augufte  paOe 
ies  étoit  de  paffér  de  là  dans  la  Gran-'"^***""- 
de  Bretagne.  Maisl^  chofès  paroi  (lànc 
ic  pacifier -de  ce  côté  ,  il  tourna  vers 
VElpagpc  :  &  ce  fut  à  Tarragone  qu  il 

Î'  rit  pôflcffion  de  fon  huitième  Confu- 
it. 

ImP.  O  J^UfJS  CiESAR  OCTAVIANUS 

AwusrusVIU.  l;.j*ç7*;; 

T.  Staxilius  Taukus  II. 

•  Augufte  s*occupa  en  Efpagne  à  peu 
près  des  mêmes  ïbins  qu*ît  avoit  pris 
ar  rappo«  â  la  <5a«le.  Je  ne  puis  pas 
ire  s*fl  Y  pafla  îaniiée  entière  ,  ou  fi 
après  un  fë^our  de  quelques  fhois  il  v§^ 
vint  à  Rome.  Nous  le  retrouverons  en- 
core en  Elpagnc  ,à  la  fin  de  cette  mcmç 
année. 

Dion  raïpporte  îeî  la  mine  de  Corné-  chute  &  mort 
«us  Galhis ,  premier  Préfet  de  l'Egypte,  SS 
homme  de  htm  lieu  ^  él^vé  p^  la  faveur 
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An.  R.  yi6.  d'Augufte ,  célèbre  par  fon  cfprit  &  prf 
Av.  j.  ç.  itf.  Çç^  tjjcns ,  mais  à,  qui  la  profoericé  rcn- 
verfà»  comme  il  eft  arrivé  abiendau- 
Frêmsbêm.  xtcs  ,  le  fciis  &  Ic  jugcmcnt.  Se  voyant 
•  ^*  dans  iinc  grande  place,  &  ayant  rame- 
né à  l'obeiilânce  quelques  villes  qui  fc 
rcvoltoient  ,  encre  autres  la  fameu(è 
Thcbes  aux  cent  pones  ,  il  s*enyvra 
d*un  fol  preucil.  Il  exerça  une  van- 
^eance  cruelie  (ùr  cette  ville  fi  ancien*- 
ne  &  il  renommé* ,  qu'il  pilla  ,  ou  mê- 
me démiiât  entièrement.  Pour  immor-^ 
tdifer  Ton  nom  &  (k  gloire,  il  fit  gra- 
ver fcs  exploits  fur  les  Pyramides  >  il  fc 
fit  ériger  des  ftatues  dans  toute  l'Egypte. 
Enfin  il  oublia  ce  qu'il  dçvoit  à  celui 
qui  lavoit  tiré  de  la  ponffiére;  6c  dans 
les  plaifirs  de  la  table  ,  échauffé  par  Ic^ 
vin  &  la  bonne  chère ,  fbuyentil  don- 
na l'eflbr  à  l'intempérance  de  ù  langue. 
Il  alla  même^  félon  quelques-|in$  >  juf> 
qu'à  confpirei;  contre  (on  bienfaiteur  Se 
fon  Prince  i;  mais  on  ne  marquç  point 
j^cl  écoit  l'objet  de  cette  conmiration^ 
jii  jufqu'oû  l'intrigue  fiit  pouuée.  Au- 
gufte  le  deflitua ,  &  lui  envoya  .un  fùc- 
ceffcur ,  qui  fut  Pétronius. 

Lorfque  Gallus  reparut  à  Rome  >  ua 
certain  Valérius  Largus ,  qui  avoit  été 
lié  avec  Im  intimement^  fe  rendic  fon 

déUteui:: 
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dclateur  :  âc  fur  les  crimes  donc  il  Icah.  r.  7»^* 
chargea ,  Auguftc interdit  àGaiius  l'cn-^^''^^  ^*- 
trée  de  (à  mai{ba ,  Se  le  bannit  de  tou« 
us  les  Provinces  de  fbn  reflbrt.  Dès 
qu  on  le  vit  dans  la  di(grace  >  tous  fçs 
amis  râbandonnérenr,&  les  accufatcurs 
fondirent  Cm  lui  déboutes  parts.  Le  Sé*« 
Bat  prit  connoiflànce  de  lafiaire  ,  6c 
plus  (cvére  que  TEmpereur ,  il  pronon^ 
ça  contre  Gallus  la  peine  de  l'exil  &  de 
la  conâ{cation  des  biens.  Ce  caraâére 
hautain  ne  jput  fùpporter  l'ignominie 
d'une  pareille  condamnation  ,  &^  il  fe 
ma  lui-même.  Augufte  en  parut  fort  af- 
fligé y  Ôc  on  rapporte  de  lui  à  ce  fiijec 
un  mot  tout-à-fait  beau  ,  s'il  ctoit  fin* 
cérc  :  «  Je  *  luis  le  feul ,  dit-il ,  à  qui  il 
*•»  ne  (bit  point  permis  de  ne  me  fâcher 
»  contre  mes  amis  qu'autant  &  jufqu'ait 
7»  degré  que  je  le  veitx.  ^ 

Gallus  n'avoir  gucres  que  quarante 
anslorfquil  périt.  Il  étoit  Poète:  & 
fes  Elégies  ont  eu  de  la  réputation  dans 
l'Antiquité.  £lle$  (ont  perdues  depuis 

Î»Iufieurs  fiécles  1  ôc  nous  n^avons  pas 
ieu  de  les  regretter  beaucoup  y  non 
feulement  parce  que  Quintilien  en  trou-^  ^«z mi/.  iHff^ 
voit  la  verfification  dprc  >  mais  à  caufe*^^*'*  ^  *• 

a  Conqueftut  efl  »  quàd  I  quatenut  vc|Iet  •   ksScl^ 
ttilblt  non  Ucipcft  «mid*»  1  Sbu.  ^4^*  U. 

Tmcl  Xi 


y  Google 


74  HisToiJR£  oBs  Empereurs. 

àm.  R.  yis.  des  fiijets  qui  y  écoient  traités ,  roulant 

^"o^d^ryî.  ^^^^  ^^^  ramoiir  &  (or  la  gala&cerie. 

II.  V.  44 s.     Virgile  écoit  (on  ami.  U  lui  a  dédié  ù, 

Sé^édEci^.  dernière  Eglogae  :  &  Ton  dit  qu'il  avoic 

terminé  Ton  quatrième  livre  des  Géor- 

giques  par  Téloge  de  Gallus.  Après  (k 

mort  fiuiefte  >  il  retrancha  ce  morceau 

par  ordre  d^Augafte ,  &  il  y  fubftitaa 

TEpifode  d' Ad&e  »  qui  nous  dédom-i 

mage  bien  da  Panégyrique  d'un  hom* 

me  plus  efiimabk  par  Te/prit  que  par 

le  coeur. 

AAiont        Le  Sénat  ordonna  de  folennelles  ac« 

DicST^r  ^^^^^  ^  graccsraux  Dkvix  pour  la  con- 

cet  év(ae.    ^irationde  GaU|isdécou verte  &étouA 

'^^v'iu        ^^  '  comme  s'il  (c  fôt  agi  d'im  ennemi 

rablic ,  dont  les  complots  arrêtés  fu£- 

knt  le  falut  de  TÉtat  :  exemple  de  flat^ 

terie ,  qui  %  imké  8c  amplî&é  (bus  les 

Empereurs  mivaii^ 

Htinepnbti.      Mais  ni  cedécret  du  Sénat,  ni  la  pro* 

léTa^^r  ^  ^«^^^  ^^  Prince ,  ne  g^raniircnt  le  dc- 

lacear  de  la  haine  Àcs  jgsm  de  :bicn;  Il 

fut  déiefté  comme  tr^re  i  Cor  ami  :  il 

fut  regardé  comme  un  hiomme  dange* 

t'Cux ,  duquel  on  ne  pouvoir  tfop  fc  dé« 

fier.  Et  Proculetus  ,  ilteftre  ChevaUer 

'  Romain  >  extrémementcenfidéré  d'Ao- 

fiufte ,  ayant  rencontré  Largus  ,  fe  mit 
i  majjQ dkyttc  lexiez&iiir  la  bouche , 
V .  ... 
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TOuIam  dcsmer  â  fntendre  qu'en  pré-  aw.«.  7<fi. 
ibccrfimtddcUttciîriirféioitpasinê-^^-^-^-  *^- 
me  (ùr  de  tdpiret.  Ccft  ce  qui  pour* 
tcÀt  ùkc  croire  qa'U  7  avoir  |rius  de  lé- 
gèreté &  àe  folie,  que  de  crime , 'dans 
kcon<biitedeGtUus.  Car  s*il  eût  réel* 
lemenr  coni|nré  contre  (on  Prince ,  ce- 
lai qoi  aormt  manîfefléfes  mauvais  de& 
ûâm  eût  £dt  Taâion  dHm  faon  ckoyen 
6c  non  pas  d'un  otaitse. 

Le  mailieor  de  Gaifas  ne  fut  point  Y"***^*!** 
«ne  leçon  pour  £gnatitt,  Rnfbs  ,  ^re  1^^^^ 
téméraire^  petit  efprir,  qui  pour  avoir 
<ians  dm  EcBSité  Uen  (êrvi  le  public 
contre  les  incendies  »  cmr  être  devenu 
lcj»emierlionim6  de  ibnfiécle;  fie  fut 
afiÊz  vain  pour  afficher  en  ibrtant  <le- 
chacge.fm  placard  par  lequel  il  annon- 
^ott  6c  proteftoic  quç,  la  ville  lui  étoic 
rcdeyable  de  fbn  ùiax.  Cette  vanité 
puérile  ne  mérîtoit  que  la  riiSef&elle 
ne  £ast  pas  punie  sautxement.  Mab  bien* 
tôt  après  ene  condoifit  Egnatiusâ  des 
projets  audacieux  te  criminels  ^  qufu 
pafa  de  £l  tête  ^  comme  nous  le  dirons 
cnibnlieu. 

Agr^a  ne  ceflbit  d'augmenter  (a  CùuMîeU^ 
f^mre  en  travaillant  pour  celle  d*Au-  ^*^"J?J?^ 
igufte  :  modâe  parfiût  d*im  Mmiftre  , 
^  èKçmxDxiics  mei|ieuj:^  ^nfdls  i  Cotk 
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Aw.  R.  72«.  Prince ,  lui  en  réfervpitrQutrhoimeurl 

y-J-^  16,  fc  qui  dans  les  entrq>riiès  magnifiques 

qu'il  faiCbic  pour  l\tnlité  publique  ou 

pour  l'ornement  de  la  ville  ,  s'oublioîr 

Ini-même  ,  6c  cherchoic  à  ne^toocnet 

les  regards  des  citoyens  que  fur  TEmpe-o 

reur.  \ 

çaificet  pn.      Il  mit  k  dernière  main  cette  année  à 

ikul^at'hîilun grand ouvrîjgc  ,  projccté  par  julc 

L€s  Parcs  jii.  Céiar  ,  avance,  conudérablemcnc  par 

^  Lépidus.;  de  que  les  guerres-  civiles 

avoienr  obligé  de  laiilèr  imp^sÊut»  Cé^ 

toit  ce  qu'ils  appellotent  des  Parcs>pour 

l'uTage  des   Tribus  Se  desr  Centuries 

dans  les  Ai&mblées  du  Peuple*  Il  en  a 

•jri^.*^»».  été  parlé  *  ailleurs*  Chaque  .lFcU>tt5& 

J.'ilp.  sso.  chaque  Centurie  entroic  dans  ces  Parcs. 

*pour  donn^  ibn  fuffiragé  9'&htvim 

certain  ordre  ,  îévitanr  aiûft  la-^confu-» 

fion  infi^arablc  de  latrop.grande  muk 

timde*  )ls  avoient  été  de  iimple  bôi6,&: 

fans  toit ,  jusqu'à  ce>que  Géiar  ji  fiôfanc 

€U,éiUtu  aéhiellement  k  gneriredans  le&Gaiilos-^ 

*^'    .     forma  le  plan  de  Ici^  conftnike;eB:Q(ar^ 

bre,  de  les. couvrir v  &ç  d!cleveb  tout 

Autour  de  beaux  &  vaftes  .pottîiqpâes* 

Cicéron  ,  qui'  af&dkoit  alors  dr  vivre 

fur  le  pied  d'ami  avec  Gé&x , .  devoit 

préfîder  à  l'ouvragô  avec£(ppiiis.:NiMiil 
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mené  par  CéÙLt.  Dion  attribue  à  Lépi-  A».  %.  7i#i 
dns  la  conftniâion  da  corps  de  fou-^^'^'^  *^' 
vrage^mais  Seulement  ai  pierre*  Agrippa 
y  ajoaca  les  ornemens  >  incruftations  de 
marbre  y  (culptûres  &  peintures  etqui«> 
(es.  Dans  la  dédicace  folcnnelle  qu'il  en 
fit ,  il  les  appclla  les  Parcs  Jules  :  nom 
qui  rappelloit  en  même  rems  la  mé^ 
moire  Ik  de  Gé(âr  auteur  du  projet ,  &c 
d'Augufte  fous  qui  il  avoit  été  amené 
à  fa  perfedtion.  *  - 

Agrippa  acheva  Tannée  fuivante  le  u  PamMoii. 
Panthéon ,  admirable  édifice  j  qui  fub-  c)axv!^T.' 
fifte  encore  aujourd'hui ,  &  qui  eft  re- 
gardé par  les  connoifleurs  comme  le 
chef  aœuvre  &  la  merveille  de  PAr*- 
chiteéhire.  Il  lui  donna  le  nom  de  Pan*' 
ihim  ^  qui  fîgnifie  affmblie  de  tons  Us 
dieux  y  (oit  à  caufê  du  grand  nombre 
de  divinités  dont  il  y  plaça  les  rcpréfcn- 
tations,  (bir  à  caufe  de  la  forme  ronde 
de  l'édifice ,  qui  imite  la  voitce  célefte  5 
demeure ,  (èlon  le  langage  Payeii  >  d4 
tous  le$  dieux.  Depuis  bien  des  fiécles 
ce  Temple  eft  converti  à  un  meillcut 
Hfage ,  &  con(àcré  au  vrai  Dieu  fous 
Tinvocaaon  de  la  Sainte  Vierge  &  de 
tous  les  Saints  >  fon  nom  moderne  eft 
i ointe  Marie  de  la  Rotmde. 

Agrippa  ^  luiv^t  fa  jvatique  cott* 

Dii) 
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An.  R.  7i«.  fiante  ,  youloic  faire  honneur  de  ce 
Av.  J.c.  16,  JJ^gp^gq^e  ouvrage  à  Augufte  ,&prc- 
tendoit  même  y  placer  la  ftatue  de  ce 
Prince  parmi  celles  de$  Dkxa.  Aagufte 
incapable  de  jatoufie  contre  on  Miniftre 
il  âdéle ,  &  d'ailleurs  réfola  de  ne  point 
foLitfrir  qu'on  lui  rendît  dans  la  ville  un: 
culte  divin  ,  s'oppoâ  aux  déiirs  d*A« 
grippa.  La  ftatue  de  Juk  Cé^ar  >  divi- 
nife  depuis  lot^ems  y  fut  cdt^acrée 
dans  l'intérieur  du  Temple*^  Agrippa 
po(à  celle  d'Augufte  Se  la  fienne  dans 
le  Veftibuk.  Son  noms'eft  çonfèrvé  fiir 
finfcription  du  fronci^ce.  On  j  lit 
ces  mots  :  M.  Agiup^a  L«  F.  Cos.  ter- 
71VM  fficiT  :  c'eft-à-dire  s  M.  Agrippét 
iroisfois  CcÊifiA  A  Imù  ce  Temple. 
i»ns  Miblio.  On  cite  encore  d'autres  édifices  con« 
liTuncf^  ftruits^par  lui  :  des  bains  publics ,  ornés. 
de  tabkaux  &  de  ftatues  *,  un  Temple 
de  Neptune  >  monument  de  Ces  viâoi^ 
res  navales  »  où  il  fit  peindre  l'expédia 
don  des  Argonautes.  Si  l'on  ajoute  tant 
de  beaux  ouvrages  >  à  ceux  dont  il  a 
été  parlé  dans  l'Hiftoire  de  la  Répu- 
blique lors  de  Ton  Edilité ,  on  fè  con* 
vaincra  qu'il  n'eft  point  de  particulier» 
Se  que  l'on  ne  peut  guéres  compter 
.  d'Empereurs ,  qui  aient  eu  la  gloire  de 
contribscr  autaot  qu*Agrippa  a  f cnnr 
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l>ellii&ment  de  Rome ,  &  à  la  cotnmo-  a»,  r.  y^^^ 
dite  des  habitans  de  cette  capitale  dc^^*^'  *  *^* 
fUnivcrs. 

Aueufte  pendant  fon  huitième  Con-  J^  '^^^^it! 
Itilat  rouvrit  le  Temple  de  Janus  >  à  orof,  vu  w. 
l'occ^on  de  différentes  guerres ,  dont  ^»*» 
la  plus  importante  eft  celle  des  Aftures 
Se  des  Cantabres  en  Eipa^e»  Il  avoir 
penfè  de  nouveau  à  marcher  contre  les 
Bïctons,  qui  après  av^r  paru  difpofès 
à  reconnoître  Tes  loix  ,  prenoienr  nn 
parti  contraire  ,  Se  refiiToient  de  (è  fou- 
mettre  aux  cofidit!<Mis  qu'il  vouloir  leur 
împoicr.  Mais  les  mouvemens  des  Sa- 
lafiès  au  pied  des  Alpes  >  Se  ^eux  des 
peuples  Efi>aenoIs  que  je  viens  de  nom- 
mer,  lui  (enablérent  des  objets  plus  im- 
portans.  Il  envoya  contre  ks  Salades 
Térentius  Varron  Muréna  »  8c  s'étzm 
chargé  lui-*même  de  la  guerre  d'E^pa* 
gne ,  il  prit  pofleflton  à  Tarragone  de 
ton  neuvième  Confulat. 

lAfP.  C.  JUUUS  C^SAR  OCTAVIANITS 

AuGUiTusix.  Ay.l:^:;: 

-M.   JuNIUS    SiLANUS. 

La  guerre  contre  les  Salaflfès  ne  coûta  ^  J*»  saiaflc* 
ni  beaucoup  d'efforts ,  ni  un  longtcms.Jaîfo^'i'A^u; 
Varron  Muréna  la  termina  en  une  feule  *«• 
campagne ,  d^a  laquelle  après  quelr 

Diiij 


y  Google 


So   Histoire  »e$  Ea^^eréuRs. 
Aie.  h.  7*7.  qucs  légers  avantages  il  acheva  par  urte 
Av.j.c  a  y.  pg^fi^iic  j^  viâioirc  qu*il  avoit  commen- 
cée par  la  force.  Sous  prétexte  de  lever 
les  contributions  auxquelles  les  vaincus 
s'étoient  fournis  >  il  diftribua  dans  tout 
le  pays  des  troupes  >  qui  Ce  (ailirent  des 
malheureux  Salaflès  y  au  moment  qu'ils 
Str»y»j,iv,  y  penfoicnt  le  moins.  Quarante-quatre 
mille  fiirent  faits  prifohniers ,  dânt  huit 
mille  en  âge  de  porter  les  armes.  Tous 
♦  Tvréê.  furent  menés  à  Eporédia  * ,  colonie  Ro- 
maine >  &  là  vendus  fous  la  claufè  ex- 
s»tt.  ^ug.  prellc  qu'on  les  emméneroit  dans  des  ré- 
xi.&Dm    gjQj^  éloignées ,  8c  qu'il  ne  feroit  pas 
)ermis  de  leur  rendre  la  liberté  avaiic 
c  terme  de  vingt  ans^  Une  colonie  fut 
:  -ondée  dans  le  pays  pour  le  tenir  ea 
>ride.  T»is  mille  foldats  des  cohortes 
Prétoriennes  vinrent  s*établit  dans  le 
lieu  où  Varron  Muréna  avoit  eu  fon 
camp.  La  nouvelle  vilk   fut  appellée 
jiiigyfla  PràUoria.     Ceft    aujourd'hui 
Aouffe ,  capitale  du  duché  de  ce  nom. 
Arc  JeTtîom-      Comme  Varron  Muréna  n'étoit  que 
phécs  érîgc?  le  Lieutenant  d'Augufte  ,  l'honneur  de 
fur  un  fom.  fa  viâroîre  retoumoit  à  l'Empereur.  A 
-  l'occafion  de  cette  viftoire  >  &  des  min- 
ces exploits  de  M.  Vinicius  contre  quel- 
ques peuples  Germains ,  qui  avoient  tué 
des  Marchands  Konuins  venus  dan» 
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.  A  u  c  V  s  T  B  ,  Li  V.  L    tf 
feur  pays  pour  le  commerce  ,  le  Sénat  ah.  t.  ^zy; 
ordonna  que  l'on  érigeât  fur  un  fom-^^*'^*^*  *** 
met  des  Alpes  un  Arc  de  Triomphe  i 
Augufte  avec  des  trophées.  L'ouvrage 
fut  exécute,  mais  plufieurs  années  après, 
comme  le  prouve  l'infcription  *  que 
Pline  nous  a  confervée.  On  prétend  que  '*'*»•  "ï-  »«• 
les  mines  de  ce  monument  fe  voyent 
encore  près  de  Monaco  dans  un  village  ^'*^''-  ''^* 
appelle  Tarpia,  nom  qui  pourroit  bien    '^'  '  ** 
ctre  une  corruption  de  Tropdo. 

Aisgufte éprouva  plus  de  difficultés. Augufte fub- 
àm  la  guerre  d'Efpagne  :  il  y  réufEr  befucouV'Sc 
même  fort  mal  »,  tant  quil  commanda  *^»^<^"''^  ^" 
fbn  armée  en  pcrfonne.  Car  les  Canta-ki  Aftur«.* 
bres ,  peuples  alertes  &  pleins  de  bra-  ^'•'•-  ^v-  '*• 
voure ,  le  harccloicnt  continuellemenr  ^^L^^' * '' 
par  de  bruiques  attaques ,  livrées  tan- 
tôt à  une  partie  de  fes.  troupes ,  tantôt  à 
l'autre  :  &  il  ne  pouvoit  remporter  fur 
eux  aucun  avantage  dédiif ,  parce  qu'ils 
ne  s'éloi^doient  pas  de  leurs  montagnes, 
où  ils  trouvoient  une  recraire  afiurée.; 
Lorique  k  fatigue»  &  le  chagrin  du  peu 


*  Parmi  ^es  peuples  qui 
^-  foHt  i4nêmmts  ttmme 
fiAlu^mi»  fi»  les  armes 
'^msuies  *  il  t'en  trouve 
qmi  »*ênt  tti  Véïntm  qu'en 
7J7»  fviioir  les  Camurtiem 
&  Ut  Vennonttes  par  P. 
SUmt  tU$  Bùmu  &  if  s 


Gertaunet  par  Drmfus,  D€ 
plus  en  donne  dans  ta  77»»« 
me  iufiriptUn  À  »At^iifi» 
la  qualité  de  grand  Ponti' 
fe',  qu*tl  n'a  poffédie  qu*em 
7^9*  dtêz^e  ans  Après  l'aje>* 
née  dent  il  sUgit  a^HtUf» 
mtnu 
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Ali.  R.  717.  de  fucccs  >  joiflcs  à  ime  maimûfè  difiKK 
Av.j.c.  zy.  jgj^^j^  j^  corps  ,  reutenc  &it  romber 

malade  >  Se  concrainc  de  Ce  roirer  à 
Tarragone>  les  Barbares  devenus  plus 
hardis  par  Tabiènce  de  r£aipei€ut» 
oierent  (e  meiuter  de  près  avec  les  Ro« 
*  '  maim,  &  furent  battus.  Aadfttii$> Fur-* 

nius  >  Agrippa  lui-même  ,  fùrcût  eoH 
ployés  pour  dompter  ces  peuples  féro«^ 
ces.  Us  leur  prirent  pudeurs  villes  >  ils 
les  pourfiiivirent  jufques  iur  leurs  moa* 
tagnes  les  [dus  e(carp<ies»£ii  même  tetns^ 
qu'on  les  pouflTotc  uvivenienc  parterxew 
une  flotte  Romaine  les  véxoic  par  les 
détentes  qu'elle  faifoit  (uf  leurs  cotes.. 
Enfin  obUgés  <k  chercher  un  aiyle  fin: 
k  mont  ^  MjéduUins  >  ils  y  furent  en- 
fermés pardes  kgoes  qui  ne  leur  per^ 
imetcoient  point  ck  ^'échapper.  Alors  fe 
voyant  eameme  rems  afiaillis  de  toutes 
parts  >.  ces  cacaâcres.  intraitable ,  plu-^ 
^t  que  de  &  rendre  à  Feimemi  ,  aimé* 
rent  mieux  pour  la  plupart  ie  donner  ht 
mcmparlefèr^  par  le  fèu>parunpoi-^ 
fon  qu'ils  rircicnr  de  Tif  >  ou  d'une  hcr- 
SiKAh,  /.  iir.  be  fcmblable  au  perfil  5.  6c  dont  ils  fè. 
munifibient  comme  d!une  refibttrce  con- 
tre les  coups  du  fort  »  parce  qu'il  faifôit: 
jpourir  fans  douleur.  Lcspiées.  étouf- 
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faicM  lcu«  oifans  pour  les  préftrvcr  A*-  *i  7^* 
ic  k  cspnwké  i  Se  parmi  ceux  qui  fii«^^'  '     *^" 
rent  pm,  on  remârcjoa  un  )enne  garçcMi, 

Îii  ayant  trouvé  une  épée  »  ma  pat  or« 
e  de  fonpcre  Tes  frères  &  toute  Ûl  pa* 
rente.  Une  femme  égorgea  de  la  même 
façon  ceux  qui  étotent  prifenniersavec 
cUe. 

Cette  fiére  nation  étant  enfin  (ubja- 
goée  par  tant  de  pertes ,  Aagufte»  pour 
amollir  learfèrodté  ,.les  força  de  quit-^ 
ter  le  ièpot  de  leurs  montagnes  >  qui 
&rvoit  à  Tcntretenir  r  8c  après  avoir 
vendu  une  partie  des  prifbnniers  »  il 
exigea  des  ouges  de  ceux  qu'il  laiflbir 
dans  le  pays  >&  fixa  leur  demeure  dans 
la  pUîne. 

Les  Aftures  (e  défendirent  prefque 
avec  autant  d'c^iiniâtreté  que  les  CàH'^ 
tabres»  Se  Carifîus  Lieutenant  d'Au^ 
gttfte  eut  bien' de  la  peine  à  les  domp- 
ter.: Lorfipie  par  une  bataille  gagnée  > 
&parl2rprifè  de  leur  ville  principale  ^ 
appellée  Lencia,  il  ks  eut  réduits  à  Ce 
rendre  yk  vainqueur  les  traita  comme: 
feurs  voifins»  Il  les  amena  àsai^  la  plaine„ 
Se  les  obligea  de  cultiver  leurs  terres  ^ 
&  de  travailler  à  leurs  mines.  Car  ils; 
aVoientdes  mines.  >.  qui  donnoient  cfe 
foc  >  da  mniMm  ^  ou.  vermillon  y  Se 
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Aw.  R.  717»  d'autres  matières  précieuiês ,  que  la  nst-^ 
Av.j.c.  45.  turc  a  cachées  dans  les  entrailles  de  la 
tferrc.  Les  *  Aftures  apprirent  iainfi  à 
connoitre  la  ncbe0è  de  leur  pays  ,  par 
les  leçons  &  pour  le  profit  de  Tétraa- 

Jbn  inclina-      Cc  fut  là  le  dcniiet  exploit  d'Au- 

non^  pour  la  g^(^ç  .  ^^  ^^  |g  ^ jj  j^j^^  Jgpuis  ce  tCmS 

te  mettre  à  la  tête  de  fes  armées.  Il  n'é- 
toit  point  guerrier  par  goût  âc  par  in^ 
clination  ,  &  s'il  paffà  {à  jetmeiiè  dans 
les  armes ,  cc  ne  rat  que  par  la  ncccffité 
de  remplir  fes  projets  ambitieux ,  & 
pour  s'élever  à  la  place  fuprême ,  où  ilr 
ctoît  enfin  parvenu.  U  mît  dcibrmais 
toute  ià  gloire  à  bien  gouverncrcevafte 
Empire ,  dont  il  s'étoit  rendu  le  chef: 
^  Smu^ug.  &  il  fbt  fi  peu  jaloux  d'en  étendre  les 
limhesi ,  ou  d'airgmcnter  h  célébrité  de 
fon  nom  par  le  btillant  des  vidoires  > 
qu'il  évita  la  guerre  contre  les  Barbares 
yoifins  de  la  dcMnination  Romaine  avec 
•  autant  de  foin  ,  que  fcs  anciens  Gêné- 
r^aux  Romains  Favoient  cherchée.  Loinr 
^  de  les  provoquer ,  fouvcnt  il  fit  jurer 

{blennellement  àleurs  Princes  &  à  leurs 
Ambafiadeurs  ^'ils  obièrveroient  ^dé« 

a  %k  Afiarcs ,  latentes  f  qu^run»»  noficcttpenia^ 
in  profundo  opes  Cuas  at-  |  fUr» 
^uc  (Uvkus  I  «lim  aliii  I 
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Icmenc  la  paix  avec  lui.  :  &  pour  $*cn  A*.  ^-  7*r^ 
aflîircr ,  il  voulue  quils  lui  clonna(I}înt   ^*  *  '  *^* 
en  otages  de  jeunes  filles  ,  voyant  que- 
le  fort  de  leurs  enfans  maies  les  intérêt 
foit  moins  fenfiblement.  Il  eut  pourtant 
des  guerres  à  foucenir  ,  fiirtout  contre 
les  Germains  :  mais  elles  ne  furent  que 
défenfives  de  ù  part ,  au  moins  dans 
Forigine>&  il  les  ccMiduifit  par  Tes  Lieu* 
tenans. 

Il  négligea  même  l'honneur  éclatant 
du  Triomphe  ^  que  *  le  Sénat  lui  décer- 
uoit  pour  la  réduâion  des  Salades ,  des 
Cantabres  ^  &  des  Afturcs.  U  étoit  allez 
grand ,  pour  que  le  Triomphe  n'ajou- 
tât rien  a  (a  gloire. 

La  gloire  qui  le  toucha,  ce  fut  celle   ^*3^^^. 
d  avoir  entièrement  pacihc  les  Ëlpagnes,  deux  cens  an» 
après  deux  cens  ans  d'une  guerre  prcf-  ^^^H"^' 
que  continuelle.  En  effet  à  datter  de 
l'entrée  de  Cn.  Scipioii  ei>  Eipagne , 
dans  la  première  année  de  h  ilcconde 
guerre  Punique ,  jamais  ce  grand  pays, 
ne  fut  tranquille.  Il  donna  même  de 
vives  allarmes  aux  Romains  par  la  dé-  ^ 

faîte  Se  la  mort  dts  deux  Sci|>ions ,  par 
la  guerre  de  Viriathus ,  par  celle  de  Nu* 


it  Di^n»  tes  lauro ,  di-  1  ut  poflfef  triampho»  ma^ 
fna  curru  Scnatui  vifa  eft:  1  temncre.  f /«it. 
Lé  )êÊa  Czùt  canuts  eiai#l 
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jl"^ ^' 7»  7.  mancc ,  par  celle  de  Scrtorius  X  fciK  pari- 

*^' 1er  des  deux  expéditions  que  Cc£tr  fur 

obligé  d'y  faire ,  Tone  conrrc  les  Lieu- 

tenans^laocre  contre  les  enfois de Pom^ 

pée.  Auguflic  x  amateur  de  la  paix ,  fur 

donc  charmé  de  Tavoir  rétablie  dan» 

^«»p|«^e  une  région  fi  tnmtdtweoiè  x  8c  il  ferm» 

jaout  ftrmi,  ^  ^^^^  occafion  poui  la  {èconde  foi* 

les  pones  du  Temple  de  Janus.  Depuis. 
ce  tems  TEfpagpe  jouît  du  repos  :  & 
cette  *  contrée  ,  auparavant  le  théâtre 
de  tant  de  guerres  fanglantes  ^  ne  con- 
nut ^as  même  les  cannes  des  brigands» 
Ainli  parle  Velleius  :&  (on  expeilîon  ,. 
quoiqu'un  peu  oratoire  x  ne  rouAFre 
pourtant  d'autre  exception,  qu'une  (èule 
révolte  des  Cantabres,. dont  nous  du«- 
rons  à  parler  dans  la  futce. 
ïoii^u»nde  Aiigufte ,  aprcs  avoir  heurccrfèmcnF 
*^  •  terminé  la  guerre  d'Efpagnc ,  congédia 
ceux  de  Cgs  ibldats  qui  avoicnt  fait  leur 
tems ,  &  pour  récc^î^nfè  il  leur  fonda 
une  ville  iùr  la  Guadiane ,  (bus  le  nortii 
à^Ai^HJla  Emerita^.  Cette  colonie  ornée 
par  lui  de  beaux  édifices  ^  d'un  long  8c 
magnifique  pont  fur  la  Guadiane  >  de 
deux  aqueducs  ^  fut  loogtems  la.  capi^ 

yacem  p«râuxic  Cxfar  Au-  1  rant ,  ce  eriam  Uxxodmm 
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takdelaLufitanîe.  Depuisplufieimfié-Aif.  r.  7ir. 
cîcs  clic  cft  déchue  de  fon  ancienne  ^^'^•^*  *^' 
4>lcndeur.  Céft  aujourdlim  Méridsk 
dans  rEftrémadiire  Caftilane.^ 

Pour  célébrer  fa  vîâoire  ^  Aaguftc 
donna  des  jeux  dans  (on  camp  >  aux* 
fluels  (on  neveu  Marcellus  &  Ton  beau* 
ms  Tibère  i  tous  deux  fort  jeunes ,  fi- 
cent  en  quelque  façon  les  fondions 
d'Ediles. 

Il  fc  hatoit  de  produire  Marcellus  »«.j^!*!L 
qu  il  regardoit  comme  lelperance  de  Uveu  Marctiw 
maiibn  y  Se  dont  il  fe  proporoit  de  û«c^][^  ^"^  ^ 
le  premier  &  le  principal  aj^ni  de  (à 

Eiiflànce»  Comme  il  n'avoit  point  de 
s ,  il  le  deftinoit  à  être  fbn  fucceflèur  t 
Se  afin  de  Tapurocher  de  plus  près  do 
&  perfonne ,  il  lui  donna  cette  amiée  ea 
mariage  (à  fille  unique  Julie.  Il  avoit  uo^ 
tel  empreflèment  de  conclure  cette  af- 
faire ,  qu  étant  retenu  en  Eipagnc  par 
b  maladie ,  qui  pendant  toutes  ces  aiH 
nées  le  fatigua  cruellement  à  divetfès 
reprifes ,  il  ne  voulut  point  que  Ton  at- 
tendit fon  retour  pour  la  célébration^ 
des  noces.  Agrippa  y  préfidaen  fon  ab- 
iènce ,  Se  en  fon  nom. 

On  voit  par  cette  commiflîcMi' don^  Sacoan.)&». 
née  à  Agrippa,  qu'Augufte  en  élevant  ^T^pr'  ^ 
iâaneveu  ne  luégiigeoit  pasb  foaaini.  Il 
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j[jjj^'^^*7- ajouta  une  nouvelle  preuve  de  conîidc-^ 
'  '  '  ^'  rarion  pour  ce  grand  homme  ^  en  le  lo- 
geant avec  lui  dans  ion  Palais  ,  parce 
que  la  maifon  qu'Agrippa  occupoic 
avoit  été  confun^ée  par  un  incendie. 
Traît  rrérro-  'j^y  {^^j  j^j  principaux  cvéncmcns 
Sliaîc.  *  ^'  '  du  neuvième  Confiilat  d* Auguftc.  J'o- 
mets quelques  faits  peu  importans  : 
mais  je  ne  ctois  pas  .devoir  pafTer  Coas 
filence  la  piété  filiale  d'un  Tribun  » 
nommé  par  Dion  C.  Toranius ,  qui  fils 
d'un  affranchi  donna  dans  un  {pcéfcacle 
public  une  place  d'honneur  auprès  de 
lui  à  fon  pérCé  II  fut  applaudi  par  le 
Peuple ,  qui  jugea  avec  raifbn  que  la 
aobleilè  des  fencimens  eft  préférable  à 
celle  de  la  naiflance. 

Augufte  fut  continué  Confiil  pour  la 
dixième  fois. 

^      ^        ,         ImP.  C.  luLIUS  C^SAR  OcTAVlANirS 
Av.J.Ci^.    ^        AUGUSTUSX. 

C.    No  RB  ANUS   F  L  ACCU  s. 

^nTédc rolfl  Ce  fut  fous  {on  dbdéxne  Confiilat 
fctvation  Vsque  le  Sénat  le  difpenfa  de  l'obfcrva-^ 
^^"-  tion  de  toutes  les  Loix.  Voici  commenc 

la  ^chofe  fut  préparée  &  amenée* 

Toujours  malade  y  Augufte  ne  pur 
fe  rendre  afTèz  tôt  à  Rome  ,  pour  j 
prendre  ppfleffion  du  ConfuJat.  Larw 
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qu'il  fat  près  d'arriver ,  il  envoya  de-  An.  k  7ît. 
vant  Itii  une  Ordonnance,  par  laquelle  ^^'^•^'  *^' 
il  promettoit  au  Peuple  à  Toccafion  de 
foti  retour  une  Hbéralitc  de  quatre  cens 
fcftcrccs  par  tcte  ,  mais  fous  le  bon 
plaifir  du  Sénat  ,  &  avec  défcnfe  ex- 
preflè  d'afficher  cette  ordonnance ,  jus- 
qu'à ce  que  le  Sénat  Teût  munie  de  fon 
autorité»  Sans  doute  les  prcmicn  & 
principaux  opinans  avoicnt  le  mot  :  & 
ils  (àilirent  cette  ouvertmre  pour  lui 
faire  accorder  non  feulement  la  per- 
miffion  qu'il  dcmandoit ,  mais  TafFrarï- 
chifïcmcnt  uni  ver  (cl  des  liens  de  toutes 
les  Loîx ,  afin  qu'il  ne  fut  jamais  obligé 
ni  de  faire  ce  qu'il  ne  voudroit  pas ,  ni 
de  ne  point  faire  ce  qu'il  voudroit. 

Les  prérogatives  &  les  privilèges  Prérotatîrcf 
audcfTiis  de  la  condirion  du  rcftc  des  ci-  JJ^rceilus  ^c 
toyens  s'étcndoicnt  du  Prince  à  fz  fa-  àTîbire.  '** 
mille.  LorfqtfAugufte   fut    revenu  â 
Rome  5  après  les  rejouiflànces ,  les  fêtes, 
les  adtions  de  grâces  aux  Dieux  pour 
{on  heureux  rerour  ,  le  Sénat  donna  i 
Marccllus  le  droit  d'opiner  au  rang  des 
anciens  Préteurs ,  &  celui  de  pouvoir  - 
être  créé  Conful  dix  ans  avant  l'âge 
prcfcrit  par  les  Loix» 

On  ne  pcnfbic  gucres  alors  que  Tî* 
bérc  dût  parvenir  au  rang  où  ks  cir* 
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Av  /c^i^'  confiances  le  porterait  dans  la  fiiîtc. 
'    *•'*'*•  Mais  c'étoit   une  rcflource  éloignée  , 
qu  Aiigufte  avoir  attention  de  (è  ména- 
ger. Il  lui  obtint  du  Sénat  une  difpenfe 
de  cinq  ans  par  rapport  à  Page  requis 
pour  les  charges  :  Se  il  le  fit  délîgner 
Quefteur,enmème  tems  que  Marcci- 
lus  étoit  nommé  i  l*Edilité  curulc. 
aPq"^*^"*     a  mefùre  que  la  puiilance  ôc  les 
pour  les  Pro'  droits  d'Auguftc  alloient  croisant  >  la 
vJAcci,         République  dcvcnoit   plus  étrangère 
aux  ckoyens ,  &  Ton  ie  dégoutoit  des 
charges  ,  que  Ton  voyoit  dépoiiUlées 
d'une  grande  partie  de  l'éclat  &  du  pou- 
voir qu  elles  avoient  eus  autrefois»  Cette 
^  année ,  il  ne  fè  trouva  point  un  nombre 
fiiffiiàiit  de  Quefteurs  pour  les  Provin- 
ces. Il  fallut  que  le  Sénat  y  fiippléât  par 
fon  autorité  >  en  ordcHinant  qiœ  ceux 
qui  depuis  dix  ans  avoient  géré  la.  Que- 
fture  uns  avoir  été  envoyés  dans  au- 
cune Province ,  tireroient  entre  eux  au 
ibrt  celles  qui  demeoroient  vacantes 
faute  de  (ûjets.  On  fut  (^ligé  quelques 
années  après  de  faire  un  règlement  à 

Cm  près  ièmblable  pour  remplir  le 
ribunat. 

Dion  place  ici  l'expédition  d*EUus 
Gallus  dans  l'Arabie  neureufè.  Cette 
expédition  eft  remarquable  >  pour  tcre 
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la  première  Se  h,  feule  ^e  les  Romains  a»,  r.  7tn. 
aient  tentée  contre  ce -pays.  Le  fuccès  ^^' ^*  ^' ^' 
de  celle-ci  ne  les  invita  pas  à  s*y  bazar- 
der une  Cccondc  fois* 

Elius  Gailus ,  qui  commandoit  Yen-     ExréJirfo» 
trepriiè ,  quoique  iîmple  Chevalier  Ra*  d  ÊiJm"Ga'iut 
main  >  avoit  fait  de  grands  apprêts  par  *"  ^"^i«- 
terre  &  par  mer.  Il  nen  avoit  pas  be*  ^  jd/k. 
foin  contre  les  ennemis  qu'il  alloit  corn- 
batore.  Les  Arabes  étoiem  alors ,  com* 
me  aujourd'hui ,  des  patres  vagabonds» 
&  mair^més.  Us  n  avoient  que  Farc  » 
fépées  laknce^la  fronde  »  &  la  ha« 
cbe.  Ils  péchoient  encore  plus  par  le 
défattc!  de  di£:ipline  &  de  courage ,  que 
par  Timperfeâion  de  leur  armure  :  Se 
dans  un  grand  combat  ils  perdirent  dix 
mille  hocmio»  &  ne  toérent  que  deux 
Romains, 

Mais  le  pays  (ê  défendoit  par  iai« 
même.  Climat  aride  &  brûlant ,  il  tour* 
menta  les  Romains  par  la  difficulté  des 
matches ,  par  k  dilette  des  vivres ,  par 
ta  mauvaiiè  qi^litc  des  eaux ,  &  par  le& 
maladies ,  fuites  néceffàirei  de  tant  de 
fôcheux  inconvâûens.  Ils  ie  virent  atta« 

3ués  du  fcorbut  ^  8c  d'une  efpjce  de 
ébilité  &  de  paralyfîefiir  les  jambes  t 
maux  inconnus  pour  eux  >  Se  contre 
leiquds  ils  n'avcuent  point  de  ixxûéàit 
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/*r.  R.  7tt.fous  leur  main.  L'huile  prifé  dans  dii 
Av.j.c.  *4.^j^  ^  ^^^  appliquée  en  fomentation  Gxit 
les  parties  malades ,  leur  procuroit  du 
foulagemenr.  Mais  ils  n'en  avoient  ap- 
porté que  de  petites  provifions,  &le 
pays  ne  leur  en  fourniflbit  points  • 
La  perfidie ,  vice  de  tout  tems  re-* 
proche  aux  Arabes  >  contribua  encore 
aux  malheurs  des  Romains.  Gallus  prit 
confiance  en  un  certain  Syllanis  >  Arabe 
Nabatéen  ,  qui  Tembarqua  danis  une 
navigation  périlleufe  y  ions  prétexte 
que  les  chemins  par  terre  étoicnt  im? 
praciquables  ,  pendant  que  les  carava-* 
nés  ,  dès  lors  en  uiage  dans  le  pays  5 
faiibient  journellement  cette  route  fan^ 
jrifque  &  fans  diiBculté.  Enfuite  il  It 
coAdttifitpat  les  chemins  les  plus  mdes^ 
&  les  plus  propres  à  faire  périr  l'armée 
Romaine  ;  &  il  en  allongea  tellement 
la  marche ,  que  Gallus  au  retour  fit  etl 
fbixanre  jours  la  traversé  qui  lui  avoic 
coûté  fix  mois  fous  la  conduite  de  Syl^ 
J^eus. 

Enfin  ,  après  environ  un  an  de  fa-* 
tfgues  &  de  mifères ,  ccnc  malhcureufè 
armceT,  qui  n'avoir  pas  même  vu  la  ré- 
gion où  croiflcnt  les  aromates ,  en  étant 
demeurée  à  deux  journées  de  chemin, 
«cvint  en  Egypte ,  n'ayant  perdu  que 
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fept  hommes  dao$  les  combats  ^  ôc  an.  r.  yi$, 
ncantifneias  tetalcment  ruinée  par  |a^^*^*^t  *^ 
faim  &  par  les  maladies.  Ainfi  fut  pu- 
nie ravidit^  *  d^  Romains,  que  le  bruic 
des  richeflcs  &  des  aromates  de  l'Ara- 
bie avoient  conduits  dans  unpays ,  oii 
ils  trouvèrent  un  défaftre  affreux  ^  au 
lieu  des  tréfbrs  qu'ils  y  cherchoient. 

La  guerre  que  les  Romains  portèrent  Guerre  «om» 
en  Arabie  >  leur  en  fufeîra  une  avec  les  n  *d4*t*bic!^!il 
Ethiopiens.  Car  Eliu»  Gallus  ay^ntdé^Str^he,f,xviu 
garni ,  peur  fbn  expédition  j  la'  haute  ^^  *  ^'  ^*^* 
Egypte  &  la  Thébaïdc ,  les  Ethiopiens 
profitant  de  f  occafion ,  forcèrent  Syo- 
n6^>  EléphanÊiné  ,  &  Phileç ,  firefrt: 
beaucoup  de  dégât  dans'  le  p^ys ,  dù^ 
emmenèrent  un  graild  butin,  &-  abat-n 
tirent  par  tout  les  ftâtucs  d«  l'Emp^ 
rcur.  Pétrohius,  Pré&t  d'Egypte ,  ne 
crut  pas  devoir  laiflcr  cette  infiilte  im- 
punie ,  &  ayant  promptement  ramaflS 
dix  millâ  hommes  y  il  ttiAttiiâ  cbtltrf 
fes  c^fiiértiis  ,  qili  ad'%itttobt2e  de^tréfifé 
kiilk-s'cnftttrentà^â'p^miérc  fiiôuvtll^ 
de  foW-a^^rochpe;-  •  •  -      :  ^    l  :-'   '"*  1 

a  Icd  ,  beatis  nuQC  Arabum  invidef  *' 

Gazis,  &"acrcm  Ijiikitfç,  fiâf^' 
Non  antè  dcviais  ^abicf 

Rçgibus.   •'  •  ''    ft9r*^d,  I.  xf»' 
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An.  n.  71 9.  C'ccoient  des  croupes  encore  plus 
Av.  J.c.  ^4.  mifcrablcs  <jue  celles  des  Arabes.  Les 
Ethiopiens  porcoient  de  grands  bou- 
ctiers  de  cuir  crû  :  ôc  pour  armes  ofTen- 
ûwcSy  peu  d'entre  eux  avoieot  des  épées  ; 
la  plupart  ne  Ce  iervoient  que  de  hz- 
cbés  j  padc  longues  perdies  ^  armées 
apparemment  de  £en 

De  pareils  foidacs  n'étoient  pas  £ûrs 
pour  réfifter  aux  Romains.  Ils  s'ezpo- 
ierent  pourtant  i  un  combat ,  dont  la 
4léciiion  ne  fat  pas  longtems  douteufc» 
Se  dans  lequel  les  Ethiopiens  firent  plus 
d'ufàge  de  leurs  jambes  »  que  de  leurs 
bras  8c  de  leurs  mains«  Pétronios  vais-- 
fHeur  pénétra  dans  k  pays  »  &  pouâa 
ju^u'â  Napata»  capitale  <les  Etats  de 
la  Reine  Candace  ^  qui  privée  d  un  œilf 
mais  femme  de  courage  >  tenoit  '  ibus 
£ès  loix  une  grande  partie  de  TEthiopie. 
Elle  s'étoit  retirée  dans  un  fort  voiun  > 
4'où  elle  envoya  faire  des  prpDofîdons 
4e  paix  1  que  Pétronius  ne  voulut  foist 
jouter  ^  s'^blUnaot  A  la  vaï^eatice  9  il 
prit  &  faccagea  la>illç  tioy^c  de  Na-. 
pata. 

Mais  il  étoit  âtots  i  neuf  cens  milles 
de  Syéne  ;  &  il  appr^oit  que  sll  pré- 
tendok  aller  etï  avut  >  il  ne  reticon^rc^ 
ttàt  qiTcdc$Iàb]jès,&,dcs  foliûidesîn-' 
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culcçsr  II  prit  donc  le  parti  de  Ce  retirer.  An.  r.  71t. 
iaiilànt  une  garni/bn  de  quatre   cens*^^-^'^' *♦• 
hommes  Se  des  provifîons  pour  deux 
ans  dans  Premnis,  ville  iituée  (ùr  le  Nil 
au  dellous  de  la  grande  Cauraâe. . 

Candace  fit  de  nouveaux  efforts ,  Se 
leva  de  nouvelles  troupes  »  pour  repren* 
dre  Premnis.  Pétronius  de  (on  coté  u(k 
de  dibgence  »  &:  la  prévint.  Mais  enfin 
il  comprit  qu'il  n'y  avoit  rien  à.  gagner 
pour  les  Romains  dans  cette  guerre ,  Si 
il  fê  rendit  plus  facile  à  entrer  en  néeo^  ^ 

ciadon  avec  la  Reine ,  qui  de  fon  coté» 
voyant  à  quels  ennemis  elk  avoit  tSsi- 
re  ,  renouvelloit  fes  inftances  pour  ob^ 
tenir  la  paix*  Lorfqu'on  <fit  à  Candace 
qu'il  falloit  qu'elle  envoyât  des  Am- 
baflàdeurs  à  Céùi ,  elle  demanda  qui    \ 
éroit  Céfar  ,  &  où   il  fàifeit  ia  réfi* 
dence.  On  donna  des  guides  aux  Am-    Augu^ 
baflàdeurs  Editopiens  »  qui  furent  tcr^;^i^^ 
çus  favorablement  d'Augufte*  Il  accoiv 
da  très  volontiers  la  paix  à  leur  Reme  > 
&  il  l'exemta  même  du  tribut  que  Pé- 
tronius lui  avoit  impofë. 

Cette  Ambadàde  le  trouva  à  SampSt 
où  il  n'alla  que  Tan  7  3  o  de  Rome.  Ainfî 
nous  avons  à  reprendre  les  événemens 
de  (on  onzième  Coniidat  j  qui  tombe 
fous  Fan  jif^  .  <. 
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Jvvij^C^xji       Jifl».  C  JtJLIUS  C4^4E  OCTATIANUS 

AucvsTus  XL 
A.  Terentios  Varro  Mur^çna. 
Et  après  Tabdication  ou  la  mort  Je 
cçlui-ci , 

Cn.  Calpurnius  Piso. 

Tcrcntius  Varron  Miiréna ,  le  prc- 
mier  des  deuxeollcgues  d'Augufte,Gon^ 
iiil  pour  la  onzième  fois  ^  eu  le  m.êmc 
<}ui  avoir  vaincu  les  Salaflès  trois  ans 
#  auparavant.  Il  ne  fut  pas  longtpms  en 

place ,  &  bientôt  fà  charge  étant  deve- 
nue vacante,  ou  par  Ton  abdication^ 
ou ,  ce  qui  eft  plus  vraifèmblable  >  par 
Ùl  mort ,  Augufte  (è  donna  pour  col- 
le Confui  Pi-  lègue  Cn.  Pifon ,  qui  avoir  été  Tim  des 
Sr  d«  "létéî  pluS'fic»^s  &  des  plus  ardens  ennemis  de 
défenfeurs  du  ta  grandeur  des  Céfàrs,  Pifbn  (ignala 
para  Képubli.  ç^^  ^^^ç,  p^^.  1^  p^rti  ILépublicain  dans 

r«r.  v<»».  la  guerre  que  Scipion  &  Caton  r<:nou- 
W.  4f .  yellcrent  en  Afrique  contre  Ccfar  après 
la  bataille  de  Pharfale.  Il  s'attacha  en- 
JTuitc  à  Brutus  &  â  Caflîus  :  &  lorfîjue 
ces  deiix  derniers  défcnfcurs  de  la  liber- 
té Romaine  eurent  péri  ,  il  obtint  la 
permiilîon  de  revenir  â  Rome.  Mais 
fconfcivant  toujours  fon  cara^ére  )iau- 
f  ain ,  il  s  abftint  de  demander  lcsjchar«» 
l^cs  :  &  il' fallut  (ju'Augufte  fît  les  prç- 

miérej 
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lûiéres  démarches  vers  lui ,  8c  le  priât  Ait.  it.  71,. 
de  vouloir  bien  accepter  le  Confulat.     ^^'  ^*  ^-  *  ^* 

Marccllus  géra  cette  année  TEdilité  Milité  <!</ 
curule ,  à  laquelle  il  avoir  été  nommé  *^^""uix. 
Tannée  précédente.  Augufte  n'épargna 
rien  pour  la  magnificence  des  jeux  que 
donna  TEdile  ,•  Ion  neveu  &  fbn  gecH 
ixe:  Il  &roit  (èulement  à  (buhaiter 
qu'il  eût  aflèz  refpeâé  les  bienCéances 
pour  ne  pas  prétendre  augmenter  la 
célébrité  de  ces  jeux  ,  en  y  faifant  dan- 
fer /tir  la  fcène  un  Chevalier  Romain  > 
&  une  Dame  d'un  rang  illuftre. 

Il  fit  encore  honneur  à  Marcellus 
d'un  agrément  qu'il  procura  au  Peuple» 
en  couvrant  d'une  banne  toute  la  place 
publique  pendant  les  chaleurs  de  l'Eté» 
qui  furent  très  grandes.  On  n'avoir  ja- 
mais rien  pratiqué  de  (èmblable ,  fi  ce 
n'eft  pour  des  jeux  ou  dans  certaines 
fêtes  pompeufes.  Augufte  fit  jouïr  de 
cette  commodité  pendant  tout  l'Eté 
ceux  que  leurs  affaires  amenoient  dans 
la  place  publique ,  &  en  parriculier  les 
plaideurs  :  en  quoi ,  dit  Pline ,  il  ^  n'au- 
roit  pas  été  approuvé  de  Caton  le  Cen- 
fèur ,  qui  eut  fouhaité  que  >  pour  les 

a  Qjiancilm  nuitatif  mo-  i  mutkibuscenfuerat!  flit^^ 
ribus  Caconis  cenforii,  qui  |  XIX»  i. 
AerncndtunquoquefoniBi  ■ 

Tome  L  £ 
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An.  R*  7^9'  écarter  de  la  place ,  on  reûc  feméc  de 
AvJ.c.  ij,  poinces  de  caiuonx. 
Aoguftddan-  Depuis  loogreras  Augufte  ne  faiibit 
gcrcufcmcac  lan£uir  ,  &  il  ne  jotiiflbit  que  de 
nomme  i)oint<jttckjues  coucts  incervalleç  de  lante  , 
defuccefl'cur,        j^l^jp^,.  j^^  fréquentes  rechutes.  Il 

6c  donne  ion  '^'^•*  r  *  ^  ,    ^  ^ 

anneiu  à  A-  en  eut  une  cette  année  ,  qiu  tut  près 
g'^pp*-  de  le  mettre  au  tombeau.  Il  crut  ^'il 
2i!&\z.^^' ixtn  rcvicndroit  point:  &ayant  mandé 

^'•'         les  Magiftracs ,  &  les  principaux  du  Sé- 
nat &:  de  rOrdre  des  Chevaliers  ,  iUrc- 
mit  en  leur  préfence  au  Conful  Pifon 
le  Rcgîrre  général  de  l'Empire  ,  c'eft- 
à-dire ,  l'état  des  revenus  publics  Se  des 
àéfçnks  y  le  nombre  des  trounes  de 
çprce  &  de  mer  qu  entrctenoit  la  Ré- 
publique ,  &  des  inftruéfcions  fur  tout 
le  tefte  de  ce  qui  appartient  au  Gou- 
vernement. Il  ne  fe  nomma  point  de 
fiicceflèur ,  peut-être  de  peur  den  être 
démenti,  &  ne  croyant  pas  ^aato«- 
rite  encore  aflfez  aflfermiepour  être  reC- 
©eârée  après  (a  mort.  Seulement  il  -don- 
na fon  anneau  à  Agrippa  :  &  cette  oré-i 
Icrence  choqua  innninîient  Marceuus , 
8c  étonna  tout  le  monde ,  parce  qu'on 
n'avoir  point  donté  jufques-là  qu'il  ne 

Amonîu^u^^^  dcftinât  fon  neveu  pour  fucccflèur. 

Çi"Te  guérit      Llnàbilcté  ou  le  bonheur  d'un  mé- 

^r^cs  bains  j^^^  délivra  Auguftç  du  danger  dç  la 
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ml/l/S^  l'Empire  de  la  confuAon  où  àii:  iu  7»^ 
il  /êmbloit  près  de  retomber.  Comme  ^*- J-^  *»• 
la  façon  commune  de  traiter  le  malade 
ne  rcuflidbic  point  ,  Antonius  Muû 
hazarda  les  bains  froids ,  les  boidbns 
froides  ,  l'ufage  des  laitues.  Avec  le  (è»  ru»,  xix.  t. 
cours  de  ces  rafraichiilàns  il  donpca 
le  mal ,  qui  ju{<}ues-là  avoir  réfifté  z 
tous  les  remèdes.  Non  (èulement  Au- 
gufte  fe  rétablit  *,  mais  depuis  ce  tems 
ià  (ànté  devint  plus  ferme  qu'elle  n'a- 
voir jamais  été ,  &  au  Ueu  d'un  état  ha- 
bituel de  maladies  fouvent  périlleu(ês  » 
il  ne  lui  refta  que  de  petites  infirmités  » 
iniëparables  d'un  tempérament  délicat. 
Le  Médecin  fut  récompenfî^  félon  la 
grandeur  du  (èrvice  qu'il  avoît  rendu» 
Outre  des  (bmmes  considérables  Au- 
gufte  lui  donna  le  droit  de  porter  un 
anneau  d'or ,  le  tirant  ainH  de  la  con^ 
dition  d'affranchi  »  dont  il  étoit ,  Se 
l'élevant  au  rang  de  Chevalier.  Il  lui 
accorda  aoffi  l'exemption  de  tout  tri- 
but ^  d^  »  ce  qui  devoit  infiniment  flati> 
ter  un  homme  zélé  pour  la  gloire  de 
fon  Art ,  l'Empereur  étendit  ce  privi- 
lège à  tous  ceux  de  la  même  profeffîon» 
préfcns  &  avenir.  Le  Sénat  concourut 
avec  Augufte  dans  ces  honneurs  défé-   ^ 
tés  à  Antonius  Muû  >  &  les  citpyens  fe  j,.**'*    * 

Eij 
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Ajt.  n.  7t9.  cocciférenc  poui:  lui  dreflcr  une  Aacue! 
4t.  J.c.  ij.  j^yp,.^5  de  celle  d'Efculape  :  monumenc 
plus  honorable  encore  pour  l'Empe- 
reur ,  que  pour  celui  à  qui  il  fut  érigé* 
iioignemert      Le récablilTemenc  de  la  fanté  d' Au- 
fo&mbL'  g«ftc  foc  fuivi  de  pires  de  Moignement 
gc  à  Marcel-  d' Agrippa.  Ce  grand  homme  $  accou- 
^%i.  II.  9,,  ^^™^  depuis  tant  d'années  a  tenir  le  pre- 
Smi  SiMi.  miet  rang  auprès  de  l'Empereur  ,.nc 
pouvoit  cacher  fon  chagrin  for  l'élé- 
vation &  les  efptîrances  de  Marc^Uus  •> 
&  celui-ci ,  neveu  d'Aujgufte ,  fouffr oit 
avec  peine  de  fe  voir  balancé  par  Agrîp- 

Îa.  Leur  rivalité  éclatta  fans  doute  plus 
brement  à  l'occafîon  de  la  maladie  <Iu 
Prince:  &  h  confiance  finguliérc  té« 
moignée  par  Augufte  prèfque  mourant 
a  Agrippa ,  acheva  de  porter  à  l'excès 
le  mécontentement  de  Marcellus.  Au- 
gufte revenu  en  {ànté  ,  fe  crut  obligé 
de  facrifier  Agrippa.  On  peut  croire 
qu'il  ne  prit  cette  réfolurion  qu'à  re- 
gret :  au  moins  effaya-t-41  de  déguifor 
f  abaidèment  de  fon  plus  ancien  àmi 
fous  des  apparences  d'honneur ,  &  il  le 
fit  Gouverneur  de  Syrie ,  l'une  des  plus 
riches  &  des  plus  belles  Provinces  de 
l'Empire.  Agrippa  non  feulement  ne  «'y 
trompa  point ,  mais  s'en  expliqua  ou- 
vçrrcmcnt.  Iltraicacet  emploi  d'hono^ 
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rablc  exil ,  &  fans  vouloir  profiter  du  Ah.  r.  715: 

mafque  qu'on  lui  ofFroit  pour  couvrir  ^^•'•^'^** 

fa  di(grace ,  il  afFeâa  de  la  maniféfter 

en  envoyant  fimplement  ks  Lieutenans  ^ 

en  Syjrip  ,  &  fc  retirant  à  Mityléne> 

pour  y  vivre  en  particulier. 

Celui  qui  avoir  été  l'occafîon  de  fâ.  Mon  de  Mai* 
chute  ,  ne  jouît  pas  longtcms  de  la  fa-  •^*^**** 
tisfaâion  d'avoir  éloigné  un  rival  fi 
redoutable.  Le  jeune  Marcellus ,  âgé  à 
peine  de  vingt  ans  »  neveu  &  gendre  de 
iEmpereur  ,  &  deftiné  à  lui  luccéder  , 
au  milieu  de  ce$  brillantes  e(pérances  » 
fut  frappé  d'une  maladie  mortelle  :  & 
la  même  tnéthode  qui  avoit  fauve  Au- 
gufte,  employée  par  le  même  médecin, 
ou  hâta ,  ou  du  moins  n'empêcha  pas  U 
mort  de  Marcellus. 

U  fut  amèrement  regretté  du  peuple,    u  eft  înfinî. 
ilont  il  avoit  mérité  l'eftime  &  l'affec-  "^''^lll^^t 
non  par  la  (kgeflc  de  fâ  conduite  d'une  n.41.' 
part ,  &  de  l'autre  par  fes  manières  afFa-. 
blés  &  populaires.  On  avoit  même  pris 
plaifir  à  te  perfuader ,  que  s'il  devenoit 
un  jour  le  maître ,  il  rétabliroit  la  li- 
berté  Républicaine  :  objet  dont  les 
Romains  continuoient  d'être  épris  9  8c 
qui  ne  fortit  de  longtems  de  leur  cœur 
k  de  leur  mémoire. 

Sénéquc  fait  un  éloge  magnifique'  dt 

£ii) 
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A«.  R.  71J.  ce  jeune  neveu  d*Augofte.  Il  *  lui  attrî- 

Ay.j.c  x|.  buç  uj^  courage  élevé  &  ardent  5  un 

puifTanc  génie ,  une  modération  &  une 

'  tempérance  admirables  dans  un  tel  âge 

Se  dans  une  f\  haute  fortune,  la  pa-» 

tience  dans  k  travail ,  l'éloignement 

des  plaifirs  y  enfin  des  talens  capables 

de  porter  tout  Tédifice  de  grandeur  que 

(on  oncle  auroit  voulu  établir  fur  lui. 

Vetsdcvir-      Tout  le  monde  connoît  les  beaux 

file  fut  cène  vers  pat  jefijucls  Virçilc  a  déploré  fa 

"^"^*  mort.  Quelle  grande  &  noble  idée  nous 

donne-t-il  de  ce  jeune  Héros ,  lorfqu'il 

dit  «  que  ^  les  Deftins  n'ont  voulu  que 

9»  le  montrer  à  la  terre  ,  de  qu'ils  fc 

»  (ont  hâtés  de  le  lui  enlever  ,  jaloux 

3»  des  accroidèmensque  prendroit  la  ra-* 

»  ce  Romaine  ,  s'ils  lui  euffcnt  laiflfë  la 

«pofleilion  durable  du  don  qu'ils  lui 

»  av  oient  fait.  *,  On  poiirroit  être  tenté 

de  foupçonner  de  l'adulation  dans  cet 

éloge.  Mais  (î  Ton  péfe  bien  le  témai- 


a,  Adolcfontem  «nimo 
âlaqrm  ,  ingcQio  pocen- 
tem>  feci  te  ftugalkatis 
contineotf  «quein  illis  auc 
annis  aut  opibus  nos  me- 
ëîoaicer  adaiirandiim^pa- 


tientem  Iai>orts ,  votupta* 
tibus  alicnum ,  quamura- 
cunque  impoiicre  illi  avun* 
culiK»  de  ^  ut  ita  dicam»  in- 
«iificare  yohit(Içr>!a(uruic« 
S  en.  On  fil,  ad  Marc,  c,  2. 


h  Oflendenc  terris  hune  tatitûm  Fata  ^  neque  ultra 

Effe  (inenc.  Niniiùm  vobis  Romana  propago 
.    ViTa  fotcni»  Supcci ,  propria  hxc  (î  doua  tuiilènt. 
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"    A  0  0  u  s  t  E  ,'L  t  V.  Il   i6i 
gnage  rendu  par  Sénéqueâ  Marccllus,A».  R,  ?«>. 
on  kncira  qucn  mettant  à  part  le  tour  ^^•'^'*  *^* 
Poétique ,  du  rcfte  le  Pocce  contem* 
porain  n*cn  dit  pas  plus  que  le  Philo^  ♦ 

ibphe  écrivant  dans  un  teins  où  il  étoic 
fans  intérêt. 

Les  vers  de  Virgile  ,  avec  la  plus 

{grande  magnificence ,  refpirenr  la  (Jou- 
eur :  &  l'on  peut  ajouter  foi  fans  peinç 
â  ce  que  rapporte  (on  Commentateur  ^^ww.-rfK/f/* 
que  lorfque  le  Poète  les  lut  à  Auguftcsf;'-  ^^-^ 
&  à  Oftavic  ,  les  larmes  coulèrent  de 
leurs  yeux ,  leurs  fanglots  interrompi- 
rent plufieurs  fois  la  lefture  ,  &  per- 
mirent à  peine  de  l'achever. 

Il  n*eft  p'crint  étonnant  qu'Oâravie  air 
été  profondément  touchée  des  vers  de 
Virgile,ni  qu'elle  les  aie  très  libéralement 
récompentës.  Elle  aimok  fbn  fils  avec  *•»- 
ime  tendrefle  inexprimable ,  &  le  deuil 
qu'elle  en  porta  dura  autant  que  (a  vie. 

Augufte  pareillement  refïcntjt  une   Hoaneurt 
vive  affliftion  de  cette  perte,  «fit  à  fon  '/."^"AJU 
neveu, de pompeules  rancraiileSj  qm mémoire ae 
furent  furtout  honorées  par  les  gémif-^j^"^^"*' 
femens  du  Peuple.  Il  prononça  lui-mê-       '    / 
me  fon  éloge  funèbre.  Pour  perpétuer 
fa  mémoire  ,  il  voulut  qu'un   grand 
Théâtre  commencé  par  Ccfàr ,  &  qu'il 
acheva ,  portât  le  nom  de  Marcellus* 

E  iiij 
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i#4  UistoiUfe  t>is  Empeuevrs. 

An.  k.  7^9'  Il  engagea  le  Sénat  à  lui  décerner  une 

Av.  j.  c  ij.  {^açuc  a  or  avec  une  couronne  de  même 

métal  :  &  Ton  enjoignit  aux  Magiftrats 

qui  donneroient  les  jeux  Romains ,  de 

placer  au  milieu  d'eux  cette  (latue  fur 

une  chaife  curule  ,  afin  que  Marcelius, 

même  après  fa  mort,  parût  préfider 

avec  eux  à  la  cérémonie  des  jeux. 

Ceft  in)u.      Malgré  ces  témoignages  de  ladou- 

^ques  mo.  ^^^  d'Augufte ,  quelqucs  modernes  ont 

irncf  l'ent  jette  fur  lui  des  (bupçons  au  fujet  de 

é^Arlî^^n  1^  "^ort  de  MarccUus.  Ilss'autorifentdc 

à  u  mort  de  Pline  &  de  Tacite  ,  dont  ils  étendent 

^tipf^uTéu.  ï^^  expreflîons  au  delà  de  ce  qu'elles 

Mf»»./,5.     portent.  Pline  dit  que  les*  vœux  de 

Marcellus  (  apparemment  pour  le  réta-« 

bliflcment  de  l'ancienne  forme  de  Ré^ 

publique  )  donnèrent  de  l'ombrage  î 

ion  oncle.  Tacite  en  exprimant  les  in^ 

quiétudes  du  peuple  au  fujet  deGerm.a- 

nicus ,  introduit  les  citoyens  (e  rappel - 

lant  les  triftes  exemples  de  Marcellus 

&  de  Drufùs ,  tous  deux  chéris  univer^ 

fellement,  tous  deux  enlevés  par  une 

mort  prématurée  :  ce  qui  amené  cette 

réflexion ,  que  ^  l'amour  de  la  Natiaa 

femble  porter  malheur  â  ceux  qui  en 

a  Sufpefta  Marcelli  vo«.  i  puli  RomAnî  amoret.r4c. 
M.  Plin,  VII.  4^  I  v^iM.  n.  41. 

^  Brèves  ^  infauftos  pc-  ■ 
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lont  l'objet  \  que  toujours  kur  vie  cftAw.  R.  725* 
de  courte  durée.  Mais  fur  de  petits  ^^"'•^  **' 
mots  vagues  &  fufceptibles  d*une  autre 
interprétation  ,  eft-il  permis  d'accufet 
Augufle  du  crime  le  plus  noir ,  lui  que 
Ton  fait  d'ailleurs  avoir  teiuiremcnt 
aimé  (à  famille } 

Pour  ce  qui  cft  de  Livie ,  Dion  faîc  t"  foupçont 
une  mention  cxpreflc  des  mauvais  bruits  |^efonj  ^^ 
qui  coururent  lur  ùm  compte.  Elle  futpwuvc*. 
regardée  de  plufieurs  conimc   ayant  ^'•' 
part  à  la  mort  de  Marccltus  ,  qui  fai- 
loir  obftacle    aux   projets  amoiticux 
qu  elle  méditoit.  On  ne  peut  difconve- 
nir  de  l'ambition  de  cette  Dame  >  ni  de 
(à  paflion  ardente  pour  Tclévation  de 
fês  enfans.  Mais  Tambition  devoit-elle 
la  porter  à  un  crime  ;  qui>  s'il  vénoit  ^ 
être  découvert ,  la  perdroit  pour  ja-* 
mais  ?  Les  morts  illuftres  attirent  tou- 
jours de  femblablcs  difcours  ;  &  s'il  y  a 
de  la  fimplicité  à  rcfufer  Ùl  croyance 
au  mai  lorfqu'il  eft  prouvé  ,  c'eft  ma- 
lignité de  le  croire  fiir  les  plus  légers 
indices.  La  faifon  mètnc  ,  qui  fut  très 
facheufe  >  &  funefte  non  feulement  i 
Marcellus ,  mais  à  un  grand  nombre 
d'autres  ^.fcmble  avoir  pris  foin  de  dit 
fiilper  Livie.  .       •  . 

Dès  qocMâcctlks  fut  mort,  h  pre-    l^^X 
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ïo6  Histoire  des  EuPiKn^ViS. 
A».  R.  715.  miére  attention  d'Aiigiifte  fut  d'appaï* 
?oJr^Jpaif«  jcr  ^^^^  qu'il  navoit  éloigné  de 
Agrippa»  faperfonnc  qu*avec  beaucoup  de  ré- 
pugnance >  &*  qui  lui  dcvenoit  plus  né- 
ecflaire  que  jamais.  On  peut  croire  que 
ce  fot  en  grande  partie  par  ce  motif" 
qu'il  porta  fon  teftament  au  Sénat,  pour 
le  lire  en  pleine  aflèmbléc  de  cette 
Compagnie  ;  &  qu'en  ayant  été  empê- 
ché par  la  réclamation  de  tous  les  Sé- 
nateurs, il  voulut  au  moins  que  Toti 
fçût  que  par  fon  teftament  il  ne  s'étoic 
point  défigné  de  fiicceflèur.  Cette  re- 
ttmie  le  rendoit  agréable  à  la  Nation  „ 
qu'il  avoir laiflec maîrreflè  defbn fort :: 
mais  de  plus  elle  prouvoit  Cts  ménage- 
mens  pour  Agrippa  ,  entre  lequel  Se 
Marcellus  il  n'avok  point  pns  de  partu 
Il  ne  fè  prefla  pourtant  pas  de  te  rap- 
peller ,  pcut-ictre  pour  éviter  de  faire 
toucher  au  doigt  le  véritable  motif  de 
fon  éloignement,  &  pour  ne  pas  avouer 
à  la  face  du  public  qu'il  l'àvoit  fecrifié 
aux  ombrages  de  Marccllus. 
«Jconfti«"  *  ^^  s'ctoit'^déja  écoulé  huit  ans  depuis; 
la  bataille  d'Aétium  ,  Se  Ton  s^accou- 
tuhioit  à  reconnoîtrc  dans  Augufte  uiï 
iïroit  légitime  de  commander ,  &  à  lui 
obéir  conuHC  an  chef  fuprême  de  k 
République»  Mxifi  le  Coimikt  >  dontil 


y  Google 


'   A  V  G  ô  s  t  B  ,  L  I  V.  ï-     i(S7 
âToit  crû  avoir  befbin  tant  que  fa  puif-  Am.  r.  jif^ 
fancc  pcrfonnelle  nétoit  pas  folidcment  ^^*  ^*  ^'  *  ^' 
établie,  ne  lui  fembla  plus  bon  qu'à 
quitter  ,  pour  acquérir  auprès  de  la 
multitude  le  mérite  de  la  modération. 

Je  dis  auprès  de  la  multitude.  Car 
les  gens  fenfés  ne  pouvoient  manquer 
de  voir  qu'en  Ce  démettant  du  Confular, 
&  conrinuant  de  gouverner  ,  Augufte 
déclaroit  le  droit  du  commandement 
inhérent  à  (à  pcrfonne  ,  &  indépen- 
dant du  titre  qui  jufques  là  avoit  expri- 
mé chez  les  Romains  la  Magiftrature 
fuprcme. 

Il  n'avoit  garde  démontrer  cette  in- 
tention. Il  fe  déchargéoit  du  Confular, 
comme  d'un  fardeau.  Il  vouloir  en  lail- 
(èr  l'accès  libre  à  un  plus  erand  nom- 
bre de  citoyens»  Ces  raîfons  ne  font 
pas  de  celles  qui  ne  fouffrent  point  de 
réplique.  On  s'oppofa  à  fon  défit  :  on  . 
le  prefla  vivement  de  fe  laiilèr  défignet 
Conful  pour  la  douzième  fois.  Mais  il 
avoit  pris  (on  parti  :  Se  pour  fc  mettre 
à  l'abri  des  inltances  importunes ,  il  fit 
on  voyage  à  (à  maifon  d'Albe  >  &  de 
là  il  envoya  (à  démiflîon.  H  fe  ^^^^-^ 

Il  reftoit  encore  un  efpace  de  ^n  ?  "y"/ g^^o^. 
onzième  Confiilatà  remplir.  Pout  Ta-ruiat  un  aa- 
chcver.,  il  fe  détermina  en  faveur  d\xîi'^^%^^^^ 

Ev^ 
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ï©8  Histoire  des  Emv^ekzvks. 
An.  r.  71;.  fujec  dont  le  choix  bi  Et  beauodup 
Av.  j.  c.  xj.  d'honneur»  C*étok  L.  Seftius,  qiii  avoit 
été  Quefteur  de  Bruciis  au  ttms  de  k 
bataille  de  Philippes ,  &  qai  confervoit 
encore  chèrement  la  mémoire  de  fou 
infortuné  Général ,  gardant  foigneufe- 
ment  fbn  portrait ,  qu'il  montra  même 
un  jour  à  Augufte  5  parlant  de  lui  avec 
une  fir^uUére  vénération  j  &  témoi- 
gnant en  toute  occafion  Teftime  &  l'ad- 
miration dont  il  écoit  pénétré  pour  £1 
vertu.  L'équité  de  l'Empereur,  qui  bien 
loin  de  regarder  rattachement  inviola- 
ble pour  la  mémoire  de  fon  ennemi  com- 
me une  raifon  de  haine  &  de  vangeance, 
le  récomjpenfoit  par  la  plus  éminente  di- 
gnité y  charma  tout  le  monde  >  &  fur- 
tout  le  Sénat ,  où  vi voit  encore  un  refte 
de  panchant  pour  les  anciens  défenfèUcs 
du  Gouvernement  Républicain. 
Nouveaux  ,  Ce  fut  un  motif  pour  cette  Compa- 
arSuW  ^ie  de  fe  porter  d'autant  pb&  volon- 
accordés  par  ticrs  à  remplacer  par  de  nouveaux  ti- 
go^!**^^"'  ffcs  celui  qu' Augufte  venait  de  quitter,. 
On  lui  déféra  alors  &  il  reçut  pour 
toute  fà  vie  la  puiflance  Tribiuiitienne» 
qui  lui  avoit  été  offerte  plufieurs  fois  > 
&  qu'il  âvoir.toujours  refufée ,  lapoif- 
fincc  Proconflilaire  Jbors  l'enceinte  des. 
mmrailles  de  Rome  ,   pareiUemeut  à 
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perpétuité  ,  fans  qu'il  la  perdît  en  en-  a»,  r.  ytf^ 
trant  dans  la  vUle  ,  iii  fut.  obligé  de  la^^-^*^'  ^^^ 
renouveller  lor {qu'il  en  fortiroit  s  le 
droit  de  propofcr  un  fujet  de  délibéra- 
tion dans  chaque  aflèmblée  du  Sénat , 
lors  même  qu'il  ne  feroit  pas  Conful  *, 
enfin  la  prééminence  d'autorité  (tir  les 
Gouverneurs  aébuels  de  toutes  les  pro^ 
TÎnces  où  il  fê  tranfporteroit» 

Il  méritoit  le  zélé  que  lui  témoignoit  ^ ,  ^S"* 
Sénat  pour  fa  gioure  &  pour  la  gran- 
deur, p'âr  les  égards  qu'il  avoir  lui-mê- 
me pour  cette  rcipeétable  Compagnie, 
Car  il  ne  décidoit  point  les  affaires  par 
ià  feule  volonté.  Il  propofoit  fcs  plans> 
exhortant  tous  les  Sénateurs  à  lui  don- 
ner librement  leurs  con(èîls  >  &  pro- 
mettant d'en  profiter.  Et  ce  n'étoient 
Eoint  de  vaincs  paroles.  Souvent  >  fiir 
\s  reprcfentations  qui  lui  furent  faites  « 
il  réforma  des  projets  déjà  annoncés. 

U  faifoit  entrer  le  Sénat  en  part  des  Affaire  at^ 
affres  du  plus  grand  éclat.    PhraatCpijMajç^ 
par  fès  Ambaflàdeurs  ,.  Se  Tiridate  ea 
perfbnne ,  renouvelloient  leurs  inftan- 
ces  pxHjr  intéreflcr  les  Romains  dans  v^jf^  mîa 
leur  querelle.  Celui-ci  demandoit  àêtre^*Ln?/.^]^ol 
remis  en  po(Iè/Iion  par  lears  armes  du 
TronedesParthes,  qu'il  avoit  occupé 
pcadamt  un  tems^  Phraace  au  contraire  ^v 
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iio  Histoire  des  Empêî^eur^* 
â'i«.  R.  715.  chaflë  autrefois  parTiridatc ,  &  depu&T 
Av.  j,  c.  i  j .  rétabli-par  Ic^Scy thcs,prétcndoir  qu'on 
devoir  lui  livrer  fon  ennemi  comme  u» 
èfclavc  rebelle  -,  &  il  exigcoit  de  plus 
qu'on  lui  rendît  fon  fils  y  que  Tiridate 
avoir  emmené  (îir  les  terres  des  Ro-^ 
mains.  Augufte  voulut  que  Tiridate  Se 
les  Ambafladeurs  de  Phraate  fe  préfen- 
taflcnt  à  l'audience  du  Sénat ,  ôc  ce  ne 
fut  qu'après  que  l'affaire  lui  eut  été  ren- 
voyée par  un  Sénarufconfiilte  >  qu'il  en- 
treprit  de  la  décider. 

Il  n'accorda  fatisfaétion  ni  à  l'un  m 
à  l'autre  des  conrendans.  Il  écoit  bien 
éloigné  d'entreprendre  pour  Tiridate 
une  guerre  contre  les  Parthes  >  (Se  îî  ne 
tvm  pas  non  plus  qu'il  lui  fût  permis  de 
livrer  un  Prince  fuppliant  >  qui  étoit 
venu  chercher  tip  afyle  entre  les  bras^_ 
Pour  ce  qui  eft  du  fils  de  PhraaFe ,  il 
confentit  de  le  rendre  à  fon  père  -,  mais 
à  condition  que  Phraate  de  fon  côté  lui 
remettfoit  les  prifonniers  &  les  dra- 
peaux qui  étoient  reftés  au  pouvoir  dés 
Parthes  depuis  les  difgraces  de  Craffiis^ 
6c  d'Antoine.  Phraate  ne  fe  hâta  pas 
d'accomplir  cette  condition» 

Les  Confuis   défignés  pour  fantiée 

fuivante  furent  Mr  Marceïlus  &  L.  At- 

,  nnuius.Cc  derhkravoitbienfêrviAit- 
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gûfte  ,  &  dans  la  bataille  d'AAium  il  Am.  r.'  f^^ 
commandoit  la  gauche  de  là  flotc.         av.j.c  n. 

.   M.  CLAUDIl}sMAAC£IX9Si£^ERKlKUS. 

L.  Aruuntius. 

Cette  année ,  &  la  fin  de  la  précé-  Dfcbordpmenr 
dente ,  forent  malhéureufes  pour  Rome  udjl^i  «i«;^ 
&  pour  l'Italie.  La  ville  fiit  inondée  par8ic"f««.  Dtfct- 
lesdébordemens  du  Tibre  ,  &  toute 'i,, ,/.  uv; 
ntalièfiit  affligée  de  maladies  conta- 
gieufcs  y  qui  emportèrent  afler  de  mon- 
de pour  empêcher  la  culture  des  terres. 
Ainfi  la  difètte  des  vivres  vint  (c  joindre 
i  CCS  deux  premiers  fléaux. 

Le  peuple  ne  fe  conjenta  pas  d'attrî-    ^*  P*"?^ 
buer  ces  malheurs  multipliés  à  la  colère  h  nia^^mni^ 
célefte  ;  mais  toujours  mperftîtieux  ,  H  j^"^?^^  '"^ 
prétendit  en  deviner  la  caufe  »  &  il  s'en.    " 
prit  à  ce  qù*Augufte  étoit  cette  année 
hns  aucune  Magiftrature.  Pour  remé- 
dier â  cet  inconvénient,  fburce  de  tant 
de  maux  5  la  mukitude  s'attroupe  >  ôc 
demande  qu*il  fbit  nommé  Dii^atcur.. 
Le  Sénat  étoir  afïemblé..  Les  fèditieux  y 
accourent  :  &  comme  les  Sénateurs  re- 
fofoient  d'entrer  dans  leurs  vues  ,  parce 
qu'ils  connoifïbient  bien  les  intentions- 
de  FErapereur ,  la  populace  s'emporter 
avec  foreur  j  &  menace  de  mettre  fe 
fetâu  Palais  où  (è  ceuoit  leur  afiembléc.. 
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ut  Histoire  DES  Em^erbur?*. 
An.  R.  71^'  Il  fallut  céder  y  &  nommer  Augaflc 
Ar.j.c.  ii.jjj^^çg^j.^  Alors   la  multitude  vifto- 

rieufc*  va  préfenter  les  vingt-quatre 
faifccaux  au  Diâ:ateur  défîgnéi  Auguftc 
tint  ferme  à  refufer  un  titre  odieux ,  qui 
n'aJQutoit  rien  à  la  puiflance  réelle  donc 
il  jouiflbit»  Il  n'employa  pourtant  pas 
la  voie  d'autorité  pour  arrêter  la  fou- 
gue du  peuple.  Il  recourut  aux  prières  , 
il  s'humilia  jufqu  à  mettre  un  genou  en 


Smet.  aug,  jçf  ,.ç    ^  déchirer  fa  robe  par  devant  > 
montrant  la  gorge   nue  >  pour  faire 
comprendre  qu'il  aimoit  mieux  rece- 
voir le  poignard  dans  le  fein  >  que  la 
'    Didature* 
surin^lSn-      Pout  donner^néananoîns  quelque  fa- 
ce à»  Tivrec.  tîsfadion  à  la  multitude  >  il  accepta  la 
^^  Surintendance  des  vivres  ,.  qu'elle  lui 

offroit  en  même  tcm&,  telle  queTavoic 
eue  autrefois  Pompée.  Comme  le  (bin. 
général  de  l'Empire  ne  lui  permctroit 
pas  d'entrer  dans  le  détail  de  ce  mini- 
llére ,  il  ordonna  que  tous  les  ans  on, 
choifiroit  deux  anciens  Préteurs,  qui: 
fous  fon  autorité  vcilleroient  à  entrete- 
nir dans  Rome  l'abondance  des  vivres» 
&  à  diftribuer  des  bleds  aux  pauvres 
II  reftift  u  citoyens. 
Ccnfure ,  &      Q^  offroîc  encQrc  à  Aueuftc  la  Cen- 

fait  créer  des  /•  /•      •        «   ^  r  » 

çéofcutt»      Mire  peur  toute  la  vjie  ,  &  par  ujae  liûti; 
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in  fyftêine^e  modeftie  apparente  qu'il  Am.  r.  7j«.< 
s'écoic  prefcrit,  il  rcfufà  cette  dignité. -^•^'^*  **• 
Il  alla  même  plus  lob  ,  &  il  fit  créer 
Ccnlèurs  Paulus  j£milius  Lépidus ,.  & 
L#  Munatius  Plancus. 

*  Dion  obfcrvc  que  de  ces  deux  Cen- 
feurs  le  premier  avoit  été  profcrir,  (fans 
doute  avec  fon  père  L.  Paulus ,  frère  ^"'•^•»*^'»** 
de  Lépidus  le  Triumvir)  l'autre  étoitr^*-  ^'^' 
frère  d'un  profcrit ,  c'eft-à-dire ,  de 
Plotius  ,  dont  la  mort  a  été  rapportée 
dans  THiftoire  de  la  République. 

Velleius  nous  fournit  fîir  leur  carac-  Cu^àére  dm 
térc  une  obfervation  plus  iméreflàntc^***"^^'*^'^"'' 
Il  dit  ^  que  leur  Magiftrarure  (ê  pada 
dans  la  difcorde ,  &  qu'ils  n'en  tirèrent 
aucun  honneur ,  ni  la  République  au-* 
cane  utilité.  Paulus  n'avoit  point  la  fer« 
meté  d'un  Cenieur  y  Se  Plancus  n'en 
avoit  point  Us  mœurs  :  l'un  maoquoit 
des  forcer  néccHàires  pour  fbutenir  le 
poids  d'une  telle  charge  >  l'autre  avoit 
a  craindre  de  ne  pouvoir  rien  repro- 
cher aux  jeunes  gens ,  ni  leur  entendre 
faire  aucun  reproche  fur  les  dérégie-* 


a  CenAira  Pland  & 
?auli,  aâa  imerdifcor- 
4i«n  ,  iieque  vpdt  honori, 
Acque  Reipublicxurui  fuit  : 
i^mm  alceri  vu  cenforis  , 
alteri  vita  àflcfffit  i  Paulus 
riic  polTec  iBipIere-Ccnf»- 


rem  y  Plancus  timere  de« 
béret  >  ne  quidqaam  obji- 
cerc  polTetaclolefceiitibus» 
auc  objicieiites  auJire  » 
quod  non  agnofccrct  fç» 
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Al*.  R.  7)0.  tnens  de  leur  conduire,  qu'iittic  rctrou- 

Av.  J.c  »x.  ^^j.  j^j^^  1^  fienne  ,  tout  avancé  en  âge 

qu'il  étoir.  Auffi  fut-il  fi  peu  refpeéké  , 

$»ef.N9r,  4.  que  L.  Domitius ,  fimple  Edile ,  le  rci>- 

contrant  en  fon  chemin ,  força  le  Ccn- 

fcur  de  lui  céder  le  haut  dupavé, 

L'Edile  étoit  audacieux  :  mais  jamais 
Cenfeur  ne  mérita  mieux  une  infiiltc. 
Aux  défordrcs  honteux  Planciis  joî- 
gnoit,  comme  il  a  été  obfervé  ailleurs 
toute  la  bafleflc  de  la  plus  impudence 
adulation.  Il  en  faifoit  même  trophée  > 
&  eii  donnoit  des  leçons.  Il  ^  enfeigftoit 
qu'il  ne  falloit  pas  natter  adroitemenr,  > 
ni  d'une  manière  fine  &  détournée. 
»  Votre  hardieflc  à  mentir  ,  difoit-il  , 
M  eft  perdue  pour  vous ,  fi  elle  n'eft  pas 
»  apperçûe.  Jamais  le  flatteur  n'amieax 
i  réuffi,  que  lorfqu^l  eft  pris  for  le  fait  ; 
»  &  furrout  s'il  en  a  reçu  réprimande  > 
»  s'il  a  été  forcé  de  rougir,  a»  Il  connôif- 
foit  bien  les  hommes ,  qui  font  cotn-^ 
munément  très  peu  délicats  for  les 
louanges  qu'on  leur  prodigue.  Mais 
c'eft  affûrément  avoir  perdu  t6ute  pii- 
deur  j  que  de  faire  de  ce  principe  une- 

a  Plancui   aiebat  non  |  quum  deprehenfus  eft,pro-. 
elle  occulté ,  ncc  ex  di/ïî-     hcii  -,  plus  etiam  fî  objur- 
nftuUtd  blandiendum.  Pc-     gatus  eft  »  Ci  erubuit,  S«u* 
rit ,  inquit ,  procari ,  fi  la-      SAt»  ^^.  ÎV*  u 
tct.  Plucimûa  aduiacor  >  { 
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régie  de  conduite  pour  foi  &  pour  les  Ah.  r.  7;^» 
autres.  Av.j.c  11. 

Les  Cenfeuts donc  le  vîcas  de  faire    Ceft la  Jer. 
mention  furent  les  deux  derniers  partie  °^^^^  «Ï"J* 
culiers  ijui  aient  exercé  ensemble  cette  panicuikiai 
Magiftratiire.  Depuis  eux  ,  ou  «Ile  ne   -'^^•• 
reparut  plus  dan^  la  République ,  ou 
elle  demeura  atfeâée  aux  Empereurs  > 
qui  pourcant  en  certaines  occanons  fort 
rares  voulurent  bieh  fe  donner  pour 
collègue  un  particulier»  Mais  fans  dH 
prendre  k  titre ,  ils  en  avoient  tout  le 
pouvoir  ,  comme  Surintendans  &  Ki^ 
Formateurs  des  mœurs  &  des  Loîx.       ' 

Au^uftedansle  tems  dont  je  parlé  Aogoficflif. 
ntulagcde  ce  pouvoir  pour  luppléer  ^dréiJesCen. 
à  l'incapacité  des  Gcnfeurs  qu'il  avoir  ^"Ijf*"*"* 
mis  en  place.  Il  introduifît-  <fivcr(es  ré*  '"** 

formes  ,  tendances  au  bon  ordres  2 
k  tranquillité  publique.  Il  aftreigntt  à 
des  réglemens  plusfévéres,  ou  même 
caflâ  entièrement  les  aflbciations  d'Arts 
&  métiers  ,  qui  avoîcnt  fervi  tant  de 
fois  d'occafion  aux  fcditieux  pourcaba- 
Icr  plus  aifèmcnr  &  pour  former  des  ' 
fadions  dangereufcs.  Il  modéra  k  dé- 
penfe  des  jeux  ,  fixant  les  fommes  qu'il 
fcroit  permis  aux  Préteurs  d*y  em- 
ployer ,  &  leur  aflîgnant  fur  les  fonds 
publics  des  fccours  qui  les  aidaCent  i 
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ii(  HiSToini  SES  Empereurs. 
Ah.  R.  7I«.  fupportcr  les  frais  cxcédans.  Il  défcn- 
Av.  j.  c.  XI.  ^j.  ^  j^g'j^ç  ^^^  Magiftrats ,  de  donner 

des  combats  de  ^ladiaceuts  fans  une 
permiflSon  earprcfle  du.  Sénat ,  ni  plus 
de  deux  fois  en  un  an  $  ni  au  delà  du 
nombie  de^fbixante  couples  pour  cha-^ 
que  fois  :  reforme  qui  fait  voir  Jut- 
qu'où  alloic  l'abus  en  ce  genre.  Il  in«  . 
cerdit  aux  fils  Se  petits-fils  de  Sénateurs, 
-aux  Chevaliers  Romains ,  aiîxfcqimes 
4e  condition,  la  licence  indécente  de; 
fe ,  donner  en  fpeâracle  (îir  la  {cène , 
quoiqu'il  reûtjufiiues  là  tolérée  &  mê- 
me autorise  en  certaines  circonftanccs. 
Enfin  comme  Egnatius  Rufus  dans  fbn 
Ëdilité  s'étoit  beaucoup  fait  valoir  fur 
ce  qu'avec  (es  e(claves  il  avoit  arrêté 
pluueurs  incendies ,  Augufte  pour  oter 
tout  prétexte  à  ceux  qui  voùdroicnt 
imiter  ce  jeune  audacieux  >  attribua  aux 
Ediles  CuriUcs  fix  cens  efclaves  publics» 
qui  feroient  à  leurs  ordres  ,  lorfqu'il 
s'agiroit  d'éteindre  le  feu  en  quelque 
endroit  de  la  ville. 
Sam«dératîo«     C'eft  ainfi  qu'il  foutcnoit  le  caraftérc 
duîte  privée*  ^^  ^^^^  ^^  l'Empire  &  de  réformateur 
public ,  en  même  tems  que  dans  (a  coh-' 
duite  privée  il  gardoit  une  moçléra-r 
tion  qui  le  confondeit  prefquc  avtc  le« 
particuliers. 
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Dans  les  affèmblécs  pour  YéitStion  Ak.  r.  7?©. 
des  Magiftrats  3  il  folliciroit  en  pcrfon-  ^^;^*  ^'Z*- 
Hc  en  faveur  de  ceux  auxquels  il  prc-  f  i-^^, 
noie  intérêt  ,  &  il  donnoit  lui-même 
fon  fiifFrage  dans  fa  Tribu  comme  un 
fimple  citoyen. 

Il  paroiuoit  fouvent  comme  témoin 
devant  les  Tribunaux  ,  répondoit  aux 
interrogations  des  Magiftrats  >  &  fouf- 
froit  qu'on  le  réfutât  >  quelquefois  mê- 
me avec  aigreur.  Dion  raconte  à  ce  (n^ 
jet  un  fait  >  qui  eft  de  l'année  même  où 
nous  en  fommes  aftuellement. 

Un  certain  M.  Primus  9  accufè  pour^  J}i$; 
avoir  fait  la  guerre  de  fbn  autorité  pri-» 
véc  aux  Odryfes ,  peuples  de  la  Thracey 
atléguoit  des  ordres  de  TEmpcrcur.  Aù- 
gufte  fe  transporta  de  (on  propre  mou- 
vement au  jugement  de  l'af&ire ,  &  in- 
terrogé par  le  Préteur  ,  il  répondit 
qu'il  n  avoir  donné  aucun  ordre  (em- 
blable  à  Primus.  L'Avocat  de  l'accufë, 
Licinius  Muréna ,  entreprit  fur  ce  point 
Augufte  avec  toute  la  hauteur  imagina- 
ble ,  &  entre  autres  difcours  défobli- 
geans ,  ^{te  faites-v^HS  ici  f  lui  dit-il ,  ^ 
if  ni  vous  aminé  à  ce  jugement  f  Ceft  ^  ré- 
pondit Augufte  avec  douceur  ,  rimérêt 
fablic ,  (fH^ilne  m*efi  p4s  permis  Je  nigli^ 
ger.  On  voyoit  biea  ce  qu'il  penfok  âç 
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{iS  Histoire  UES  Empersurs. 
Àv,  n.  7îo.Primus  :  Se  néantmoins  pluficurs  des 
Av.j.c.  **•  juges  opinèrent  à  le  renvoyer  abfoas. 
SMe4.         Il  rempliflbit  ponéluellemenc  les  de- 
voirs de  !'aniitié  particulière.  Il  alloic 
voir  fes  amis  dans  leurs  maladies ,  &  à 
Toccafion  des  événemensqui  arrivoienç 
dans  leurs  famille  s  mariage  ,  prife  de 
U  robe  virile  par  leurs  enfans ,  &  au- 
tres pareils^  Et  il  ne  ceflà ,  que  lor(<ju'il 
£at  oèja  vieux  »  ayant  été  predc  dans 
la  foule  en  un  jour  de  fiançailles. 
Mi€er*kSét.     Une  fc.refufoitprelque  à  aucun  de 
*'  ceux  quilWitoicnt  à  manger  :  &  un 

jour  ayant  été  traité  fort  mesquinement 
&  &ns  nul  apprêt  ,  il  k  contenta  de 
dire  en  s'^n  ^lant  à  celui  qui  lui  avoic 
donné  co^  cliétif  repas ,  «*  Je  ne  crayoisi 
a»  pas  être  fi  fort  de  vos  amis.  » 

Si  ceux  avec  qui  il  étoit  en  relation 
d'amitié  avoient  quelque  affaire ,  il  fol-? 
licitoit  pour  eux  >  &  aififipit  au  juger 
ment.  Il  (e  donna  même  cette  peine 
pour  un  vieux  fi>ldat  >  qui  lui  avoi( 
parlé  avec  une  liberté ,  dont  tout  autre 
Ut4r9k.  ihi(L  {^  feroit  tenu  offenfë.  Ce  foldat  ayant 
lîn  procès  >  vint  prier  l'Empereur  de  fe 
trouver  au  jugement  de  fon  affaire.  Au-- 
giifte  lui  répondit  qu'il  étoit  trop  oc- 
£:upé  >  &  il  nomma  un  de  ùs  amis  pour 
y  AÛift^r  en  fon  jjora^  Céfar  ^  repriç  le 
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foldat  y^larJfH^U  iefi  agi  de  cetnhMtre  Ak,  r.  7?-», 
fùwr  VMS  y  je  nai  foint  enveyi  de  Jk^^^'^*^  **• 
fléam  en  ma  place ,  &  foi  payé  de  mif 
ferfifme.  Augufte  ,  aa  lieu  d'entrer  en  ^ 

colère  ,  acquiefça  à  une  It  vive  repré-- 
(ènratioa  ,  &  vinc  lui-mcnae  témoigner 
par  fa  préfence  qu'il  s'imsércflbic  à  la 
cau{è  da  ibldat« 

S'il  accordoir  beaucoup  a  Tes  9mvs,\   Sute^ 
il  ne  prérendoic  pourtant  pas  ks  élever 
au  deflus  des  Loix  >  ni  faire  pour  eux 
violence  â  la  juftice.  Nonius  Afprcna^i 
qui  lui  étoir  fort  attaché ,  fe  rrouvant 
accafé  de  poifon  par  Cailius  Sévérus  > 
Augufte  confulta  le  Sénat  fur  ce  qu'il 
devok  faire  ,  craignant ,  difoit-il ,  s'il 
appuydit  Nonius  de  fà  recommandai^ 
rion  ,  de  paroitre  (buftraire  un  accufë 
à  la  fëvériré  des  Loix  ;  &  s'il  ne  le  fai^ 
foit  pas  >  de  donner  lieu  de  penfer  qu'il 
abandonnoit  un  ami  <,  &  le  condamnait 
d'avance  par  fiwi  propre  fuflfrage.  Dç 
l*avis  des  Sénateurs  ,  il  prit  un  parti 
mitoyeti.  Il  vint  aâ  jiYgement ,  mais  il 
garda  le  filence ,  &  ne  foilicira  que  par 
fa  préfence  fcuk  en  faveur  de  Nonius» 
Encore  ne  put-il  évit^  par  c^s  ména^ 
gemens  les  reproches  de  Taccufateur , 
nomme  d'une  langue  immodérée  & 
iàos  frein  >  qtii/eplaigQoita:mércn)çi^ 
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île  HisToiïlE  DES  EmpsueOrs. 
;Ah.  k.  7jft.  que  lapréfencc  de  l'Empereur  ûuvoît 
rïin/xx)iv[  ^^  criminel  digne  des  plus  grands  fup- 
II.  plices. 

Les  traits  de  fk  modération  envers 
ceux  qui  lui  raanquoient  de  refpcd ,  & 
qui  Tattaquoient  par  des  difcours ,  ou 
MacTêb.  Sau  par  des  libeUes ,  font  infinis.  Etant  in- 
"•  ^  commode ,  dans  une  maifon  de  cam- 

pagne  où  il  fc  trouvoit ,  par  un  hibou 
qui  faifoit  entendre  toutes  les  nuits  ù^ 
cris  lugubres  ,  il  témoigna  fbuhaiter 
d'en  être  délivré.  Un  foldat  vint  à  bout 
de  prendre  cet  animal  vivant ,  &  il  le 
lui  apporta  dans  Telpoir  d'une  grande 
récompenfe,  Augufte  commanda  qu'on 
lui  donnât  mille  fefterccs.  (  cent  vingt- 
cinq  livres.  )  Le  {#ldat ,  qui  s'étoit  at« 
tendu  à  être  beaucoup  mieux  payé  » 
lâcha  l'oifeau,  en  dîfànt,  «  J'aime  mieux 
»  qu'il  vive ,»  :  &  une  telle  indolence 
demeura  impunie. 
La  douceur  d' Augufte  Ct  (butenoitym^- 
Sfiu  it  stntf.  me  en  matière  plus  fèricufc.  A  l'occafion 
*'^'  *7«        d'un  voyage  qu'il  fe  préparoit  à  faire,un 
Sénateur  nommé  Rufus  dit  dans  un  repas 
qu'il  fouhaitoit  que  l'Eippereur  n'en  re- 
vint jam^ais',  Se  plaifantant  fur  la  multka- 
de  des  viâimes  que  l'on  avoit  coutume 
d'immoler  en  adion  de  grâces  de  fon 
retour  après  une  longue  abfence ,  il 

ajouta 
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.  A  «  <î  u  s  T  1  >  L  I  Vfc  L  .^  lif 
ajouta  que  cous  les  taureaux  &.totiS  les  An.  R.  71^ 
vcâux  faifoient  le  nicmc  voeu  que  lui.^^"^'^'  *** 
Ce  mot  ne  tomba  pas  a  terre  ^  &  fut 
recueiljyi  roigneu&ment  par  qudques* 
uns  des  convives.  Un  efclavé  ae  Rufus 
fit  le  lenckmain  reflbuvenir  ibn  maître 
de  ce  qui.lm  était  échappé  la  veille 
pendant  qu'il  avolt  la  tetc  échauffée 
par  le  vin ,  &  il  lui  co&feilla  de  préve« 
nii  ]*£mpereur ,  &  d'aller  &  dénonces 
Im-mcme.  Rufus  fùivit  ce  confèiL  U 
courut  au  palais  >  fe  préfènta  devant 
Augufle ,  (&  lui  dit  qu'il  falloit  qu'un 
c(prit  de  yerti^e  lui  eût  entièrement 
troublé  la  raifom  U  jur^qn'il  {Hrioit  les 
Dieux  de  faire  retomber  fbn  vom  té- 
méraire fur  fa  tête  &iur  celle  de  fc$. 
cnfans  :  &  il  finit  en  prtaiat  rEmpereur: 
de  lui  pardonner.  Âugufte  y  confentit. 
«Céfar»  reprit  Rufîis  ,  perfonne  ne 
n  croira  que  vous  m'ayez  rendu,  votre 
19  amitié ,  £  vops  ne  me  faites  une  gra-r 
«nficatton.»  Et  il  lui  demanda  une 
fomme  qrn  n'eût  pas  été  un  don  mé- 
diocre il  Augufte  eût  euà  le  récompen- 
fer.  Le  Pr'mcé  la  lui  accorda  :  feulement 
il  ajouta  en  riant ,  «  Pour  mon  propre 
M  intérêt  je  me  donnerai  de  garde  une 
»  autre  fois  de  me  mettre  en  colère 
«contre  vous.  7» 
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ixz  Histoire  ois'Empiiikvrs. 
41?  X.  79^.  Annftc  nené^tgeoit  point  abfolu* 
Àr.J.c  »t»||ientks  imputatioiis  odicu^  parjef- 
^tles  on  encreprenok  de  le  éécrier. 
Soigpcxa  cfe  iàirépiKacion?  il  ies  réfu* 
.woa  oa  par  des  *  difcours  prononcés 
dans  le  Sénat,  oupardcsDéclaFanons 
affichées  eiiipn  nom.  Mais  il  i}€  iavok 
co  m«e  c'écok  4)ue  de  s-en  ranger  , 
Ss&'Èfrck  iur  ce  pmnt  «ne  maxime  ji 

S  le  ^  tappotterai  en  fès  pF<^es  tgr^ 
es*  Tibère ,  qui  étot&  d*an  earaâérc 
Men  différent ,  Favoit  exhorté  par  leN 
ftitsi  tirer  vangeance  d'une  inmke  de 
£ette  efyéci.  ^Augufte  lui  réjpondii;  : 
:^]lktfi^cherTièére  ,  ne  vous  livresi 
^'pofn&rr<^  à'kt  Yivâckéd^  votrc'âgc, 
«^^lie  fojfez  pasfi  fâché  contre  ceux 
9*^idi^  au  mai  de  nioî>  Il  fâffir 
9»  oen^chçr  qu  on  ne  ndas  en  fafle.  3« 
On  a  àéft  va  une  preuve  de  (a  clé«^ 
ifnetice  &r  de  &  générofité  i  fé^atd  de 
}a  mémoire  de  Brutiis ,  le  plus  ffsAà 
«RfieffU  «qu'il  ait  jamais^eif;  Ut^mire 
en  fournit  encore  unit  feccHidte* 
p/#f.  BrM.  Qtant  à  Mitan ,  il  remarqua  une  âa- 
f"'  tiie  de  Brutus ,  monument  de  la  recon*' 

fioîdancç  dies  peuplcis  delà  Ganir  O^ 

a  Atatt  to^  mfnbcTT,  «  tnalè-  loquaiur.  Satit  eft 

re  ,  &  nimuiin  indignari  T  quis    Qpbjt .  ij^alè  facere 
i}iieaiq;jan»e({çquidBme  |  jpo/fit.  JSUtf,  Uu^.  f.  )'« 
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sdpn^  enven  le  plus  doux  8c  le  ptiis  an.  il  710^ 
équkable  des  Goûrernears.  It  paffà  ou-  ^^-  '*  ^*  **• 
tre:  puis  f'ârrècaiïC ,  8c  prensmt  un  ak 
8c  un  ton  fîevéres,  il  reprocha  aux  prin^ 
cipauxde  la  ville  qui  1  envîronnoieht , 
qu'ils  aroienc  ao  milieu  d'eux  un  de  fcs 
ennemis;  Les  Gaulois  effrayés  velikht' 
feioftiâev  3  &  nienr  le  fait.  Ef  tfuâif 
leur  dir-it  >  en  (c  recoumane,  &  leUr        '  . 
montrant  de  la  main  la  ftame  de  Bru-^ 
nis  :  ffejice  pas  là  t ennemi  de  mafkmitte 
&  de  mon  mm  f  Alors  1^  voyant  con^ 
ibtnés  &  rédisfs  à  garder  le  (ilénce , 
il  fourit ,  &  d'un  vifage  gracieux  il[fotf^ 
kuc  aetsckement  fidék  à  leurs  amis , 
même  malbeureuar,  &  il  laiffà  fubfifteci 
la  ftatua  î 

Les  noms^ck  toiïs  les  ancîensf  Mîtn^ 
tcuf s  de  la  liberté  Romaine ,  éprouvé-^ 
rentde  {kpattufleDafcill&équfté.QueP  A/*fr#*.^4f; 
quun  penfent  le  natter  a^éabkment  ?"'  ^ 
blâmoir  un  jouT<fcvam  Im  CàtonVSc* 
taxok  ce  Républicain  rigjde  ^wic  opî-' 
niitrccé  intraitable.  «*  Sachez  ^ ,-  dir  Aû- 
»9gufte  ,  que  quiconque  s'oppqfe  atti 
M  changement  du  Gouvernement  Swîhicl- 
»  de  rEcac  >  çft  un  bon  citoyen  8c  \m 
3*  honnête  homme,  m  Parole  pleine^  ég*^ 

Akuh»  civiiatifj  iBunuctti  I  bonus  cft. 

•         Fij 
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ïi4.  HjstToiRî!  j^ES  Empereurs. 
Av.  R*  f  50.  Icment  de  noblcfïè  &  de  Cens ,  par  la- 
At-  y.  c.  *t.  queilç il  rendoic  juftice  à  Catôn , &  pré- 
venoic  les  mauvaifcs  confequchccs  qu'oa 
aurôtt  pu  tirer  de  fon  exemple. 

Virgile   &  Horace   favoicnt  doncr" 

cpi*ils  ne  s'expofoienc  point  à  perdre  fcs 

bonnes  grâces ,  en  *  louant ,  cooimc  ils 

ont  fait ,  Caton  dans  leurs  ouvrants. 

Tée.  sAnn,  Pooioée  étojt  comblé  d*éloges  dans 

^^-  *^         l'Hiftoire  de  Tite-Live ,  ^  Augufte  fc 

contenta  d'en  plaisanter ,  ^  de  traiter 

ceç  illuftre  Ecrivain  de  partifân  de  Pôm- 

Çéc  :  mais  il  ne.cfoninua  rien  de  Tami- 

tié  qu  il  lui  portoit, 

\  Affable  &  populaire  3  on  ht  s*éton- 

i^era  pas  qu'il  eût  de  grands  égards 

pour  les  Sénateurs.  Il  les  difpcnfoit  de 

touï  cér<fmonialècnant/itne  vouloit 

point  qu'ils  vînCfent  le  prendre  à  fim 

;  '  »  .     ^  l?akisp9ur  lui  fwe  cortège ,  &  Tac- 

_    }  .''compagticr  aux  aflèmWées^ du  Sénat: 

iîcecevoitieurs  politeflçs  dan^  le  Sénat 

iiiême ,  &  réciproquement  îl  les  iàtuoit 

en  entratit  &  en  fortant ,  les  ap|>cUant 

par  k\ir  nom.  Mais  ce  n'étok  pas  (cuk- 

ïpem  à  l'égard  des  Sénateurs  &  des  per- 

iiâ  Secrècoi^ue  pfos ,  Âis  daotem  juta  Catonem.  Kir^. 

£c  cttUâa  terrarum  fiihafta^ 

P^^etcr;  atroce»  jUlîjaiim  Catonif.  '     ^ 

:  Ifir.  CM.  n.  u 
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icmnes  diftinguées  que  Ces  procédés  An.  r;  ?}»; 
icfpkoicnt  la  facilité  &  la  douceur.  Il  ^^•^•^'  **• 
admetcoit  la  muicimde  à  lui  faire  fa 
cour  y  il  fe  laifToic  aborder  des  dei;* 
niers  citoyens  d'entre  le  peuple  ,  Se  il 
recevait  leun  requêtes  avec  une  bontc 
qui  alloit  juiqu  a  encourager  ceux  qitb 
le  rc(peék  rendoit  trop  timides. 

Il  vouioit  que  chacun  jouît  de  fès . 
droits  ,  &  il  aima  mieux  laifler  pttrs 
.4Îtroire  la  place  qu^il  bâtit  dans  Rome  ^ 
oue  de  forcer  les  projpriiitaires  des  m^^ 
ions  dont  il  avoit  befoin  pour  Télargir, 
.à  les  lui  céder.  ^ 

Le  nom  de  Sei^mar  &  mmtre  lui  Ç\xt 
toujours  un  ob/ct  d*horrcuc  ,  parce 
.qu'il  ctoic  relatif  i  cdbi  A*efilave.  Un 
jour  qu'il  aiSftoit  â  la  Comédie ,  corn- 
jme  U iê  trouva  dans  la  pièce  un  demi- 
;vers  qui  fignifioit  ^O  U  ion  mdtrt  !  ile 
m^tte  plein  dé^Miti!  todc  le  peuple  kii 
fit  Tapplicarion  de  ces  patolts ,  &  (e 
XonmsL  vers  lui  avec  applaucfilTemehn 
^nguflcj  dmi  air&  d'un  gefte  pleins 
^'indignation  »  rejecta  fut  le  champ 
$:ette  oadè  flatterie ,  &  le  lendemain  il 
fie  une  réprimande  fé vére  aupeuple  par 
>iQe  Ordonnance  »  qui  fut  arachée  dans 
la  place.  D^uis  ce  rems  il  ne  permit 
^  même  à  les  enfans  §c  petits  enfant 

*  J  iij 
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Au.  %.  7^.  de  lui  donner  jamais  ce  ckre,  £>it  (ë- 

Air.j^c.  *»•  yicafcincm  ^  foît  par  un  badioage  de 

^areile  :  ,&  il  leur  ioterdic  Vuùtgt  entfe 

.  €u^  de  ces  doiiceiirs  fades  »  c^'unepo- 

liceflç  fêrvik  conuoençoit  à  introduire. 

^s  {ùçîce/Ièur3  ne  furent  pas  fi  difi^ 

cilesr  Les  mauvais  »  fi  Ton  en  excepte 

Tibère  ^  peu  contens  do  nom  de  i»4i{7V, 

afleâércnt  même  celui  de  Dieu:  6c  les 

bons  Çt  iain^reoc  atccibuer  enfin  un  ti- 

tce»  que  Tufagc  avoic  fait  prévaloir. 

Pline  dans  toutes  ies  kccres  qu'il  écrie 

à  XrajanA.  W  i'apoêropJbe  jamais  que 

du  nom  de  Seigneur  ^  pu  nuutre.  Domina 

.  Si,.A§igttftc:ibaâi:oitpar  des  raiibns 

^c  politique. ,   qui  ont  été  expliquées 

ailleurs  >  qiifoç  jbit  rendît  les  honneurs 

divins  dans  les  Piroivioces  ,il  y  avott  peu 

^•^'*'* '•^'*  «prière  à  plaifiua  Les  Tarragono» 
4<^aoc  j^eous^lui  aonooctr  ,  comme  un 
î>réirag^jieureiix  Se  âatDeur ,  la  naiflànce 
d'un  palmier  6ir  l'autel  qu'ils  iui  avoîent 
coqi^cré  dans  leur  vilk  >  <<  je  -conçois , 
«»  leuF. riponditi^il  en  riante  quelle  eft 
,•  votrf  al^iiké  ibnder  de  l'encens  Gu 

On  voit  par  ks  traits  qui  viennent 
<i'étrerappqrtés  »  &  dont  quelques  uns 
fkç  s'allieroiicnt  pas  aiJËsnent  avec  iamflp» 
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fefté  (baveraîne  ,  combien  eft  ytai  ce  Air.  r.  79e. 

^aenous  avons  établi  toiadiant  la  oa^^'^*^  ^ 

cure  du  pomroir  dooit  Augpfte  écoît  ce*- 

vêtu.  Il  eft  clair  qa'ii  ne  (c  idolmok  paB  * 

kùrtaèaïc  poor  Souverain  »  &  qu'il  ne 

fut  jamais  que  le  chef  &  le  premier 

Magiftrat  <ie  la  République. 

Un  Gouvernement  fi  modéné  8c  Ci  conrpîraeîoa 
émikable  ne  put  pourtant  pas  ôre  à  JoITS 
râbri  des  con(^nufoiis  :  tant  la  n<xi<*  réaa  »  liécoui 
icaocé  en  une  matière  fi  importance  eft  ^«^^*^p**»*' 
pr  die-meme  odkufè,  âc  ne  maaqn 
jamais  d'attiror  au  monns  des  pénis  i 
ièsauœors.  Il  fe  ferma  plofieurs  cou'^ 
ipiradons   contre  Augime  durant  it 
cours  de  (bnempir^.  Celle  dont  j'ai  â 
parier»  parce  qu'elle  tombe  &q$  le  Can«^ 
liilat  de  Marcelhts  &:  d'Amintius  »  tôt 
poiit  cisef  FanniusCêiiion ,  qitinenous 
eft  point  connu  d'ailleurs ,  £  ce  n'eft 
<pte  Velleius  le'peint  en  un  mot  comme  rtH.  n.  9 1 . 
un  mécham  honune ,  6c  très  digne  de 
tramer  un  pareil  complot.  Parmi  ùs 
com^ices  i'iilftbîre  ne  nomme  que  ce 
Licinius  Murcna>  dont  il  a  été  £iit  men^ 
tioa  i  roccafion  du  jugement  de  M; 
Primus ,  8c  qui  ayant  àa  refte  d'aflèr 
bonnes  qualités  fe  perdit  par  rintcm- 
pérance  4c  Ci  langue  ôc  de  fbn  cara- 
(kétc. 

F  iii) 
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A».  %.  7 jo.     Leurs  mauvaisxleflèins  furent  décam^ 

'^^'^^"*  verts  par  un  certain  Caftricius.  Mais 

Smtt.  ^»i,-Mécénc  ,  qui  avetc  un  grand  foibfe 

*  *^*  pour  &L  femme  Térenria ,  four  de  Mu- 

réna ,  ne  put  garder  le  iècret  avec  elle» 

&  fur  Favis  qu'elle  en  fit  pailèr  à  (on 

frère ,  les  coupables  prirent  la  fuite. . 

On  leur  fit  le  procès  par  connima- 

S0it.  Tih.  ce  :  &  Tibère  s'étant  déckré  leur  ac- 

*  •  cu&teur,&:  les  ayant  pourfiiivis  com- 

me iximinels  de  lefè-majefté ,  ils  futesre 
condamnés  quoiqu'abicns.  Le  crédit  de 
Proculéius ,  fort  confidéré  d'Aujgufte  y 
frère  de  Muréna,  &>  renomme  pour 
ibn  amour  paternel  envers  (es  frères , 
'  ne  put  obtenir  grâce  dans  une  matière 
où  il  s'agiâbit  de  la  (urcté  de  la  per*» 
ibnne  du  Prince. 

Les  loix  Romaines  neprononçoieot 
que  lapeiâe  d'èzilconttelesphis  grands 
crimes.  La  puiilànce  militaire  de  l'Em-f 
pereur  empêcha  les  condamnés  de  pro^ 
fiter  de  Kndulgence  exceiiltve  des  Loix. 
Ils  fiirent  découverts  dans  leurs  retrait 
tes ,  &  punis  de  morb. 
\  Au  refte  leur  crime  ne  devint  fun^fte 
qu*à  eux-mêmes.  Il  n'en  conta  au  ^hiri 
3irdê^hXiii  lofopbe  Athénée ,  ami  de  Murèna; ,  fo-. 
gitif  avec,  lui ,  pris  avec  lui,  que  Tobli-* 

a  Hottts  ifl  fraeres  aitmi  paterni,  Ht^.  id.  lUa,.; .  j 
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.   A  V  e  u  s  T  E  ,  L  r  V.  I.     125 
f^on  de  Ce  jttftificr  :  &  lyanr  prouvé  ak.  r.  /j*. 
foû  mnoccficc ,  il  foc  kîflfè  tr an^aiUe  &  ^^-  ^-  ^'  "' 
à  1  abri  de  coure  pourfuice. 

Le  père  de  Gépion  fie  à  i'occaiïon  de  b  Traît  de  libét. 
mart  de  foa  fibunaiieéclâtancdejufti-lt  Jî^f  ^^_ 
ce,  qui  domialieuà  Auguftede  montrei: 
coure  ramadérarion.  De  deux  efcla  ves  du 
criminel,  l'un  avoir  défendu  (bn  maîrré 
concre  ks  fbldars  quiie  faifiilbîenr,  iau- 
ue  l'avoir  rcalii.  Le  pétcrécoroDcnût  par 
h  don  de  la  libarrérefclave  fidèle ,  &  it 
fir  mcrrre  en  CToix  le  rraîrrc  ,  &  vou- 
lue qu'il  fôc  mené  mi  fupplice  à  rravers  "* 
Hk  place  publique  avec  un  écrireau  qui 
exprimoir  fon  crime.  Augufte  ne  rémoi- 
gna  aucun;  niéccnrencemenr  de  cerre 
conduite  r  il  exculfà  Tamour  paternel  ^ 
Se  il  ne  crue  poinr  que  le  crime  du  fils: 
dur  interdire  au  père  les  (ènttmelQs  de  lai 
narure  9  m  la  liber rd  de  les.  faire  paroi-» 
lïe. 

QuelqueS'runs  des  jciges^  avbienr  opî-*^    toî  qiH'otw 
aé  pour  l'abfolucion  desaccufes.  Il  n'eft  ^^;„ts'" 
poinr  dit  qu'Augufte  leur  en  aie  fçucufésnon 
mauvais  gré  :  mais  ce  luiiut  une  occa-  P*'*^ 
fion  de  faire  un  règlement  urile  &  judi-  ' 
cieux.  Il  parokque  les  Tribunaux  Ro- 
mains n'avoienr  poinr  «ne  forme  de: 
procéder  bien  fece  contre  ceux  qui  pré'- 
tenul  dfi.  crime  s'abientoienr  nour  éw.- 
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An,  r.  7|o,  ter  le  ii^gemeiir  -,  Se  «^  même  l'aiM 
Av.j.c  ^^.fy^çç^^  i>^çç^^  pafli^t  qadqucfois 

pour  une  ciroïnftaoce  favorable.  Cé^ 

wt  im  abtts ,  qtii  cendoic  i  dérober  ks 

oûnidels  à  U  (évéâté  de  la  fuftice.  Au* 

gufte  7  xemédia  par  une  Loi ,  qui  or- 

donooic  ^n'eû  temhlabk  cas  les  ^uges 

ièroieoc obliges  d'opiner  de  vive  voix» 

Se  nop  par  bulkcin  î  Se  qu'ils  prolu»!- 

ceroiem:  tons  un  ^gemenc  de  coadam*- 

Qacton  contre  Tacauë  non  compar^mr» 

aiui  qui       On  icnt  bien  que  dans  cette  Loi  Au- 

TwcîaTonf^'gufte  fe  regardoiC  rni  peu  liii-mètne  : 

ration  cft  ac  njais  la  chofè  c«ait  bornic  Se  utile  ca* 

îc  fauve"^"    fi>*-  Otx  OC  pcut  pas  ie  fuftifier  «gale- 

«ÇDt  par  rapport  à  la  démarche  <^*il 

§fiT'  '^''•^^  fi^cn  fàwur  de  Caûricius  ,  par  qm  ii 

avait  été  informé  de  la  conjuration  de 

CcpioD  ôc  de  Muréna*  Cet  homme  dan» 

la  mite  ayant  été  accuie  ,   AuguAe  (c 

tranfporta  for  la  place ,  &  en  préfence 

des  fog^  il  agit  ^i  vivement  auprès  de 

facQuiatenr  ^  qu'il  lui  perfîiada  de  & 

déitfter«  Cafhidus  n'ayant  plus  de  par^ 

TTcfitreptenâtie  »  k  ttoova,  ainfi  délivré  de  péril.* 

un  voyage  en     j^^  éi2m  oacifié  dâtts  Rome ,  Au- 

x>iii.         giifte  entxcpnr  un  grand  voyage  >  Se 

de  Sthéniui  *  rd^porte  a»  1  famt  OMtinJpr  tcttf  ldi$^ 
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vodot  Vifitcif  toute  la  partie  Otteitak  Aw.  k.  ^jror. 
dcPBmpirc. îl était bictiHalfe fôis  doute'^^-'-^  '-'- 
d'y  exercer  en  perfomic  ratirorite  fii-* 
prêmc ,  qui  lui  avoit  été  <îéférce  ,  &  il 
penfait  avec  raifon  que  la  préfcnce  du 
Prince  contrîbueroir  à  y  établît  foiide- 
ment  Tordre  &  la  tranquillité. 

Mais  à  peine  étoit-il  en  Sicile,  qu'il TrwWciiinf . 
fe  vit  obligé  de  reporter  fon  attention  ^°"jc  nu^ 
vtts  Rome  ,  où  s*nc  vêtent  des  troubles  «on'  àzt  o»»- 
au  fa/et  de  Pélcftion  desM^ifttiès.  Çé-^"**^ 
toitpre(qucla(culeportiondelapuiflan-  '    • 

cepubliquequieûtétélaifl^c  au  Peuple  5 
&  il  ne  pouvoît  en  iifcr  fâgement  :  peu- 
vc  évidence  de  lanécclfité  dii  gouverne- 
ment  d'un  fcuL  La  ntultttiTdc  s 'étoît  en- 
têtée de  rcfcrver  une  place  de  Conful* 
)our  Augufte ,  8à  donnant  Pautrc  i  Lol- 
tus ,  elfe  prétendoît  avoir  confomnic  * 
Ton  cleâdon.  Lor{qu' Augufte  eut  fait  ' 
favoir  que  (on  intention  h'étbît  pas  d'ac- 
ccptet  îe  Confiilat ,  noûvertûx  troûbTesr^' 
excités  par  deux  côndurrens  qut'fè  pré- 
foitoicnt  pour  la  place  qtfil  laiflait  va- 
cante ,  (3L  Léptdus  8c  L,  Silanus.  Là  fë- 
ditîon  dh  fi  loin ,  que  phfîeurs  pcn>- ' 
foient  qu  Augufte  devait  revenir  àRomc 
pour  rappairer;  Il  aima  mieux  mander 
les  detrx  nvaux  :  &r  après  une  forte  rc- 
priinarule  >  il  lc5  r^voya  en  kttr  faifent . 
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X^t    fltSTOlltBOrlS^EM^EaStHlS. 

Av  /ê  ^  '^*  ^^^cnfc  de  (ê  trouver  au  champ  de  Mars» 
'  **•  lor(qae  le  Peuple  feroit  aflerabic.pour 
l'éledion^  Ils  cabalérenc  par  leurs  amis  -^ 
&  ce  ne  fiir  qtt*après  bien.  dc&.,mouYe- 
roens  cùnnukueux  qa*enân  C^Lépidus. 
fuc  nommé  GoofuI^ 

Ah.  K  75t.        M.   LpLLIUS. 

AViJ.C  tr.        Qj^^MlLlUS   LtPlùVS. 

AMgufte  tap-     Cet  évàiemenc  fit  &tmv  à  Augufte  le. 
2"c)S?1Sî  bcibia  qu'il  avoit  d'un  homme  de  tète 
fendit,        &:  d  autorité  pour  tenir  Rome  dans  le 
devoir  en  ion  absence  >  &  il  en  ùdfit 
Ppccafion  pour  rappeller  Agrippa,  Il 
voulut  même  lui  donna:  un  nouveau 
relief,  &  L'unir  étroitement  à  (k  per- 
iomie,  en  lui  faifanr  époufer  ia  mie,, 
veuve  de  Marcellus.il  tut  porté  i  pren- 
dre ce  parti  par  Mécène ,  <^i  confiilté 
à.cefujet  luiavoit  répondu  en  ces  pro- 
fiftf.  wifaim.  près  termes  :  <<  Vous  avez  fait  Agrippa 
a»  fi  grand  >  que  c'eft  une  néceflice  pour 
M  vous ,  ou^  de  le  tuei;  >  ou  de  le,  ntire 
»  votre  gendre*  s»  Selon  le  témoignage 
de  Plutarque  Oâavîe  elle-même  inâua 
d^ns  la  détermination  d' Augufte  >.quoi« 
que  Ùl  fille  Marcelia  fû^  aâuellement 
mariée  i  Agrippa  ^  &  elle  (âcrifia  unin- 
.    térct  fi  cher  au  bien  de  ^Empire.  Agrip* 
jpa  fut  doncmwdé  y  Se  $'etant;  rcnd«i 
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Wpcès'de  fEmpcrcur  pour  prendre  fes  A*.  %.nf^ 
ordres  >  il  fc  tranfporta  ea  diligence  4  ^«  J*  ^  *»* 
Rome  -,  où  après  s'être  féporé  de  Mar- 
cêlla ,  qui  époufa  Jule  Antoine ,  il  con- 
traria ^  avec,  Julie  un  mariage  iuifi  peo 
honorable  a  qu'il  éroit  briflant  *,  aufli 
peu  heureux  >  qu'il  fut  fécond. 

Pour  ce  qui  regarde  k  tranquillité 
de  Rome ,  Agrippa  répondit  par&ite- 
meor  aux  inrentions  &  aux  efpérances 
4c  l'Emperciir,  Son  rang  &  fes  dignités 
le  rendoienc  rei^â:able  :  &  les  talens 
rehauflbient  encore  en  lui  l'éclat  des  di*« 
gnités.  Tout  fut  paiHblefous  fon  admi-5 
iii(katt(Hi>  élément  ferme  &  modé- 
ra: &rRome  s'^perfut  peude  i'abfenr» 
ce  d'Augttfte^ 

Ce  Prince,  pour  me  ferrir  de  Tex-  .j^?'"?!^ 

^«*         1    «••  if  •  •    k  viuieu  Sicile 

wetnon  de  VeUcius  >  portoit  ^  par  tout  le  u  créœ,  il 
le»  douceurs  &  les.avantazes  de  la  pairj^i^'»»  ?^^/ 

1  .i  /     •   i>  r       ^     ^  l'hiver  i  S^ 

dont  û  etoitl  auteur, (ans  omettre  pour--  mqi. 
tam  la  (evérité ,  lorfqu'il  la  ju£ea.  né- 
ceflàire*.M'ais  la  licence  réprimée  &  les 
crimes  punis  font  une  grande  partie  de 
Cordre,^  eft  k  fruit  de  la  paix. 
.  En  24cile  il  accorda  àSyracufes  8c  h 
quelques  autres  vilks;*  ks  droits  de.co*^ 


.4 Julttfm  duxit  UBtowm  >  f .  b  Citoimfentà  teinnimk 
fcminain  neqae  fîbi  ,  ne-  |  Or^i  prxfencu  Aiâ.p«tt% 
esc  Reipublicae  klims  ute-  j  fi»  bofu,  KtU»  Ih  ^^•. 
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IJ4  Histoire  ois  EMi^tREÔiis. 
Ah.  r.  71 1.  lonies  Romaines.  En  Grèce  3  ajouta  atf 
^^•^•^*'- domaine  des  Lacédémonicns  Tiflc  de 
Cydiérc ,  pour  les  recorapctifer  de  Thof^ 
pttalité  qu'ils  avoicnt  autrefois  exercée 
envers  Livic  fugitive  autemsdela  guer- 
re de  Pcroufe.  Les  Athéniens  au  con- 
traire >  qui  avoienc  flatté  baâèmetK  Ai>* 
toine  &  Ciéopatre ,  portèrent  alors  la 

f>cine  de  leur  penchant  étemel  à  f  adi^ 
ation.  Augum  retrancha  de  leurpctk 
Etat  rifle  d'Epine ,  Ôc  la  ville  d*Erctrie  » 
&  il  leur  détendit  de  vendre ,  comme 
ils  faifotent  ,  le  droit  de  bourgeoise 
dans  leur  ville. 

Il  vint  enfuire  pafler  ttriver  à  Sathos  : 
&  c*eft  là  qu'il  reçût  les  Ambaflàdeurs 
de  la  Reine  d'Ethiopie ,  dont  il  a  étc 
•    parié  plus  haut. 

A  Rome  le  peuple  procéda  tranqnil* 
fcment  à  féleâion  des  Coofiils  Apu- 
leius&Siiius. 

An.  X.  7j».       M.    ÀPULEIUS. 
Av.J.C.o.        p^   SiLlUS   NekVA. 

Il  parcoun  les  Dès  quc  le  printems  fot  venu  y  AtP^ 
TAfiè  Mincu!  goftc  fe  remit  en  marche ,  &  parcou- 
re,&  vient  en  rut  PAfie  propre  &  la  Bîthynic.  Quoi- 
^^^  que  CCS  Pronnccs  ,  anfli  bien  quiç  Is 

Grèce ,  fuflènt  du  reflbrt  du  Peuple  ^' 
rEm|)ereur  ne  laiiloit  pas  dy  exercer 
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(on  aucorifif*  Nous  avons  vu  qu'Us'c-Aii.  R.  7J«* 
toit  fait  donner  par  le  Sàwr ,  en  quel-  ^^'  ''^  *•* 
que  Province  qu'il  portât  iès  pa3 ,  la 
fopérionté  de  pouvoir  fiir  tous  ceux 
qui  en  avoienc  le  commandement  ac- 
tud« 

Il  agît  donc  par  tout  en  arbitre  foiw 
verain*  Il  diflxibua  les  peines  Se  les  ré^ 
compen&s.  Il  fit  des  largedès  aux  uns  » 
il  iinpc^  aux  auores  des  tates.  Ceux  qui 
éprouvèrent  fes  libéralités  ,  furent  ipc- 
cialement  ks  habitans  de  Tralles ,  de 
La^dicée  en  Phrygic  ,  de  Thyatire ,  Sc 
de  Chio ,  qui  avoiait  beaucoup  fouffert 
par  d'horriUes  tremWemcns  de  terre- 
Mais  il  priva  de  la  liberté  cettx  de  Cy- 
zique ,  c  cft-nà-dirc  >  qu*il  leur  ota  Je 
droit  de  fe  gouverner  Iclon  leurs  Loix 
&  par  leurs  ^^giftrats ,  &:  ks  aiTujettit 
à  un  Préfet  ou  Commandant- <pi'il  leur 
nomma ,  parce  que  dans  une  émeute 
populaire  ils  avoient  maltraité  outra- 
geuiènient  des  ckoyens  Romains ,  )uP 
qualcs  battre  de  verges  &  les  mettre 
à  mort.  Lorfcnf  il  fat  en  Syrie  >  il  u(a 
d'tuie  pardlle  Icv^rité  à  fégard  des  Ty— 
riens  &  des  Sidoniens,  pour  qui  la  It- 
bertc  >  dont  ils  jouïffbient  ,  n  étoic 
(firme  occaiîon  <k  féditiom  Se  de  trour- 
Ucs-     - 
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jf6  Histoire  nis  Emp^kcitr?; 
M'^-7^»  Le  voyage  d'Auguûc  en  Syrie  donna) 
^j{'p^ux**' de  luicjoiétudc  à  Phraate,  qui  voyant 
«c  pritonnicri  rEmpcrcut  Romaîii  fi.  voiiin  de  fes^ 
dl^^li?h[IîrE^>  appréhenda  que  foM  deXTein  ne 
I*  fût  d'y  porter  la  guerre.  lï  crat  qu'il» 

étoit  tems  d'accomplir  les  condition» 
du  Traité  qu'il  avoir  conclu  en  dernier 
'     lieu  avec  Aiçufte  ,  &  qu'il  paroifloir 
j^ufques^'U  avoir  pleinement. oublie.  Il 
lui  renvoya  ks  drapeaux  &lcs  prUon- 
nicrs  Romains  >  reires  malheureux  du* 
dé(àftre  de  Craflîis  &  de  la  foire  d'An- 
Sntt.  Tf*.   tpine.  Tibère  eut  l'honorable  commif- 
^^*  fion  de  les  recevoir  des  mains  des  Am- 

ba(&deurs  du  Rei  des  Paxhes.. 
.  Ce  fot  donc  alors  qir'Auguftc  rem- 
porta une  gloire  >  quU  préféroit  avec 
raifon  à  tous  les  exploits  dûs  à  la  force 
des  armes..Cétoit  ens  effet  quelque  choie 
de  grand  ,  d'avoir  réduit  uniqucnaenr 
par  la^  terreur  de  fon  nom  la  feule  puif- 
lance  rivale  de  Rome ,  à  fe  mettre  à  la 
càifon ,  à  lui  faire  hommage  »  &  à  fc: 
recontioitre  >  (luon  Hijette ,  au  moins  in- 
férieure. Il  avoit  bien  lieu  de  fe  glori-- 
fier  d'avoir  effaicé  jusqu'aux  derniers 
veftiges  de  l'ignonânie  qui  depuis  qua-^ 
»ante  ans  reftoit  imprimée*  fiu:  le  noiiï 
R^omain.  Cette  gloire  avoit  ctCL  l'objet 
écs.  dcfurs  diiDi(Skatcur  Céfar  ^.ôc  dApr 
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tokie.  Ce  que  la  mort  avoic  empêché  Aw.  x.  jfti 
Cd/àr  d'exécuter  par  le»  armes  ,  ce  qui  ^^'  ^•^  *** 

*  avolt  il  mal  réuiS  à  Antoine  3  qu'au  Itea 
de  kver  l'ancien  opprobre  ,  il  l'avoîc 

I  fttrchacgé  d'un,  nouveau  »  Augiifte  en 
venoit  a  bouc  fans  tirer  l'épéc  >  &  &ih 
lement  en  (t  montrant. 

Auffi  cet  exploit  fut-41  célébré  pat 
tous  les  témoignages  poflibles  de  la  joie 
&  de  l'admiration  publiques^  aâipnsde 
mces  aux  Dieux  > .  ovation  difcemée 
a  Augufte  >  arc  de  triomphe  dredë  en 
fon  honneur  ,  médailles  gravées  pour  ' 

perpétuer  le  fouvenir  d'un  fi  glorieux 
événement,  Augufte  voulut  que  les  dra-^ 
peaux  retirés  des  mains  des  Parthes  fîii^ 
lent  placés  dans  le  Temple  de  Mars 
vengeur  ,,  qu'il  avoit  bari  comme  un 
monument  de  la  viâoire  de  Philippes  : 
&  a  l'occafion  <le  cette  vangeance  pu^ 
blique  »  qui  intércflbit  toute  la  Nation , 
il  ^  ratifia  6c  confirma  k  fiirnom  de 
Yai^eur  qu'il  avoit  donné  ^  ce  Dieu^en 
mémoire  de  la  vat^eance  domeftique 
qu'il  avoit  exercée  iur  les  meuitriers  de 
Céfar. 

On  ne  s'étonnera  pa3  après  cela ,  que 
ks.  grands  Poètes  >  qui  ont  vécu  Tpàa 

t  Rite  Deo  temphim*  |  bis  ulto.  OviV*  F»jf •  /;  V; 


y  Google 


ijg  Histoire  des  Empékii^rs. 

Am.  K.  751,  Auguftc  9  le  foient    cfïbrcés  à  Tenir! 

Air.j,c*  ^••ifinimoitalifcrpar  leurs  chants  ce  qui 
écoicTobjet  d'une  gloire  û  touchante 

Hêr.  od.iiu  pour  leur  Prince.  Horace  y  a  con&cré 

^*  une  Ode  magnifique  :  ôc  de  plus  en  dî-^ 

vers  endroits  de  fcs  ouvrages  ,  il  n'a 
manqué ,  non  plus  que  Vîrgife ,  Ovid^, 
&  Pronerce ,  aucune  occafion  d'en  rap- 
peller  le  {buvenir. 
11  donne      I%raaiti  fit  e&core  tnvers  Augufte  Une 

luafccieursquelarefiitntion  thème  des  tlràpeaus 
kw"  nfaifi.  *  ^^  prifbmiicrs  Romains.  Il  lui  donna 
#^r«^9^.  XVI.  comme  en  otage  fcs  qnatre  fils  avec 
leurs  femmes  8c  leurs  enfans.  Mais  en 
agiflant  ainfi  (on  point  de  vue  étoit  tnen 
mbins  de  marquer  ïa  déférence  envers 
la-grandeur  Romaine,  que  de  pourvoit 
i  (a  propre  fâreté.  Haï  9c  déteftë  dé 
fcs  fujets ,  &  ôcham  qu'il  mctitolt  de 
fctre  à  caufe  de  fes  entamés ,  il  regar- 
doit  fts  ^etifans  comme  des  rivaux ,  ôc 
il  craignoit  (ans  ceflc  que  les  Partbeîfnc 
voiiluflint  tranlporter  (à  cburcsïme  fitf 
la  recède  quelqu'un  d'eux  t  au  lieu  qutf 
s'il  les  çloignoit  une  fois ,  il  n  appréhcn^ 
doirphis  aucime  révolution,  connoif* 
(ant  l'attachement  de  la  nation  pour  le 
ùng  des  Arfàctdes.  Ces  Princes  furent 
traites  6c  entretenus  royalement  dans 
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Rome,  S^  fous  T'ù>^^  nous  les  verrons.  Av.  x.  73»* 
au  moins  quelques^^ms  d'entre  eux  ,  rc-  ^^'  ^'  ^*  **' 
paroître  far  la  kéoe  9  &  disputer  le  trô* 
ne  des  Parthcs. 

Dans  retendue  de  TEmpirc  Ce  trou-  Conduite  m©. 
voient  pluoeurs  Pniices  ce  peuples ,  non  de  à  1  égara 
pas  fiiiets  ,  mais  alliés  des  Romains ,  &  daRob  &  dci 

2ui  jouiïlbienr  de  leur  petit  domaine  f^fm  fov^u 
wis  la  proteûion  de  ces  maîtres  de  pro^c^»*»»  <*• 
f Univers.  AuguAe  conduit  par  un  ef-  ^]Sm1"* 
prit  d*<^quité  Se  de  paix  »  ne  chercha 
point  à  ccratèr  ces  loibles  Etats ,  qin 
ne  pouvoienc  lui  faire  ombrage»  U  leu^ 
permit  de  fe.gckiveiner  (êloa  leurs  Ioîk. 
Dans  les  Royaumes  il  autorifà  commis 
némcot  la  fucceSion  des  enfans  à  leur^ 
pères  :  nEiais  31  ne  (buf&it  point .<}u  ils  s'ag- 
graodiflcnt ,  A  ce  n'^toic  de  Cç&  libérab- 
les. Ain£  H^ode  reçut  de  lui  en  don  le  j*rtfh,^nti^ 
petit  Etat  d*«n  certain  2iénodorc  ,  qiri  ^^-  '*• 
s'étoit  déclaré  l'implacable  ennemi  du 
Roi  de  Judée  :  &  ce  Prince ,  par  une 
impiété  d'autant  plus  incxculabfe  en  lui> 
9uil  connoiflbit  le  vrai  Dieu»  bâtit  ua 
temple  â  (bn  bienfaiteur  dans  le  cantoti 
qu'il  venoit  d'acquérir.  Quelques  années   x>/«^ 
auparavant ,  Juba  a  mari  de  Oéopatrc  » 
filfc  d'Antoipe ,  avoit  été  gratifié  d  une 
grande  partie  de  la  Mauritanie.  Au  conr* 
(taire  Amyous  «  Roi  des  Gaiates  »  étant 
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240  Histoire  ses  Empbksxi^s. 
Aw.  R.  731.  mort  >  Augafte>  par  quelque  raifbn  qiic 
Av.  J.c  lo.  ^g  p^i^g  A^g  ^  (  c^  l'Hiftaire  ne  Ter- 

prîmc  pas  )  ne  permit  point  à  fcs  enfatis 
de  lui  luccéder ,  &  il  rédtâfic  ta  Galam 
en  Province  Romaine. 
II  place  Ti-     L'Arménie,  Royaume  tout  autrement 
ffône  d^ArNl^*'^^  &  puilfant  ,  que  ceux  dont  je 
méfût,      *  viehs  de  parler  ,  mais  aufli  moins  dé- 
pendant des  Romains  ,  reçut  pourtant 
un  Roi  de  la  main  d'Augiifte  ,  ap«ès  la 
paix  ratifiée  &  cimentée  avec  Piiraace. 

Artaxias ,  fils  d*Artabaze  détrôné  Sc 
mis  à  mort  par  Antoine ,  régnoit  alprs 
en  Arménie.  Ennemi  né  des  Romains  , 
il  s*étoit  Soutenu  par  la  puiHance  du  Roi 
des  Parthes.  Lorsque  cet  appui  hii  man- 
qua ,  en  con(équence  de  la  conciliation 
^e  Phraare  avec  Augufte ,  il  s'éleva  des 
troubles  &  des  faâions  contre  lui ,  & 
plu(îenrs  des  Grands  de  fbn  Royaume 
dematidérent  pour  Roi  Tigraoe  (on 
frère  >  qui  étoit  aéhiellement  à  Rome , 
y  ayant  été  amené  d'Alexandrie ,  où  il 
fe  trouvoit  captif  à  la  mort  d'Antoine. 
Il  eût  été  aifë  i  Augufte  de  profiter  de 
ces  diflènfions  pour  s'emparer  de  l'Ar^ 
ménie.  Mds  il  ne  connoifibit  point  la 
fureur  de  conquérir  ,  &  il  fe  propofà 
lêulement  de  donner  aux  Arméniens;  an 
Roi  ami  de  Rome.  Cependant  »  comme 
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il  paroillbit  que  pour  y  réufiir  îl  (croit  An.  %.  nu 
befoîn  d'employer  la  force  des  armes,  ^^'^'^  *•• 
Tibère  fut  chargé  de  cette  ^expédition. 
Les  chofès  tournerait  autrement  9  &  la   • 
guerre  ne  fac  point  nécedaire.  Artaxias 
ayant  été  tué  par  ùs  proches  ,  Tibère 
n'eut  qu'à  mettrt  Tigrane  en  po/IcfCon 
d'un  Trône  demeute  vacant.  Le  Prince 
Arménien  né  jouit  pas  longtems  de  ce 
bienfait  de  la  Fortune. 

Quoique  l'établiflement  de  Tigrane  Tîttre  «wt- 
en  Arménie ,  ne  fut  pas  un  exploit  de^cr. 
guerre ,  on  ne  laiflà  pas  d'en  prendre 
occafion  de  décerner  au  nom  de  Tibère 
desSopplications,  on  fblenneQes  aâions 
de  grâces  aux  Dieux.  Ce  premier  hon-         •    - 
neur  militaire  âeva  le  courage  du  jeune 
beaufils  d'Augufte>qui  avoir  déia  conçu 
de  hautes  espérances  en  vertu  d' on  pré-* 
tendu  prod^e,  que  Suétone  Se  Dion  ^•'- "v.  é» 
ont  eu  grand  foin  de  rapporter.  Us  j^à-     ''      ^^ 
fem  que  loriqu'îl  paflbit  parles  plaines 
de  Philippes ,  k  feu  s'alluma  de  lui-mê- 
me fut  un  autel  que  les  Légions  vido* 
rieufes  y  avoient  autrefois  confàcré.  Un 
préfage  bien  plus  fur ,  c'étoit  l'ambition 
de  fa  mère ,  &  le  crédit  qu  elle  avoit  fur 
1  eiprit  d' Augufte.  Elle  obtint  alors  pour 
U>ix  fils  le  commandement  dans  la  Syrie>  r«t  H.  $4î 
&  dans  toutes  les  provjytices  d'Orient , . 
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An.  ^.  7U.  qu  Auguftc  lai^  fom  fts  ordres  en  rc* 

AV.  LC  10.  jo^jp^ant  à  Samcw. 
Naiffance  de      Mais  il  fûrvmt  ctttt  mômc  anûée  un 

SiiTgT;^**  grand  obftade  aux  viies  de  Livie  &  de 
i>i».  *  Tibère ,  par  la  naiflànce  d'un  fils  cf  A- 
grîppa  &  de  Juîîe,qui  fut  nommé  Caius. 
Cette  naiflànce  fat  célébrée  par  des  ré- 
jouîflânces  publiques .  Se  par  une  fète 
établie  à  perpéfuitc, 

AmUffadeurt      Augufte  paflà  encoTe  un  jf^ond  hi- 

pat  àHfi^  ver  à  Samof ,  &  afin  que  les  habitons  de 

Samos.  cette  Hic  (c  reflêntiflcnt  de  fou  fëjour 
au  milieux  d*cin  ,  il  Icut  accorda  la  li- 
berté de  Fufage  de  leurs  loir.  Il  y  reçue 
imc  fameufe  Ambaflfade  de  la  pàirt  de 

^#r^#./.xv.  Paudton*  de  Pools  Roîs  des  Indes. 

FUr.  IV.  XI.  Tout  ITJnîvcrs  rendort  hommage  i  fa 
grandeur.  Les  peuples  les  plus  barbares, 
les  Scythes  &  les  Sarmates  >  recherchè- 
rent fort  amitié.  Mais  rien  ne  fut  d*un 
plus  grand  éclat  eh  <:c  genre, que  l*Am- 
cetffàdc  des  Indiens  dont  je  parle.  Elle 
Vènoit  conclure  le  Traite  d'aïlbnce, 
déjà   ébauché  par  d^autrcS  Aihbaflà- 

ûr^.  VI.  n.  dcurs ,  qui  avoient  été  trouver  Augufte 
quelques  années  auparavant  à,  Tarrago- 
ÂtTéikê&Di»,  ne  en  E(pagne.  Ceux  qm  rinreht  à  Sa- 
mos  ,  étotent  réduits  a»  nombre  de 
trois  par  la  mort  de  pîuficurs  de  leurs 
ceffcgucs ,  que  les  fetigties  #ttne  mar- 
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Acàc  près  de  quatre  ans»  diibicnNifs,  Ah.  k.  rt^ 
avoient  emportés^  Ils  prcfentérent  à  Ao-  ^^'  ^*  ^  *** 
gnSc  Q&c  lectre  écrite  en  Grec  par  Po« 
nis  >  qai  »  fûivaac  le  ftyle  faftueux  des 
Onentaux  >  fè  vantoîc  de  commandera 
fix  cens^  Rois  :  Se  néantmokis  il  rémoi-* 
gnbk  eftimer  kifinimeot  famkié  JtAw* 
gaàcyôc  lui  promectoic  paflage  fiir  Qs9 
terres  ,•&  (ècoufsen  toute»  choCes  Kd« 
tesâ&rairomiables. 

lU  étoient  chargés  de  prélèns,  qu'ils 
firent  porter  ou  conduire  à  Tambence 
de  l'Empereur  par  huit  elclavcs  nus  de- 
pois  la  ceinturt  en  haut ,  Ôc  oarfumes 
d;  aromates.  Ces  préiens  conAftoîenr  en 
petks ,  jncireries ,  éléphâns ,  fc  de  plot 
en  df^rfès  fingularkei  capables  d^attt-> 
cer  ^admiration.  Cétoit  un  homme  (ans 
bra»  ,  qui  avec  ks  pieds  bandoit  un 
arc  9  ùàUfit  partir  la  flèche ,  porcoir  à 
£1  booche  une  trompette  dont  it  &kt^ 
noir ,  Se  éxécutoit  prévue  tôtiees  tes 
chofes  qoenous  fatTims  avec  n^  mains; 
às9  tigres,  ai^hnauk  qui  n^avoienr  jamais 
été  vus  des  Romains,  ni ,  félon  que  le 
pefift  I>i<«i  ,  des;  Grecs  ;  des  vipères 
cTuRC  grandeur  ext?f  aof  dinake  5  un  (cr- 
pcnt  <fc  la  longuçuj:  4ç  ^  coudées; 
miera£tv^iÂe  rivîétei».  qt»  awic  troia 
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An.  Si.  7st.  coudées  de  k>iig  \  Se  une  perdrix  plus 

Av.  J.  c.  .*o.  gro(&  qu'un  vautour. 

Un  Phiiofo. .    Avec  les  AmbaflàdcuTS  Indiens  ^toit 

brûil°«"fa*  ^^^^  unPhilofophe  delà  même  nation, 

préfeocc.       qui  lenouvella  en  préfènce  d*Augufte  le 

même  (pcâacle  de  vanité  iniènfëe  & 

furieufe  ,  que  Calanus  avoit  auttefbis 

donné  à  Alexandre»  Il  fe  rendit  avec 

TEnipereur  à  Athènes,  &  U  »  apès  avoir 

obtenu  dette  initié. aux  ;myftéres  de 

Cérès ,  quoique  hors  du  tems  pref- 

crit  pour  cette  cérémonie  ^  il  déclara 

qu avant  joui  ju(qui  ce  moment  d'une 

pro^^érité  conftaote,  il  ne  vouloit  point 

s'expofèr  à  l'indabilité  des  choies  hu* 

'  .makies ,  ni  aux  caprices  de  la  Fortune , 

/  &  qu'il  prétendoit  les  prévenir  par  une 

mort  volontaire.  Il  fe  fit  donc  dreflèr 

un  bûcher,  fur  lequel  ,  nû  Se  frotté 

d'huile ,  il  fauta  en  riaiu  ,  (àps  jdouta 

d'^n  rire  forcé ,  &  fut  coofiimé  par  les 

flanunes ,  emportant  la  (àtisi&idlion  d'a«^ 

voir  acheté  au  prix  de  (a  vie  Tadmira**^ 

tion  du  vulgaire ,  ^  le  mépris  des  gens 

Ccnfés.  On  mit  Cm  (on  tombeau  luie 

épitaphe  conçue  en  ces  termes  :  Cir  oîx 

ZARMAMOCHEGASlNJDiE>f  B£  BaRGOSA^^ 

'  *  Ct  titn  H*efi  pds  un    ■  lamaza   mtntionni  fâ» 
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TION   ,    s'est  donné    la   MORT  A   LUI-^^'^'^*  "* 

A(ESME. 

fêtttr  U  fA/Iti%n  éutx  rav/rt»!  d»  Cêlfi  dt  Cêmkmtm 

$.111. 

Augtifie  Grand   f^oyer.  Âfdliéûre  Jtw. 

Troubles  dans  Rame  émfi^et  de  PéleC" 

tim  des  Confits.  Fermeté  dm  ConJUL 

.  Semim.  Vamorité  étAuffifte  appaifi  U 

JiMtton.  Honnewrs  décernés  a  Angafte. 

^Sa  modefiie.  Hùnnewrs  &  privilèges 

.  Mccordés  à  Tibère  &  à  Drnfits.  Ang^e 

fidi^fe  à  reprendre  Comjrage  de  U 

reforme  qiiil  aium  commencé.  Aff'ipps 

'  réduis  les  Camaires.  Agrippa  n^  accepte 

'  point,  le  Triomphe.  Triomphe  de  Balhtes 

le  Jeune.  Aiort  de  Virgile.  Agrippa  r«- 

foit  U  pu^ance  Tripunisienne.  Nou-' 

.  velle  rfvUe  du.Sénas ,  qui  eji  réduit  à 

fix  cem-  Traits  de  liberté  &,  de  har^ 

'.  diejfi  de  la  part  de  Labéon.  Astemion 

dAt^e  à  avilir  Lépidus.  Confiira- 

•  tion  &  mon  d^Egnatius  Ejifus.  Régle-^ 

^mensfir  la  quantité  de  bien  <fue  dévoient 

.  poffeder  les  Sénateurs.  Libéralité  dAu- 

gufle  e^iip-s  ^ufieurs  fui  ne  Pafvoien^ 

.p^s.Loi  contrjpja  brigue.  Licence  & 

.  dé/'églemMs  des  msurs^  -^^^^^  ^^  don- 

X  Hmrl^md€:.lém  tmm^fft  les  J»4- 

Tome  L  G 
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riagei*  Elaiutes  artificienfis  de  flifiewrs 

Jiti  SxnMii  Loi  tombant  Us  aidtéxes. 

Loi  JomptHoire.  Difiri^Htiom  gramtes 

JiMed.,  ^ffdléidis.  Mot  de  Pylade, 

le  Pantomime  a  Aumfte*  Jeu  de  Troie, 

Fermeté  d^Augufle  a  P égard  dn  Peuple, 

.  Divers  ré^emens.  Na^ame  de  Lmus 

'jîUdA^pfa..Aeiffijle  adûftefesfetiu^ 

fis.  j^Uf7$0mi£AHgt^e^jprévtrtmles 

défirdxïïs,  dam.  r^ifiam»  oh»  Jeux. 

.Mwtfefmm    dès  G^mmtu   V^yafe 

dùiuffiflè  dam  Us  Gaides.  M^da, 

fms  StMlitesTàums^,  préfHsdrRom, 

nèuxi  pom  U  retowF  cCAuff^*  Ode 

\dHévacefm^ie^weim^fi4eu  Fixtomi 

.marnes  ^scercées^pm<  tlmendam^U^'' 

enm^Jkh  Us.Gadêis.JLfera^hkt^e»^" 

•  wmtà:  Attff^  Us  trifipt  tjdU^am 

•  amajjes*  Inmmmui  mee^mt^ie  ^^ 
fpmeiH  yxdim  Miion,  EHfieêmsmA 

•  ififiima  AuffftefirMriskr.  Eifii^i^f^ 
ek  I»9ffifSs  çm$e  Us^Si^ffm  Tittff^ 
ioim^^^Dn^Ji^agueiehldts^^  ^ 

■lesVindtiieiemsQiMies^  é^Uesp» 

^  jéugf^e-e»  <SMde  &m^Efiaff^.<  Poth 

jdsmèf^de^fEcoUd^^AmtPA  PoHpak(k 

Gofifiil.  Lenmkts,^  EsUes ,  dont  la  fMà-. 

^  namHÀieiu'vitieufe<  ^  femt  en^^aoe. 

•  PtM^Hâ^  de^PMÀm^,  bnM&  recon^ 
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tes  Juifs.  TrùMesdu  Bejphwe  apj^fi» 
fis  par  Agriffék  II  rrfufi  le  Triùmfht, 
^m  défais  cetems  dejmurannéfirvé'af^ 
Empereurs.  Augufie  revient  à^fymeï' 
Hmmstrs  ijsùrlmfim  àkerms y&qdH 
refnfi,  Ilfaà  U  revke  du  Séfim\  &  f: 
retkm  ^ufiems  Ji^m  qm  ien  éloi^ 
mienf.  Sa  cmfidirmm  pmer  la  No*' 
tUffè ,  &  fivr  reJpeSlpçar  la  ^mémoire^ 
des  Grands  hommes  de  tandmne  Ri^^ 
pnhUqHc.  T^raits  de  lamodéranottetAu^' 
gafle.  R^éxionfitrlechange^nefîtam'-' 
vé  dans  la  constate  djin^ei  H  de** 
vient  Grand  PorA^e.  Recherchr  désli*^ 
vres  de  D'rvmaùèn.  Thème  de ^E^dhus. 
Nouvelle  vûh  deCadiz.  batte  par  Ir 
même,  Mort  ^jigrifpaA  SonHoge:  S^^ 
peftériti  Tibère  dâviem  gendre  dAi^   "" 
gufle.  Il  réduit  les  Famtùniem. 


PEndant  qii'Aagaftè  étoit  aWint-  dcAw.  r.  7%u 
Rome  ,  le  Sénat  Tavoit  nommé    AwRuffé^^*^ 
Gratid  Vôyer  ,    ou  Surintendant' des ^'«^«««i.voxef» 
grands  chcthins  de  ritalte.  l\  exerça  les    'j^^^^  ^* 
fonâîons  de  cette  \:Harge  par  le  mini- 
ftére  de  deux  anciens  Prêteurs  ,  tfiih  -.  /.: . 
établit fès Lieurenans  en  cette  partie, i 
&  qiii  drefl^rent  fous  Ton  amtorlté  k» 
célèbre  M^aire  d*or ,  deft^à-'dire,  une  ' 
colonne  ocaipaâc  h  câte-oa  renorée  de  ^ 

Gij 
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I4S  Histoire  ©es  Empereurs. 
Aw.  R.  75».  la  place  publique  ,  &  d'où  partoicnt 
Ar.j.c.  20.  tous  les  grands  chemins  de  rEmpirc, 
qui  y  comme  Ton  fait ,  Ce  compcoient 
par  milles. 
Troubles  dans  Auguftc  fc  rapprochoit  de  Rome ,  & 
Rome  aufu-  }J  éfoit  ^ms  qu'il  y  revînt.  Agrippa  , 
î^on  dei  CoE-  auffitôt  qu'il  eut  mis  ordre  aux  aflàires 
fiiis.  lesr  plus  prcflonies  de  la  ville  ,  avoit 

pafle  en  Gaule ,  où  il  s'^toit  élevé  quel- 
ques mouvemcns ,  &  de  là  en  Efpagne, 
pour  adiever  de  dompter  les  Cantabros 
révoltés  de  nouveau.  La  ville  de  Rome 
fe  trouvant  donc  (àtis  un  modérateur 
qui  k  tînt  en  reipèâ:  ,  le»  troubles  y 
recpmmaicécent  à  Toccafion  de  Félec- 
tiôn  <ks  Confîils.  Le  peuple  perfiftoit 
dans  (à  fantalHe  de  vouloir  à  toute  force 
voir  AugufteConful ,  &  il  n'en  nomma 
qu  un  ,  (avoir  Sentius  Satuminus.  Ce- 
lui-ci prit  donc  (èul  pollèflîon  duCoa- 
-"  ïulatau  preniier  Janvier.' 

ayIicJII'.'    C.  Sentius  Sàturninus. 

Fcrmcié  du    .  Sentîus  avoit  du  courage  &  de  la  fer- 
confui  scn-  ^^^^  ^  ^  fç  trouvailt  feul  revêtu  de  l'au- 
^*a.  ihpi,  torité  du  Confulat ,  il  ibuiint  ce  poids 
&Vi9.         d'imc  manière  digne  des  anciens  tenw 
de  la  République.  Il  découvrit  &  punit 
les  fraudes  des  Financiers ,  &  il  fit  ren- 
tier dans  le  TroTor  public  des  fommes 
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«ni  cnavoicnt  été  clétoui;nées.  Mais  ce  An.  r.  735. 
tut  fur  tout  dans  la  nomination  aux^^"^'^*  *'' 
charges  qu  il  fe  montra  grand  Magi- 
ftrat.  Il  écarta  des  fiijcts  indignes  qtii  Ce  > 
préfentoicnt  pour  la  Qoefture ,  en  leur    ^    ^ 

défendant  de  fc  mettre  au.  nombre  de«  

afpirans  ,  avec  menaces  ,  s'^ls  o&ienc 
paroitre  dans  le  champ  de  Mars  ,  de 
leur  faire  fcntirceque  pouvoit  imCon- 
fol.  .  .   i    ^ 

Il  eut  befoin  de  toute  (à  fermetéi, 
Jorfqu'il  fallut  procéder  à  Téleéèion  cEe 
fbn  collègue.  Car  Auguftc  ayaiu  perfê- 
véré  dan&  fbn  refiis,  J^natitis  Rtifosl, 
ce  jeune  rcmcraire ,  de  Tinfolencc  dir- 
quel  il  a  déjà  été  parlé  ,  fc  mit  fiur  las 
rangs ,  ôc  enflé  de  U  faveur  du  Peuple» 
qui  Tavoit  fait  pàiTèr .  iàm  milieu  de 
TEdilité  à  la  Friture ,  il  prétendojt  en- 
vahir le-  Confiilàt  contré  l'eS  ihtcrttions 
connues  de  rEmpcrcûr ,  &  s*cn'  fervir  , 
lorfquil  y  fei'oit  parvenu  ,  pour  trou- 
bler la  République.  Sentius  lui  intima 
Aui  ordre  de  fc  retirer  :  &  Egnatius  ne 
fe  rendant  point ,  k  c]iofe  eu,  vint  à  une 
fédition ,  ou  il  y  eut  du  fang  répandu  >  r 

&  des  hommes  ,tués.  Le  Sénat  voulut 
donner  une  garcjc  au  Conful  :  mais  plrin      '"  ''  " 
lie  courage ,  Sentius  fe  crut  allez  armé       *   ^ 
par  l'autorité  légitimai  qil'il  avpit  « 
"  Giij 
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PJp    HlSTQlBÎE^DSS  EmPVR^UHS. 

Ajf.  R.  7iMiiain>.&  il  «iéckca  que  quand  même 

'^  '^*  E^nattos  auroic  la  pluralité  dcsfiif&af 

'^  9  il  ne  le  :  nommerok  pas. 

L'autorité        L'ocage  étoic  pourtant  trop  Soient, 

^(^*u^(^.fonT  poavoir.étre  entiéFeincnt  appaifc 

ùM.  par  SenciQs.<.Ce  fiic  une  ncceffité  de  re- 

.couiic  à  (Augufte ,  à  qui  le  Sénat  en- 

.voy  a  deux  Députés  de  fon  corps.  UEra- 

Hpereur  tiobmva  pas  en  cette  occafion 

les  mêmes  ménagemens  auxquels  il  s'en 

«étott.tenadeox  ans  auparavant  Jll  priva 

Je  .RettplejpoucaBCte>tQis  de  kiiomina- 

«don  <m;^W(bl  ,  &  il  k  i^^ttribiia  à 

eloi^men^:,. 4c Votant  déterminé ^n  fa- 

-veut' de:run. des  deux  D^urés  du.Sé- 

vnat ,  •  Q^  Lu«retitis ,  qui  avoit  é^  autre- 

efois.profcrityTl/le  renvoya  défigné  C©û- 

dîilâilomer&le(iiivit  de  pi^s. 

,C.  5  ^N  T  m  s  ShAl J*  ;Ufl, w-wjj  s. 

Honneurs  dé.     Ajfon  approchc ,  h  Sénat  é'emprcfla 

gufte^^mol^c  lui  ^décemcr  toutes  foçftîs  d'hon- 

ticftie*  4ieurs ,  ^cn  reconnoiflànce  des  fages  dif- 

œolitiofts  qu'il  avoît  faites  diifts  toutes 

les  :Provinces    où  il  avoir  ^pafiS.  Be 

-     4(ouS'ees4onneurs  îl  ne  reçut  qu'un  au- 

FoRTunA  ifteloonfacré  à  la  fmme  de  reiônr,  & 

*'*^^"'       uôe  fête  anniveriaire  au  jour  et  fon  ar- 

iivée.>On  vOQloiStâl^r  au  devant  de4tti 
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hots  des  portes  y  6c  dcja  tous  les  Or-  An.  r.  7>|. 
drcs  (ê  mettoient|K>ur  cela  en  raoave-*^*^*^*  •** 
ment.  Mais  ptu  curicm:  du  iafte  ,  & 
cherchant  à  épargner  aux  citoyens  èc 
rembarras  &  de  k  fatigue ,  il  entra  de 
rniHt^dans  k'vilie  ,  (infant  la  pratique   SMtt.,AÊii. 
.<pll  obfervoit  volontiers  par  tout  où  ^*' 
Ton  prétendoit  lui' faite  des  entrées. 

Le  lendemain^étantvetiuauSàiat^il  Homieutiac 
demanda  pour  Tibère,  qu'il  avoit  laiilc^t^lxiui 
-ren  Sjm ,  ksiocnemèiis  et  ila  Brénire  ;  '«  ^  ^  £>n*. 
-(  car  oncs'accounmitnt  à  diftitigMr  Ite  "*' 
aprivilc^s.^(fe  les  décorations  d^  cham 
.ges  d'avec  les  charges  mêmes  •}  0c  pour 
41>f  tifîis^>  frète  de  Tibéee ,  la  même  diA 
^enfê  qui  avoir  ^é:dc<soidéei<fanatntf, 
^çft^àrdiîe  Ja^fâcuicé  de  parvenir  a»k 
4»fagèftrfttores  cn»q  ans-avant  l'âge -p09i^ 
3ré  par  les  .Lofx. 

'Il>n5avoit»pû  jufqiises-là  que  tracer-,  ^.^^"guji«"ï^ 
'^pouraiidi  dbe ,  tes  premiers  linéamens  pl^lj^.  p^, 
idc  laiïéfotme  qu'il  fc'propofbiïd'intro- vMge  ac  u 

lAaxtt  dans  TÉtat.  Lc«  défordfes^amcnifeiy^f'c»^ 
^ar  jtts  guerres  civiles^  étoient  trop  an-  ^^^^* 
^iens  )&:  trop  actcrédités 'pour  ipouvotr 
-lere  déraciiiés  &r  le  dwimp.  11  'aunsoic 
-éeéâ  craindre  â^fgrir  les  maux  par  dos 
tremédes^brufqilés/U  r^lut  de  r*pi«>- 
'dre  dans  le  rems  '  dont  je  'parle  ce  grand 
«•Hvr^^commencé ,  &  oar^  eeue  v% 

GHij 
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15^  Histoire  des  Empereùhs. 
An.  R.  731'  il  fè  fit  continuer  pour  cinq  ans  la  Pré- 
Ar.j.c.  '^fg^m-c  des  mœurs  &  des  Loix  ,  ôc  il 
reçât  la  puiilance  Confulaire  pouc  con- 
te fa  vie,  avec  toutes  les  prérogatives 
attachées  à  cette  dignité ,  6c  la  préfcan- 
ce  fur  ks  CQhfiils  en  charge  -,  de  façon 
que  iàns  être  ni  Conful ,  ni  Cenfeur, 
il  jouïïlbit  réellement  de  tous  les  droiis 
qui  appartenoient  a  ces  ^andes  Magi- 
ftratures. 

Pour  lui  en  faciliter  l'exercice ,  les 
Sénaiieurs  ft  montrèrent  diipofës  à  ju- 
rer d'avance  lobfervation  de  toutes  les 
Loix  quai  établiroit.  Il  les  difpcQfa  (k 
ce  ferment,  jugeant  que  ii  fès  Loix  leur 
conveftoiem ,  ils  fe  porteroicnt  d'eux- 
mêmes  à  les  pratiquer  5  &iquciiau  con- 
traire elles  ctoicnt  dans  le  cas  de  leur 
déplaire ,  il  n'y  avoir  point  de  ferment 
qui  les  empêchât  d'en  fecoucr  le  joue. 
Agtîpparé.  Agrippa  étoit  im  fccond  dont  il  ne 
Amjcs  can-  p^^^^j^  ^   p^j.  p^^^^  rimpociantc 

opération  qu'il  méditoit.  Mais  ce  grand 
homme ,  également  propre  à  la  guerre 
&  à  la  p^x ,  étoit  aâuellement  occupé 
à  réduire.les  Cantabres ,  qui  lui  doii- 
noient  bien  de  Téxercice.  Il  en  vint  pouç- 
tant  à  bout ,  autant  pat  fa  fermeté  À 
maintenir  la  difcipline  patmi  fes  trour 
pes ,  que  paç  fa  valeii^^  &;  (i^  hiAiik^ 
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contre  les  ennemis.  Car  les  foldiits  Ror  *^*  5^^!** 
.mains  découïzgés  ôcxehutés  >  ne  mar-  *  ^'  ^^'  *  *  * 
choient  pas  volontiers  contre  des  Batr 
bares  d'une  férocité  indomptable  :  ils 
coipbagtoient  mollemenc  »  &  ils  Couffâ^ 
rent  quelques  échecs.  Agrippa  punie  le» 
coupables  par  rignominie  :  il  priva  du 
nom  d'^ugufia  une  Lésion  >  qui  toute 
entière  avoit  mal  fait  ion  devoir  :  en  un 
mot  ayant  appris  à  Ces  troupes  à  craiti* 
dre  plus  leur  Général  >  que  rennemi  » 
il  acncva  enfin  de  (ubjnguer  les  Canra- 
brcs  ,  &  les  ayant  forces  de  de(cendrc 
de  leurs  montagnes  dans  la  plaine  ,  il 
ks  fournit  fi  parfaitement ,  que  depuis 
ce  tems  ils  ccîïcrenc  de  Cd  révolter  >  ôc 
. fupporrércnt  tranquillement  la  demi-*.     .       .  ^ 
nation  Romaine. 

Cet  exploit  croit  grand ,  &  mcritoit  Agnppt  nvr- 
les  plus  brillantes  récompenfes.  i^^s^^^^^^"" 
Agrippa  >  auili  boa  courtifan  que  granjj 
General  >  ôc  taujour&  attentif  à  fe  con- 
tenir dans  les  bornes  d'un  finrnle  Lieu- 
tenant qui  doit  déférer  tout  ^  fon  Chef» 
écrivit  pour  rendre  compte  de  fès  fuc- 
çè$  non  pas  au  Sénat  ^  mais:  à  TEmpe- 
reur  >  &  ne  voulut  point  accepter  ]c 
Triomphe ,  qui  lui  fut  décerné. 

Tous  ceux  qui  commaiidoient  les  ar- 
»é<s  uc  fè  jiquoicnr  pas  d  une  fembk- 
Q^ 
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A».  R.  7n.  Wernexieftic  :  "^rplufinirs  âcmandoient 

M.j.e.  «^•&<)btcnoicntfc  triomphcpoordcsi)!- 
•coques  forcées ,  oii  poor  avoir  répri- 
tné  les  conrfès  de  quelques  malheurcuic 
-brigands.  Car  Augoftc ,  comme  fl  a  été 
remarqué  aîHcnrs  ,  étok  litéral  des 
honneurs mîHratres-,  &,  {èlon  letémoi- 
Smit.  w^âx-^gï^ge  de  Suétone  ,  il  accorda  k  Triom- 

*••  phe  à  fhis  de  trcme^Généraux.  Il  eft 

-potoftant  certain  qtf  Agrippa ,  en  le  re- 
pliant ic  conformoit  aux  intcnticfns 
lecrcfcs  du  Prince  >  qu'il  connoiffoir 
^eux  qu'un  autre  :  &  latiiite  k  fera 
voir. 
Triomphe       Jl  nc  feroît  pas  jufte  de  cottfondre  L» 

^unc!^"'  ^^  '-BalbusavecceuxquiobrinrcnrleTriom- 
//<«.  Y.  y.  iftiepour  de  minces  exploits.  Il  étoit 
vainqueur  des  Garamantes ,  nation  d'A- 
fiiquc  ,  qui  rfavôit  jamais  éprouvé  les 
armes  ^Romaines ,  8c  dans  la  cérémonie 
de  fan  Tribmphc  parut  une  longue  ifilc 
de  noms  Barbares^  de  peuple ,  de  vil- 
les j  &  deiTîontagncs ,  jufques-là  incon- 
«nnes  >  Srpar'lui  lubjuguées.  La  perfbn- 
rtt  du  Triomphatair  étoit  elle-même 
-inne  fingularite  remarquable.  Né  i  Ca- 
diîc  ,i8:  n'ayant  wl^t.enu  le  droit  de  ci- 
toyen Romain  que  par  le  bienfait  de 
"  î^ompéc ,  fl  eft  le  Fail  étranger  de  luif- 
^ce  ^rà  aittriamphé  dans  Rome.  Mais 
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:£i&  oncle  >  parvem avaor  iùi  «i Cbn-Air.  R.'rti 
Afea ,  lui  avok  «ayéïe  cfaeniii.  ^^•'- ?  '^• 

Qn  (pcutrcgaindcr.l'iuiiiiJc.dpiiCfC'fi^^*^ 
flôsjde  raconter  les  évàaenicns  comme  ^^rérv*. 
Aiicfteà-laPocfie&4ualietaas>,  cn-cc  ^''''**  *'^ 
-^elk  enleva  )^rgtie  ^  iànsiui  laiûèr  le 
«teia&cie<metrre(k  cbn^éit  jnaîn  i  Ccm 
±néidc.  Il  étaksAïé  en  (&iécep«lfin  â^ 
miHT^de  isL  traivquîHisé  ^nécdilkifle  fiotir 
litmer  ibsidRèenuc^y  itc.fmr  ie^mettie 
-4ans  am  écat  sonil  en  râk ipkmemient 
acxyBteuL  Augiifle.éuiictvtiiiiiAcbénflS 
ohnsieniBÈmexenis  ,  :1e  fk^ece  ^a4ili 
-iaixeiti  coor ,  Arifiic  aj^paiemmeiK  dé^ 
:ttniné.par  J'Ëinpocdir  ànarnûk^woc 
ira  en  Italie.  H  4f9tnbatic)|B(ft  ^taoc  ^4^ 
«ukde  vlk  kÂaviganbintyaiRati^ini<<> 
x6  ion  mal ,  dlmoim»  pre^eten  arri* 
^^tnt  jâ  jBundes^  igc^a-iBipeB  plus  ^éft 
cinquante  ans. 

.  &m'£piM^He)&bepar'ltti-4tiâme,fi 
ancins  jèn^cvoyôn^  tiAawùr^  ite  fa  vie» 
«Dminlt  ^en  iteiix -  veis  lik  miffanae  ^  ^ 
môfii^ifiirrépuUbre ,  >&  3f)Hdkat4on  ât 
ibsiàÂia^s:^iA^^ù6  <  rrfà  vu  hrftre, 
•»  BKtixâore  a  mmbiéma  carrière ,  mes 
VC!(todta:fs  fiepfd&nr  à  Napks.  j'm  i^hanr^ 
■nksthttgcfslfiscanupagnes,  les  héms*  » 

a  MaiHOft  ml^inûic^ ,  Çalabri  ripitere ,  lettet  nafic 
PAtthcttope.  Cediu^aifiMtlif  rttrfe  >'rfucci.        • 

G  vj 
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1^4   HlSTOfRE  crCS  EMnBRBQR^. 

ÂM.  R.  m-  On  adore  qu  co  rnooranc  il  vouloSt 
ruJ/vii.  50.  brûler  (on  £oâ'de ,  &  qu'il  en  donna 
GeU,  XVII.  Tordre  par  fon  teftament.  Il  avoir  une  fi 
XMCTêk.  Sét.  gf^de  idée  de  la  perfeâion  »  qu'un 
^  »4*  Poëtne  qui  a  toujours  été  admiré  com^ 

me  un  desche&-d'œuvres  de  l'écrit  huK 
ituin  ,.ne  lui  ièmbloit  pas  digne  de  pap- 
ier à  la  jpo&mté^  Aïtga&c  ^ ,  malgré  lè 
ird^â  du  au^  dernières  vcJontés  du 
.  Teftaceur ,  empêchaquc  Ton  xtéxécuxk 
MM  difpofirion  &  rigourcufè  :  &  Tour 
vrage  obtint  àinfi  tmc  approbation  plus 
honorable,  que  ne  l'eût  été  celle  de  éou 
auteur.  Varius  Ôc  Tucca ,  tous  deux  iL- 
luftres  par  le  talent  de  la  Ppë£e ,  & 
anus  de  Vkgjile  >  furent  .chargée*  padr 
fËmpereut  de  la  réviSon  de  Ifiiûâîi- 
de  ^  &  il  leur  permit;  de  Tctrandier  et 
qu'ils  voudroâent  ^^  mais,  non  pas  dV 
jouter.  :> 

Virgile  luftituaiés  Jiéiitiier^.AY^ffc^ 
&  Mécéiy  1  avec  un  fréce  utérin  qn'tf 
avoit..  Cétpit.une  mantése  «k.&tte  £1 
courau  Prince  v  qperdc  Jç  nûtçto  for 
fon  te&unent  lèc  il.y  l^W  (to£bk^c 
"  la  part  de  ceux,  qu'il  avoir  traicésfur  le 
pied  d'iatfnis^  Cet  u%e  &  p^rpétda  (bus 

a  Divin  Augufhis  car-  i  ^'it»  vati  .cdUmoniùM 
ininaVirgilii  cremaricon*  j  œmigk  »  ^uàm  fi  ipit  ùê^ 
tra  teiUmenti  ejus   yttc-,  1  p»)bavUÎil.  f /tfU. 
P»i4i4pi  vciitii  y  n4j[iiipi  I     * ..  .  ^  .     .u^ 
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les  Em^reurs  fuiyans ,  &  devine  partie  An.  r.  7if 
àc  radulation  uuivcrfcJle.  Ajr.j.€..ii, 

P.  Cornehits  Lentuius. 
Çn.  Cornélius  LentuIus. 

Agrippa  de  rcrout  à  Rome  après  Texr   Agrîfpai©^ 
pédicion  contrcics  Cantabrcs^  reçut  le  g*^  '  T^b^ 
prix  de  fa  modeftie.  U  avoic  xefufë  IçmtîcBae» 
momj^y  Se  il  de vintie  collègue  d'Au-     '^*** 
gafte  dans  l^puiûànce  du  Tribunac^ 
qui  lui  fut  conférée  pour  cinq  ans.  Cç 
titre  droit  un.  des  caraâéres  eflèndel^ 
de  Tautorité  (uprême  :  &  fi  Agrippa 
ne  le  reçut  que  pour  cinq  ans,  Auguue> 
i^ui  s'étoit  (îiargé  pojrn:  dix  ans  »  com^ 
me  nous  Tavons  dit  3^  du  commandement 
des  années  Se  de  radminiijkratioii  de^ 
Provinces  »&  qui  voyoit  ce  terme  prêt 
à  expirer  >  ne  s'en  fie  accorder  auiu  1^ 
connnuation  que  pour  cinq  ans  :  enCbrtç 
qu'il  traitûic  Agrippa  a  peu  près  comr 
me  il  fe  traitoic  lui-'même,  voulant 
laiffer  croire  qia'au  bouc  de  cinq  ansilf 
remettroient  l'un  &  l'autre  à  la  Répu- 
blique le  pouvoir  qu'ils  tf  noient  d'elle» 

Augufte,  après  avoir  pris  Uprécau*  Noyrrfiktfà. 
lion  de  s'aflocier  Agxippa  dans  la  puiA  ^"i  eià  réâ^ 
(àncc  Tritttnitienne  >  &  de  monrccf  ^^« 
ain(î  un  vangeur  tout  prêt  à  qukonque 
AUfoh  la  f  emée  d'attenter  à  u^rie  ^^ttm 


y  Google 


I5S    Hl5T6lkE  DBS  EArKR^éus. 

^w.  R.  7Î4  la  main  «à  l'œuvre  de- la  -réforme ,  tt 
^'  'commença  par  le  Sénat ,  epà  ymÀgté 
ks  recra,tlchemens  xléja  faits  dans  tine 
première  revue ,  renfermoit  «ncore  un 
grand  nombre  de  fujets  peu  capables 
de  faire  honnenr  â  leur  eorps.  Car  ce 
Prmce  «l'en  vouloir  pas  ^iralemeftt  't 
tjeux  donc  taodftce  fai  étùk  W^péêti, 
la  *  bâl6  flatterie  ne  lui  di?plài  wt  ^ 
«noms ,  fans-parferdes  tQ?favsâ^s^rrMth$ 
de  de  rindignîté  de  la  iiaiflànce.  Il^rbu- 
voit  même  cette  Compagnie  ^n  ^né- 
rai  trop  nombreufc  :  -&  Ton  vœu  aurait 
été  de  la  réduire  à  Taficien  nomibre  de 
trois  cens.  Il  s'éftimoit  heractiix ,  dKoit^ 
a  ,  fi  Rome  &  Tkalie  pouvoici!»  ^ 
fournir  trois  cen^  dignes -metribres^a 
Confrfl  pitbKcdeTEmpîte.Mats  voy^âit 
K^c  le  pf  ojet  d'une  fi  iiotâbic  dinatnir- 
tion  âflarmait  ctf  aliment  fe  Séna- 
Teurs,il  xa-tttidEvair;âflbr-)u{qii-ait  norti* 
t>rp*ttc''fix cens,  qui  avoit  été^èchii  ÎW 
ti^eîBcurs  tCRïs  de  'la  Répijbïiqiïe. 

^i:îS!anafan  plan  -ftft  ^tt^  ,  fpni 
procéder  â  Véxécution  ,9  'tenta  Mttt 
yoiequile  commcttoit  peu  :  &,  âïimi- 
tation  de  ce  qui  Te  patiquoit  *tqnèlqteê* 
fois  dans  îa  ntilice ,  *îl  vouitif  iaîflcr  i^ 

iJor.  Sd$,  II.  I.  ' 
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^ipofittori  dcs^éiïareurs  eux-mêmes  k  Am.  ji.  7;  4* 
-choix  âc  Jcars^  tronfrcrcs.  Il  commença  ^^'  ^'  ^'  *** 

Î^ar  ^n  -nommer  trente ,  'triés  pat  liai 
bus  la  loi  du  fcrmem:  cncrcHçs  mus  di- 
gnes. #es  trente ,  après  s'être  aies  par 
«un  ïcmblable  ferment,  dévoient  en  choi- 
fir  chacun  cinq  ,  dont  auam  ne  fût  de 
leurs  parcns  :  ^  entre<:es  cinq,  !e  fore 
décidait  de  celui  qui  rcftcrdit3énateur- 
Les  «ente  nouvellement idûs  dévoient 
-cnfoire  recommencer  la  même  opéra- 
"iibn ,  jufqu  a  la  conain»cncc  du  nom- 
bre de  fix  cens.  Mais  il  fc  commit  des 
&aucks ,  il  fûnvint  des  dijBScuhés  qui 
dégoûtèrent  Auguftc  d'tm  fyftiêmelî 
avantageux  en  apparence ,  &  qui  fcm- 
pêchérenf  de  fe  mivrc  jufqu'au  tour. 

Ainfi,  partfxemjJle,  iî  reçunjn^  mor-   Tm/fs  et  r^ 
ti£bttion  de  lapart  d*Antiftius  tabcon,  hardici^dcû» 
qui  mit  Lépidus  ,  fancrcn  Triumvir ,  à  parc  de  La- 
la  tête  des  dnq  qijïSl  rhoifi'ffbit.  Au-*'^";,_^^^ 
gufte  s'emp^a  a  cciqjct  jrifqaà  accu-  y  4-  ^^»^ 
ier  Labcpn  œ  paifuie ,  &  illui  deman- 
tfa  arec  colère  ,  fi  coniformémeiit  au 
ferment  qu'fl  avort  Fait  il  n'en  connoilt 
foitpasde  plus  digne.  Labéon  hii  ré- 
pondit tranquîllcment  que  chacun  avoir 
là  feçon  de  penfer  :  «  &*  après  tout , 
»  ajouta-T-îl  ,   qud  jreprocfhe  ppuvez- 
»  vous  me  faire  de  regarder  comme  tH- 
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i6o  Histoire  di«  Empekevks; 
Aw.  R.  7Î4'  3»gnc  de  Ja  place  de  Sénateur  ,  ceU^ 
Y.J.  »8.^  ^^ç  ^^^^  laiflèï  jouïr  du  fouveraitt 
»  Pontificat  ?  ».  Cette  réponfe  ferma  la 
bouche  à  Augufte  ;  mais  il  eft  aifê  d^ 
juger  qu  elle  ne  le.fitisfit  pas^  ^ 

Labéou  avoit  refprit  RépuDlicain , 
héritier  des  fêntimcns  de  Ton  pérc ,  qm 
après  avoir  combattu  dans  les  plaines 
de  Philippes  pour  la  dcfenfè  de  la  li- 
berté ,  lorfiju  il  vit  la  bataille  perdue 
fc  fit  tuer  par  un  de  Ces  cfclaves.  Le  fiU 
nourri  dans  les  mêmes  principes  con- 
.  ferva  toujours  beaucoup  de  fierté.  Au- 
gufte  ayant  témoigné  quelque  inc|uiétij- 
.  de  ,  à  caufè  du  grand  nombre  de  m^-* 
contens  que  failoit  la  revue  du  Sénat. > 
quelqu'un  propo(a  que  les  Sénateurs 
fiflènt  la  garde  autour  de  fapcrfonne. 
«,  Je  fuis  donneur  >  reprit  brufqucraeut 
>»  Labeon  i  je  ferois  mal  ma  charge.  »^ 
On  conçoit  que  de  pareils  traits.» 
ibutenus  dans  tout  le  reftc  de  la  con- 
duite» n'étaient  pas  propres  à  lui  atti- 
rer les  bonnes  grâces  du  Prince.  Aufllî 
quoiqu'il  fût  homme  de  grand  mérite» 
&  qu'il  excellât  dans^  la  jurilprudence» 
îl  ne  pur  parvenir  au  Conlulat.  Au- 
Téf^  ^nn.  aufte  au  contr^re  prit  à  tâchcde  com- 
*^^*         blcr  d'honneurs.  Ateius  Capito  3,  rival 
,  de  tabéon  dans  la  profeffion  de  piriC- 
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#on(ulce  ,  mais  qui  (àvoit  mieux  s*ac-  Am.  r.  714. 
coramodcr  aux  rems.  Av.j.c  u. 

L'expédient  de  remettre  à  la  dccifion  ^'•« 
des  Sénateurs  le  choix  de  ceux  qui  com- 
pofcroicnt  cette  illuftre  Gompagnic  s 
n'ayant,  pas  réuflî  félon  les  cfpéranccs 
d' Augufte  ,  il  prit  for  lui-même  avec  le 
fècours  d'Agrippa  la  confommation 
de  l'ouvrage ,  &  il  nomma  aux  places 
qui  rcftoicnt  à  remplir.  Mais  quoiqu'il 
y  appoitâc  toute  Tatrention  poffiblk , 
il  ne  put  éviter  de  donner  de  juftes  fi»- 
jets  de  mécontentement.  Livineius  Ré- 
giilus  fe  plaignit  en  plein  Sénat  d'avoir 
été  exclus  ,  pendant  que  fon  fils  ,  & 
plufiears  autres  »  auxquels  il  ne  fè  fe- 
connoillbk  point  inférieur,  écoienc  adr 
mis.  Il  ^t  le  dénombrement  de  (es  cam«- 
pagnes ,  &  ,plcin  d'indignation ,  il  dé- 
chira fa  robe  pour  montrer  les  hoikota^ 
blés  cicatrices  des  bledures  qu'il  avoic 
reçues  pat  devant.  Aurunculeius  Pxtm 
.demanda  qu'il  lui  fût  permis  de  céder 
fit  place  à  ton  pérc  rayé  du  tableau.  Sur 
iSes  repréfentations ,  &.aiKres  pareilles  % 
Auguftç  revit  foti  travail ,  &  il  y  fijD 
^ue^ueschang^mens^ .     . 

Cçttc  condefcçndance  en  encouragea 
plufîeurs  à  faire  de  nouvelles  plaintes  > . 
&  jtlacc^nvd'un  ..pareil,  fuiccè^,  M^s.  il. 
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Alt.  R.  714-  faur  que  les  affaires  iinifienr.  Augufie 

^y.  j.  c  i«.  confcrva  à  ceux  ddoc  kstepréCexitaàoos 

paroillbienc  avoir  cpielque  fondement» 

ies  privilèges  honcniâqttes  de  la  place 

«ide  Sénatear ,  6c  il  leur  periTiit  de  de^ 

mander  les  charges  pour  rentrer  dans 

k  Sénat,  Quelques-uns  profitèrent  de 

cette  ouverture,  dont  les  exemples  rfé- 

toient  pas  rares  {bus  le  Gonvernetnefit 

jRcpixfarlicain.  Les  autres  paflSrent  leur 

•vlè  dans  an  :écât  qiii  teiioic  ten^iea 

•entrelle  rang  de  SènateorSc-cdui  de 

^inpfe  citoyen. 

Attention       II  n  y^aiTten  que  deJouàblc-dans  tonte 

•TiiSf  ûpi-  ^ctte  opération  d'Augttfte  par  ragprt 

*»•  HM  Sénat.  Onnerfica  pasile  même- jage- 

•mrat  de  ûs  procédés  â  «IMgard  de  'Lé*- 

•pidns.  JCe  Triumvir  dépoHedé  ffo  tentât 

'volomier^ À  la* CânipagRe,>  éheréba&iti 

cacha: -la iiome  delà  ^hûte.  A«^ilfte> 

crique. apparemment  dc'ce  qu'on  Pavoit 

«confervé  Sénateur  malefé  lui , 'le 'força 

lie  venir  à  la  viHe  ,  &  d'àffifter  au  S*- 

!nat  ,>|»our  y  effiryer  mille  mépris  :9c1i 

fiflfeaoitdc^e  rinterrogera^  de  ne  le 

iàirç  parier  quelcdérnierentre'touste 

Coniiilaircs.    Cette   vangeanee  'awc 

qudque  d2($(e  de  petit.  îf  eût  'létë  bien 

fjlas  digne  du  Maître  du  monde- de  làlt 

ïks  vioulir^ans Pobfqirité  où  il ièrca^ 
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ftrmoit  unenticmide  qiii  ncnn'étoic Aw. n.  7u« 

Piil(îeurs<ksntéc?enrensftirent'{bQp-  Conrpiratîon 
çonnésrfa voir  formé 'de  mauvais  déf-^UJ"']^^ 
éteins  contfc  ^«gtffte  &  contrc^Agnppa. 
C'cft  probablement  à^  ce  rems  qifil  faut 

-rapporter  la   confpiration  d'Egnatiss 

Rttlus  >  digtie  courotuiement  de  toutes 

les  folies  ener^priies  'par  le{quelles  il 

«voie  fignàlé'fe' t!cmérité.  Il  fut  décou-   ^#A  n.  >f  ^ 

vert ,  Se  punidemort avec fes compli- 

'Ccs,  Tel  *éft  le  récit  tic  Velleius.  Dion  , 

-q«i  fatis.nofimicr  Egnatius  ,  fcmfble 
néantmoins  parler  du  •même  événc- 
ment  ,-né  prononce  point  fiir' la  -féalitg 

-eu  É  faufièté  du  crime«  Il  remarque 
^'il*cfft  difficile  ides  particuliersde  pé- 

ifiiétFer  dans  ecs  my^rts  dïcat^  9c  II 

*-nc  HMÎpond'quc  ^ks  ^ms  i^iii  ont  éilaté 

-à-laVôc  du  pdbKc,         ^ 

T^rnii  ceux  à-^ui  Augt/ftc  txmïêrva    R^^f««« 
eu-confèra'k'gradc  de^Sénatem: ,  il^'cn  té  d/bân^^ 

'troiîvoit  beaucoup  oui  ne  poflSdoient  i*y°*f"'  P°^* 
-pas  la  cpamtté  debicnquexigetwt  cette  teai. 

-oignitc  félon  les  anciennes  Loix.  Les 
guerres  civiles  avoicnt  Ttmté  'un  .grand 

nombft  de  familles  ,  Se  -particulière- 
ment  les  plus  nobles ,  qui  paroiffànt  à 

•la  tête  des  ferions ,  -font  toujours  plus 

^expofôes  aux  ilé&fties  qui  en  Xont  les 
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An  !..  7  u- fuites.  Angûftc  eut  égard  à  cet  inconvé- 
Av.j.c  ««jjent,  quictoirunivetfcl,  &  dans  les 
commencemens  il  réduiCt  à  la  moitié  > 
*  rf»^«4«Mc'eft-à.dirc,à  *  quatre  cens  mille  fefter- 
Ml  i  tvrts.   ^^^  ^  la  fommefiiée  anciennement  pour 
pouvoir  tenir    le   rang  de  Sénateur. 
Dans  la  fuite  j  à  mefure  que  la  tranquil- 
lité &  la  paix  récablillbient  les  fortunes 
des  citoyens  ,  il  fe  rapprocha  de  Tan- 
ciennc  taxation  ,  &  même  la  paflà  ^  ^ 
t  Cent  mittt^xk  lieu  dc  huît  f  ccns  mille  fefterces ,  il 
''*"'"*  voulut  que  tout  Sénateur  en  poflèd^c 

♦*à»fv/«^f un ^^ million,  &  enfin  iufqu'a  douze 
tl"""' '"cens  tt  mille. 

tt  ctntitn-  Ces  réglcmens  étoient  fages.  Il  con- 
Kî"i?  *'  'vient  à  la  façon  de  pcnfei  générÉfe  des 
Libéralité  hommes,  que  les  dignités  loient  foute- 
vcn^phifiewi^ues  pju:  les  riçheflcs.  Mais  de  peur  que 
qui  ne  l'a-  la  pauvreté  n  ejcclût  du  Sénqt  des  fuje^ 
^j*"J/*^'^^,  doués  d'ailleurs  de  tomes  les  qualités 
4»>  rcquifes  pour,  faire  honneur  à  la  Com- 

pagnie ,  &  pour  y  bien  fervir  la  Répu- 
blique, Augufte  dans  tous  les  tems  aida 
ceux  qui  fe  trouvèrent  dans  ce  cas  ,  &: 
il  fuppléa  par  fes  libéralités  à  ce  qm 
manquoit  a  leur  ifortune. 

Après  l'importante  &  délicate  opé- 
ration de  la  reforme  du  Sénat ,  TEnv- 
pereur  tourna  les  vues  vers  certains 
^bu6  généraux  ,   auxquels   il   tâ,clvi 
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de  mettre  ordre  par  de  Cigcs  Loix.  Am;  r.  7j«, 
La  brigue  avoir  régné  avec  fureur  ^^/^^*„!i' 
dans  les  derniers  tems  de  h  Rcpfubli-  btigue. 
qiK ,  &  elle  cft  regardée  comme  nifte 
des  principales  caulcs  des  faftions  qui 
produifirent  la  ruine  de  là  liberté.  Le 
diangement  arrive  dans  le  Gouverne- 
itîtnt  l'avoir  beaucoup  amortie  :  &  Taa- 
torité  du  Prince,  quiirtfluoit  fi  puiflam- 
mcnt  dans  la  diftribution  des  charges  , 
difpenfoit  d'acheter  les  fuffcages  des  ci- 
toyens. Cependant  parunrefte  de  vieille 
habitude  ,  la  brigue  ne  laiflbit  pas  en- 
core de  fe  pratiquer  à  petit  bruit.  Com- 
me le  niai  n*ctoit  pins  fi  grand  ,  il  hc 
fiit  pas  befoin  que  le  remède  fût  fi  vifl 
Auguftc  fit  fur  ce  fiijet  une  loi  bicd 
moins  fëvére  que  n  étoicnt  les  ancien- 
nes,  &  il  fe  contenta  d'ordonner  que 
ceux  qui  (èroicnt  convaincus  de  brigue 
dans  la  demande  des  charges  ,  en  fe- 
raient exclus  pour  cinq  ans. 

.  Le  dérèglement  des  mœurs ,  les  adul-  Licence  &  ^ 
téres  devenus  frcquens ,  un  célibat  fcan-  Té8ïe«n<»t  Ots 
daleux ,  fruit  du  luxe ,  &  occafion  de  """"• 
libertinige  ,  c'étoicnt  U  des  défordres 
bien  plus  difficiles  à  extirper^  Ils  s'é- 
toienr  introduits  dans  Rome  a  la  fuite 
de  la  prôlpérité  &  des  richeflès  ,  Se 
tMtela  variété  des  événemais  publics 
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Air.  K.  714.  leur  avoic  donné  lieu  de  s'accroître.  lU 
Av.J.c.  «*-^yoicm  profité  de  la  licence  des  guer- 
res pour  fe  montrer  avec  plus  d*audace« 
Les  délices  ramenées  par  la* tranquillité 
<ie  TEtat  leur  foumiâoicnt  leur  pbis^  na- 
turel aliment. 

Tous  s'en  piaig^oieat ,  &  même  ceux 
dont  la  morale  n'>étoit  rien  moins  que 
fèvérc.  <«  Notre  «fiécle,  dit  Horace» 
»  ficelé  fécond  «Q  crimes ,  a  commencé 
M  par  fouiller  l'alliance  fainte  du  ma*- 
»>  riage,  la  naiflànccdes  citoyens.  Thon- 
nueur  des  familles.  De  cette  fburcc 
M  Gmppifonaée  eft  forti  un  déluge  de 
n  maux ,  qpi  inonde  la-Natîon.  Les  jeu- 
»  nés  filles  aiment  à. apprendre  desdaa* 
»r  fes  immodeftes  &  licencieuiès  :  elles 
9%  fe  forment  dans  le.  dangereux  art  de 
»  plaire ,  &;  dès  leurs  premières  années 
»>  elles  méditait  décades  amours  illégi- 
M  tunes.  » 
Auguae  en  Le  perionnag^-  de  Réformateur  d& 
^onnoit  lé.  cc^aéfoudrescoûvenoitppuà Augufte, 


v^H. 


a  Frcunda  culpc  fecuU  noprias 
Pritnûm  inquiiiafsre  ,  &  genus,  ârdémoc 
Hdc  fente  dcIriTatadadcsi 
In  patriam  populuinq^e  flaxic 
MMu*  doocrl  gaudél  lôiîiros' 
Xtotuia  TiT|^  .  &  Imgicur  àttilia  ; 
Jmn  nunc  &  iiMcftes  aim>xcs 
D^  tcActo  mcdita^ur  uûgul. 
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qvi  en  donnôit  publiquement  riîxcm*- am.  R-  7J4* 
^c.  0n  fàvoic  qu'il  cntrctcnoit  un  cona-  ^^smuli»i» 
naercc  criminel  avec  pluficuts  femmes,  ^f* 
Ses  amis  convenoieiit  du  fait  :  6c  ils  ne' 
Texcufoient  que  for  le  frivole  prétexte  » 
qu'il  n'étoit  pas  conduit  par  te  goût  de 
la  débauche ,  mais  par  intérêt  d'Etat , 
afin^de  pouvoir  connoître  &  démêler 
les  complots  qui  fe  tramcroient  four^- 
dément  çontt c  fon  fcrvice.  Auffi  /en*- 
tant 'Hroote  l'indécence  qu'on  pourroit 
lui  reprocher,  s'il  attaquoit  par  des  Loix 
/evérçs  la  corruption  desmonirs  ,  qu'il 
aocoriibit  par  fa  conduite ,  il  fe  rçnrcr- 
ma  dans  le  point  de  vue  du- célibat,. 
Duifible  àda'ftépabliquc ,  puifqu'il  mcr^ 
tmx'  obftàcle  à  la  multiplication  des  ci* 
royens  dam  un  tçms  ou  l'Etat  aVoTu:  tin 
il  grand  bcfoin  de  réparer  la  perte  .de 
iceux'  que'  les  guenres  d'vilcslui avoicnit 
cnlevéSi  .     . .      ^ 

Le  célibat  avoir  toujours  été  fournis  ukt  toudiins  ' 
^he* les  Romain^à-  làie' certamc  igno- **V"V"îr«; 
flimie ,  fié  a  des  pemes^péconiaircs.  Au-  ^4.  &  oih 
gnfte  augmenta  ces  peines  pu  amendes^ 
isi  de  plus  il  attribua ,  comme  avoit  fait' 
Géfar  après  la  guerre  d*Afrique  »  des^ 
récoïtipenics  &:  dêff  privilçgps-à.çeut^ 
0ai  (è^tnarioiçnt  ;  &  qui  avoienr  plit^;  . 
4éî»:5cûfaps;  W^rfaciHtcitlçrï^^  j 
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i6S  HisToiRi  DIS  Empbreuhs* 
An.  r.  7J4-  gc$ ,  il  permit  à  tous  ceux  qui  n*ctoietiC 
Av,  j.c.  i8.  pQ^j^j-  Sénateurs  ,  ou  fils  de  Sénateurs  , 
de  prendre  des  affranchies  pour  femmes, 
{âqs  que  ces  alliances  inçgiles  pûQènt 
nuire  ni  à  ceux  qui  les  contraâieroient, 
ni  à  leurs  enfans.  Conune  pluiieurs, 
dans  la  vue  de  fê  fouftraire  aux  peines 
de  tout  tems  inipofees  au  céliba;: ,  Ce 
iervoient  d'une  fraude  groffiére  ,  en 
époufant  des  enfans  au  dellbus  de  l'âge 
iiubilc  s  il  défendit  que  Ton  fiançàc^ii- 
cune  fille  qui  n'eût  au  moins  dix  ans  y 
afin^ue  le  mariage  pût  être  célébré 
deux  ans  après  les  fiançailles.  Il  voulue 
auffî  .mettre  des  bornes  à  la  trop  gran- 
de, liberté  des  divorces,  qui  jettoit  le 
trouble  &  la  divifion  dans  les  familles^ 
&  il  prononça  des  peines  contre  les  di- 
vorces faits  làns  caufc  légitime. 
Plaintes  ar-      Il  éprouva  bicn  des  difficultés  pour 
ïiutu»*  du  l'ctabliflcment  de  ces  Loix ,  contre  lef- 
4n4t-  .    ^quelles  s'élevoit  la  licence  publique  & 
la  cpmmotdité  d'im  célibat ,  qui  n'ctoit 
rien  moins  qiie  chafte  ,  Se  qui  affran- 
cbiUbit  des  loins  attachés  au  mariage 
éc  à  l'éducation  des  enfans.  En  vain 
Augufte  s'appuya-t-il  des  maximes  de 
»,r^.  ^,.^  raî^tiquité  :  en  vain,  pour  prouver  qui! 
T(fm,  T.  IX.  en  fuivoit  les  traces  ,  fit-il  lire  dans  le 
M. '''^^"^' Sénat  uûc  ^  harangue-duiCenfcur  Mé- 

tcîlus 


y  Google 


A  u  G  u  s  T  1 ,  L  1  V,  I.  169 
lellus  Macédonicus ,  dont  le  but  étoitAN.  r.-tî^ 
d'cxhorccr  tous  les  citoyens  au  mariage.  ^^'  ^*  ^*  '*• 
11  ne  put  ûtisfairc  des  esprits  que  les 
attraits  du  libertinage  fermoienc  à  la 
raifon.  Il  fe  trouva  des  Sénateurs ,  qui 
pour  embarradèr  le  Légiflateur  trop 
rigide ,  par  la  contradidtion  entre  (es 
mœurs  &  Ces  ordonnances  ^  reprcfcn- 
tércnt  que  ce  qui  rendoit  fiirtout  les 
mariages  difficiles ,  c'étoit  le  dérange- 
ment de  conduite  dans  les  femmes  & 
dans  la  jeunclîc  ;  &  que  fi  Ton  voulok 
aller  julqu  a  la  fourcc  du  mal ,  ccr  ob- 
jet étoit  le  premier  par  lequel  il  falloîc 
commencer. 

:  Augufte  comprit  parfaitement  Tin-* 
tention  fécréte  de  ceux  qui  lui  faifbienc 
ces  malignes  repréfcntations  ,  &  il  tâ- 
cha de  les  éluder  en  difant  qu'il  avoir 
fcglc  les  articles  les  plus  nécellàires  » 
mais  que  l'on  ne  pouvoit  pas  remédier 
également  à  tout.  On  infifta  :  &  il  fe  dé- 
fendit par  cette  excufe ,  ««  Ceft  à  vous- 
M  mêmes ,  Meilleurs ,  à  régler  l'intérieur 
03  de  vos  maifbns ,  &  à  donner  à  vos 
»  femmes  les  avis  qui  conviennent  » 
«,  comme  je  fais  moi-même.  «  Il  fembic 
iue  les  mutins  enflent  réfolu  de  lepout 
cr  à  bout.  Us  lui  demandèrent  quek 
àoienc  les  avi^  pac  Içfquels  il  inftroir^ 
TimL  H 
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An.  R.  714.  foit  fi  bien  Livie  :  ce  qui  l'obligea  d'en-4 
4V.J.C,  «>•  tjTcr  dam  quelque  détail  fur  la  parure 
des  femmes  »  iùr  les  bienfëances  qu  el«- 
ks  devoieac  obfcrvcr  loirfqu  elles  pa-» 
roiflbieiic  en  public  ,  fiir  les  compa-? 
gaies  qu'il  leur  écoit  permis  &c  conve» 
oable  de  voir.  Dion  n'ajoute  rien  da-» 
toi  touchant  vaiicage.  Mais  il  eft  certain  par  SuétcKie»  . 
^es^adui  érct  ^  ^^  [^  Droir Romain,qu' Aiiguftc  por» 
ta  une  loi  couchant  les  adultères  ;&  Ton 
peut  penfer  que  ce  furent  les  importun!* 
tes  dont  je  viens  de  rendre  compte  qui 
Xj  contraignirent  en  quelque  façoru 

Nous  ae  connoiHbns  pas  avec  certitude 
les  difpofitions  précifes  de  ccue  Loi.  Se* 
véres  ounon,il  ne  paroîtpas  qu'Auguftç 
ait  tenu  fort  diligemment  la  main^  ks 
faire  obfcrver.  Un  jeune  homme  étaoi 
accufc  devant  lui  ^  pour  avoir  époufé 
une  j&mme  avec  laquelle  il  croit  aupa* 
tavant  en  un  commerce  adultère ,  Àu-^ 
gufte  fe  trouva  dans  Tembarras»  n'ofànr 
ni  abfoudre  le  coupable  ^  ni  le  putiir.  U 
fe  tira  en  difant  :  ^  La  licence  des  tons 
)•  précédens  a  donné  lieu  à  de  femblà^ 
n  bles  défbrdres.  Etouffons  la  mémoire 
9t  du  pafle ,  &  prenons  des  précautions 
a»  pour  Pavcnir.  ^ 

Mais  il  ne  perdit  jamais  de  vue  Tob^ 
fec  4u  c^bat^.^  n'ayajit  pu  »  à  twié 
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'Auguste,  Liv.  I-  tyt 
des  obftades  qui  Ce  renconcrérent.dans  A>.  k.  ri^ 
le  tcms  dont  je  parle ,  cxecucci:  tout  ce  ^^'  ^'^  *  * 
^u  il  méditoit  lur  cet  aniclc ,  il  y  re* 
yiac  à  différences  fois ,  &  enfin  il  ache«- 
va  l'ouvrage  par  la  fameufêXoi  Papia 
Poppéa ,  dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu. 

Le  luxe  des  tables  ,  qui  marche  de     ^^  f^^r 
compagnie  avec  la  licence  des  mœurs  ^ 
avoic   autrefois   occafionné   plufieurs    ^^''s  vijr. 
Loix  lomptuaires  ^  &  plus  tort  que  cou-  /.  xxvu.  j.ii. 
tes  les  Loix,  il  reprenoit  toujours  vi- 
gueur ,  &  fe  portoit  à  un  excès  into«- 
Icrable.  Augufte  tâcha  d'y  mettre  or- 
dre par  une  nouvelle  Loi  ,  qui  fixa  la    ^*  ^''<  ^^ 
<lcpen(è  des  repas  pour  les  jours  ordi-  ^^ 
naires  à  deux  cens  fcfterces ,  (  vingt- 
cinq  tirancs  )  pour  les  jours  de  fêtes  *i 
larois  cens ,  (  trentc-fcpt  livres  dix  fols  ) 
pour  un  jour  de  noce^ ,  à  mille.  (  cent 
?ingt-cinq  livres,  )  Cette  loi  accordoir 
quelque  chofe  au  tems ,  Se  écoit  moins 
jKvére  que  les  anciennes.  Encore  ne  put>- 
fUe  pas  fiibfifter.   Aulugelle  cite  o^ 
Ordonnance  d'Augufte,  ou  de  Tibère  , 
qui  étendoit  jufqu'à  deux  mille  fefterces 
}a  dépenfè  qu  il  feroit  permis  de  faice 
4aîis  les  repas.  DmHimtwtw 

Tous  CCS  régkmcns  indifpofoient  ?'*  "'f"  «^« 
miqu  a  110  ceircaip  poipt  les  eipnts  con-  des. 
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Aw.  R.  734.  trc  le  Prince ,  &  il  fe  crut  obligé  de  ira- 
Av.j.c.  x«.  chctcr  par  quelques  traits  d'indulgence 
populaire  ce  que  la  lëvérité  de  fcs  Loir 
fembloit  avoir  d*odicux.  Les  diftribu- 
tions  gramitesde  bled  &  les  fpcftaclcs 
intéreflbient  par  defliis  toutes  chofes 
jd;,.    la  mulûtude.  Augufte  établit  un  ordre 
certain  ,  &  prépofa  d'anciens  Préteurs 
pour  ce  qui  regarde  le  premier  article  : 
&  quant  au  fécond  ,  il  permit  aux  Pré- 
teurs en  charge  d'augmenter  la  magni- 
ficence des  jeux  ,  en  dépcnCint  pour 
leur  exécution  le  triple  de  ce  qu'ils  rc- 
ce voient  du  Tréfor  public. 
Stut.  Jte^,  '    Son  attention  à  amufer  le  peuple  par 
^^'*^*         des  fpeftacles  de  toute  efpéce  ,  fut  ex- 
trême ,  &  dura  autant  que  fà  vie.  Il  eft 
vrai  qu'il  is'y  plaifoit  lui-même.  Il  y  pat- 
foit  fouvent  plufieurs  heures  de  fiiitc  , 
&  quelquefois  les  jours  entiers  :  &  cela, 
uniquement  occupé  du  {peélacle ,  com- 
me les  perfonnes  du  plus  grand  loifir. 
Il  étoit  bien-aifc  de  ne  point  fc  diftin- 
guer  ,  &  d'éviter  le  blâme   qu*avoit 
encouru ,  difoit-il ,  le  Didarcur  Céfar 
fon  père ,  qui  pendant  les  jeux ,  dont 
la  futilité  ne  poiivoit  fervir  de  pâture 
iùffi  faute  à  un  efprit  tel  que  le  fien ,  li- 
ibit  6c  apofliUoit  fçs  lettres  >  &  répon- 
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doit  les  placets  qui  lui  avoicnr  été  pré-  Am.  R.  7)4. 
fentes.  -Augufte  *  trouvoit  plus  popu-  ^'  *     '  • 
lairc  de  fè  conformer  au  commun  des 
fpedateurs  :  mais  de  plus  il  ne  diffimu- 
loit  pas  que  le  fpedtacle  raccaclioit  par 
lui-même. 

Un  intérêt  plus  fcricux  (ans  doute  le 
porta  a  multiplier  ces  fortes  d'amufc- 
mcns.  Il  vouloir  repaître  la  curiofité 
d*un  peuple  inquiet  ,  &  en  détourner 
la  vivacité  vers  des  objets  de  nulle  con- 
séquence ,  qui  rattiraflènt ,  qui  le  rem- 
pliflènt ,  qui  lui  fiflènt  oublier  les  aifai- 
res  de  TErat  ,  auxquelles  il  avoit  pris 
autrefois  tant  de  part. 

Ceft  le  fcns  d'un  mot  très  judicieux ,  Mot  de  pyiti 
qui  lui  fut  dit  par  un  homme  d'une  pro-  ^^  j^^^  ^^"^^; 
ralîon  frivole  ,  Pylade  le  Pantomime,  guftc. 
Pylade  &  Bathylle  étoient  rivaux ,  & 
parcageoient  les  applaudiflèmcns  &  la 
faveur  de  la  multitude  ,  qui  s'échauf- 
foit ,  &  prenoit  parti  encre  eux ,  com- 
me du  tems  de  la  République  entre 
Céfàr  &  Pompée.   Ces   farceurs  en 
avoient  le  cœur  enflé  ,  &  Pylade  fe 
voyant  un  jour  fifflé  par  un  des  fpe6ta- 
teiirs  ,.  le  montra  au  doigt  pour  Tcxpo- 
fcr  à  Tindignation    de  fcs  partifans, 

a  Civile  rebacuc  mifccri  yoluptaribus  vuIgU  Tat^ 
y4«».  1.  y  4. 

-       Hiij 
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AU.  R.  7i4.  L'Empereur  châtia  l'infolencc  du  Pâit- 
•^  il.  tomimc  en  le  chaflfitnt  de  la  ville  Se  de 
ricalie  :  mais  bientôt  il  fe  Uifla  fléchir  » 
&  il  accorda  fon  rappel  aat  défifs  du 
peuple.  Pylade  donc  ayant  paru  devant 
Augufte  ,  comme  ce  Prince  lui  rccôm- 
mandoit  d'être  fage  à  lavenif  ,  St  de 
©»••  ne  plus  exciter  de  faftions  :  **  Céfâf  » 
lui  dit  le  Comédien ,  il  VôuS  cft  utile 
jue  Je  peuple  s'occupe  de  Batbyllc  ic 
moi.  M 

imtt.  Augufte  le  favoit  bien  :  &  c*eft  pat 
ce  motif  que  pendant  toute  la  durée  dt 
fon  Empire  il  prodigua  tous  les  genres 
de  (peftacles  ,  pièces  de  Théâtre  en 
Grec  &  en  Latin ,  courfts  du  Cirque, 
combats  de  Gladiateurs  Ôc  d'Athlètes  , 
nouveautés  vcnuçs  des  pays  étrangers* 
Il  y  cntretcnoit  même  rémulation  par 
les  récompenfcs  qu'il  donnoit  aux  Co- 
médiens ,  ou  aux  combattans  qui  s'é- 
toient  fîgnalés. 

feu  de  Tfoîc.  Il  a  été  rapporté  dans  l'Hîftoîte  de 
la  République  qu' Augufte  aimoit  par- 
ticulièrement le  jeu  de  Troie ,  ou  h 
jeune  Noblcfle  s'éxerçoit  par  des  cour- 
lés  à  cheval  &  des  caracolles  exécutées 
ttvec  beaucoup  d'adreflc  &  d'agilité.  Ce 
jeu  étoit  fujet  à  des  accidens  :  &  le  fils 
de  Noûius  Afprénas  s'y  étant  hUSi^ 
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Aaguûe  le  confok  en  lui  faifant  pré-  au.  r.  ri«. 
fcnc  d'un  hauflècol  d'or  }  &  il  ne  trou-  '^^'^^  •*• 
va  pas  mauvais  que  le  jeune  homme  en 
prie  occafion  de  porter  le  furnom  dt 
Torquéttus  ,  qu'une  avanture  plus  bril- 
lance &  plus  glorieufe  avoit  introduit 
plufieurs  (îécles  auparavant  dans  la  mai^ 
ïbn  des  *  Manlius.  Mais  im  pareil  acci-  *  riyrtf//. 
dent  s'ccartt  renouvelle  en  la  pcrfonne  J'yùi/^^u* 
d'Eftminus  petit-fils  de  PoUion  ,  celui-  * 
ci  s'en  plaignit  dans  le  Sénat  avec  amer- 
tume ,  &  lelon  toute  la  hauteiu  de  Ton 
caraûére  :  enfortc  qu'Augufte  (t  crut 
obligé  de  renoncer  à  un  jeu  trop  dan- 
gereux ,  &  qui  lui  attiroit  de  (embla- 
bJes  fcènes. 

Si  ce  Prince  étoit  charmé  de  ft  ga-*  Fcrmnf  d'Au^ 
gncr  la  bienveillance  du  Peuple ,  c'ct oit  §„  PctpU?*'** 
pourtant  (ans  préjudice  de  la  dignité  &   Sutt.  Jmjg. 
delà  fermeté  qui  convcnoicnt  à  fon^** 
rang.  Ainfi  quoiqu'il  {çût  combien  la 
multitude  étoit  attachée  aux  diftribu- 
tions  de  bled ,  dont  Tufage  s'ctoit  établi 
fi  is  le  Gouvernement  Républicain  ,  & 
qu'il    continuoit  lui-même  ,  il  eut  la 
penféc  de  les  abolir,  parce  qu'il  fcntoit 
qu'elles  nourriflbicnt  la  fainéancife ,  & 
que  par  lappas  d'une  fubfîftance  trop 
aifëe ,  elles  détournoicnt  bien  des  ci- 
toyens de  la  culture  des  terres.  Et  il 
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/if.  R.  7M.auroit  exécuté  cette  réfolutioh.,  s'ft 
Av.J.C.  >  8- n'eût  appréhendé  que  quelqu'un  après 
lui  ne  renouvellâc  Tufage  de  ces  lar- 
geflcs  par  le  m€mcj)rincipe  qui  Iciar 
avoir  donné  naiflànce,  c'eft-à-dirc ,  par 
le  motif  d'une  baflè  flatterie  envers  le 
Peuple. 

Upe  année  *  que  le  vin  écoit  cher  & 
rare  >  la  multitude  en  fit  des  plaintes , 
&  excita  des  clameurs.  «  Que  craignez- 
»  vous  ?  leur  dit  l'Empereur.  Agrippa 
9»  mon  gendre  vous  a  mis  à  portée  de 
a.  ne  point  foufFrir  de  la  foif.  33  II  en- 
tendoit  parler  de  Tçau  qu'Agrippa  avoit 
amenée  dans  Rome  par  plufieurs  Aqué-  . 
ducs ,  &  récemment  par  celui  de  Veau 
Vierge  ^  qui  fubfifte  encore  aujourdhui 
fous  le  nom  de  Trévia. 

Je  reviens  à  l'ordre  des  rems ,  qui 
me  ramène  au  Confulat  de  Furnius  ôc 
de  Silanus. 

AH.  R.  75r.      C.  Furnius. 

Av.J.C.  17.        C.    JUNIUS    SiLANUS. 

Divers  tégic      Sous  CCS  Confuls  Auguftc  pouffa  fon 
*"*.^-  plan  de  réforme ,  &  fit  ou  renouvclla 


a  Qperentcm  de  inopit 
6e  caritate  vip.i  populuni 
feveriiliinâ  cocrcuit  voce  : 


fuê  iÀgr^ppa  ,    ftrJutfis  . 
p/nriOuj  aquis,  ne  htminei 
fiùrtnt.  Suec  Aug.  c  +t* 
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des  réelemens  utiles  pour  différcns  ob-  Am.  k*  tsu 
jets  de  bien  public.  av.j.c  17* 

Il  ctoic  défendu  aux  Avocats  par  une 
Loi  qu'avoit  porrce  autrefois  Cincius 
Tribun  du.  Peuple ,  de  recevoir  ni  ar- 
gent ,  ni  préfens  de  leurs  parties.  Au- 
gnfte  remit  cette  Loi  en  vigueur ,  &  y 
ajouta  une  claufcqui  foumettoit  les 
contrevenant  à  la  refticution  au  qua- 
druple de  ceqi^' ils  auroienc  rcjçu. 

Il  défendit  aux  Juges  de  faire  aucune 
vifite  pendant  Tannée  qu'ils  fcroieiit 
en  place. 

Conimeil  voyait  que  le^  Sénateurs 
fe  relachoicnt  beaucoup  fur  Téxaditu- 
ide  à.fè  rendre  aux  adèniblée^  de  la 
Çompa^iic  >  il  augmenta  les  aiTicndes  > 
qui  de  tout  tcras  ctoient  en  ufàge  cort- 
Cre  les  abièns. 

Pendant  qa  i  1  s'occupoit  ainfî  de  tout    Najinncr 


ée  Lcicius  /tfip 


*  'A  \  iir'  OC    LUC 

ce  qui  pou^oit  etre.avantageux  al  Etat>  d-Agnppa. 
{à  famille  s'accrut ,  &c  acquit  un  nouvel  Au^ûeatiop* 
appui ,  par  k  nailïance  d'un  fecond  fils  ^^"  ^^^^ 
d' Agrippa  Se  de  Julie  >.q.ui  fut  nommé 
Lucius*  Auguftc ,  à  qui  il  importoit  de 
oaontrer  au  public  des  fuccelfeurs  dési- 
gnés de  (a  puiflànce,  fe  hâta  d'adopter 
Tes  petits-fils  j  quoique,  laîné  ne  pûc..^ 
avoir  que  trois  ans  »  &  que  l'autre  vint 
iz  naître*  Il  fuixit  dans  cette  adoption  ^f^^^  *^**' 
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Aif.  R.  7M.  les  formalités  les  plus  fotennelles  d» 

^- J»c.  17.  jj.QJ|^  Romain  :  &  il  voulut  qu'Agrippa 

père  de  ces  jeunes  enfans  lui  tranfinîc 

Ion  droit  fur    eux  par  une  eipéce  de 

vente.  Il  leur  donna  fon  nom ,  enforce 

qu'ils  furent  appelles  Caius  Céiar  âc 

Lucins  CéCir. 

yeuxséculai-      il  célébra  cette  même  année  les  jeux 

^*  Séculaires ,  qui  ne  peuvent  guéres  nous^ 

intéref!èr  aujourdhui  qu'à  raiâxi  éù 

bcauPoëme  qui  fut  compofë  par  Ho- 

tace  pour  cette  fête ,  &  chanté  à  deux 

chœurs ,  l'un  de  jeunes  garçons  ;  Se  l'an* 

ttt  déjeunes  filles.  On  trouvera  ce  qu'il 

y  a  de  plus  curieux  à  (avoir  fur  ces  jeux 

,  /•/"•  ^'  ^'  ^os  une  courte  Diflèrtation  de  M.  Roi* 

M  afin.        ij^  ^^  quatrième  Tome  de  fon  Hiftdlre 

Romaine. 
d'A  "^''ft  "'i       Je  me  contenterai  d'obfcrver  ici  i'at-- 
prévenir  ^les  tencion  tout-à-fait  louaWe  d'Augufteè 
r^S^fi*^'"**"*  prévenir  les  occafions  de  déïbrdres,  ttk 
^^  ancea  x  ^^fçjjj^j^  2^J  jcunes  gcns  de  l'un  &  de 

^!X'*  ^*;f-  faurre  fèx-e  de  venir  fculs  à'aucun  ipeâa* 
'  V     "^     de  fendant  les  trois  nuits  que  duroit  k 
•fête ,  &  les  aflîijettiffant  à  s'y  faire  ac-* 
compagner  de  quelque  parent  ou  pa- 
rente cTun  âge  mur.  Il  uioit  dc/èmbla-^ 
*   bles  précautions  dans  tous  les  (peéta* 
clés  en  général ,  dont  il  connoiffoit  le 
.   danger  pour  les  mœurs  :  &  s'il  ne  por- 
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toit  pas  Téxadicudc  jufqii*à  Ici  inter-An.  r,  yiù 
dire  aux  jeunes  gens  ,  au  moins  il  leur '^^•^•^'  *^' 
afFeitoit  un  quartier  de  T Amphichéârre, 
où  ils  fuflènt  placés  à  part ,  Se  fous  les 
yeux  de  leurs  Gouverneurs.  Par  une 
&ire  du  même  cfprir ,  il  fôpara  ^es  fem- 
mes d'avec  les  hommes  dans  Taffiftance 
aux  jeux ,  &  aux  combats  dc$  Gladia- 
teurs, &il  les  exclut  abfolument  des 
combats  d*Athlétes.  Il  eût  encore  mlcuic 
fait  d'obliger  les  combattans  à  tcC- 
pedèer ,  fuivant  l'ancien  ufage ,  les  loÎ3i 
de  la  pudeur  naturelle ,  ife  à  ne  pas  pa- 
roînre  nos  devant  les  fpetfkatctnrs. 

L'année  fuivantc  eut  pour  Confub 
deux  hommes  qui  portoient  des  noms 
bien  illuftres ,  Domicîus  &  Sclpion.  Lô 
premier  étoit  gendre  d'Oéèavie ,  &  fut 
grand  père  de  PEmpercur  Néron  :  l'au- 
tre tcnoit  auflî  de  très  près  à  Augufte  , 
étant  fils  de  Scribonia  >  ôc  par  confe- 
quent  frère  utérin  de  Julie, 

L.  DoMiTius  Ahénobarbus.^^  ,ç     ^ 

P.   CoKNfiilUS  SciPlO.  Av!j/a  i5. 

les  mouvemens  des  Germains  déter-  Mouvcmenf 
minèrent  Augufte  à  faire  cette  année  ^/^y^g^^J?^^ 
nn  voyage  en  Gaule.  Ces  mouvemens ,  guftc  dans  k» 
fur  lefquels  je  donnerai  dans  un  autre  ^^|^** 
lieu  le  peu  de  détail  me  tïotis  en  oût 
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i8o  Histoire  dei  Empereurs;. 
Ah.  r.  71^.  confervé  les  anciens  Auteurs  ,  furent  le 
iif.j.c.  ï^- commencement  dmie  guerre  qui  de- 
vint très  importante ,  &  la  feule  *  con- 
fidcrable ,  à  proprement  parler  ,  qui  fe 
foie  faite  fous  l'Empire  d^Augufte.  Car 
ce  Prince  amateur  de  la  paix  ,  en  main- 
tenant les  Romains  tranquilles ,  fir  jouïr 
tout  rUnivers  d  une  heureufè  tranquil- 
lité :  preuve  évidente  que  c'cft  à  Rome 
qu'il  faut  s'en  prendre  de  ces  guerres. 

f>erpétuelles  ,  qui  depuis  ù,  uaidànce 
'avoicnt  fucceflivement  mife  aux  mains 
.  avec  toutes  les  nations  connues.  L'ambi- 
tion du  peuple  Romaia  &  de  fes  Gêné- 
i:aux,a  vides  de  fe  fignaler  par  de  glorieux 
exploits  &  de  mériter  Tlionneur  du 
Triomphe,  cberchoit  fou  vent  la  guerre 
où  fans  eux  elle  n  auroit  point  été^  Cette 
obfcrvation  fe  vérifiera  de  plus  en  plus, 
par  la  continuation  du  calme  fous  les. 
Empereurs.  (îiivàns ,  qui  bien  diffèrens, 
d' Augufte  en  tout  le  refte  y  lui  reflèm- 
blérent  par  llndifférence  pour  les  con- 
quêtes :  &  le  repos  dans  lequel  ils  (ê 
plurent  fut  le  repos  du  monde  entier. 

Ce  n'eft  pas  que  du  tems  même  d' Au* 
gufte  des  peuples  Barbares ,  par  le  pue 

*  f.n  m'exprimatft  Ainfi,  |  c%mriêL  pour  le  terni  ;   éf^ 
je  mets  enfe/nùle  les  fner'  1  l* une  a  fervi  d*9csAjîon  ^ 
rej    dé  Germanie    &  de  1  d*appm  àfaMtrt%. 
l4fiHm<*  £.llu  tnf  <«^*  • 
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iffct  de  leur  férocité  naturelle,  n'aient  An.  r.  7j<^ 
gjuclquefois  pris  les  armes*  Mais  corn-  Av.  J.e.  i^ 
rounément  ces  troubles  furent  auilitoe 
réprimés  qu'excités  ;  &  le  LeAeur  me 
permettra  de  ne  faire  aucune  mention 
de  ces  petites  guerres  où  il  ne  s*eft  paflc 
rien  de  mémorable  ,  ni  qu'il  (bit  fore 
utile  de  favoir.  En  cela  je  me  conforme 
i  la  maxime  du  Prince  même  dont  je 
fais  THiftoire.  Augufte ,  dans  »  la  k6turc 
des  Auteurs  Grecs  &  Latins ,  ne  s  ap- 
pliquoit  à  rien  tant ,  qu'à  ce  qui  pou- 
voir fcrvir  d'exemple  ou  de  leçon  ,  foit 
par  rapport  à  l'adminiftration  de  l'Etat, 
ibit  pour  la  conduite  privée»^  Le  reftc 
lui  paroifibit  peu  digne  de  coniidéra- 
uon* 

Son  voyage  en  Gaule  ,  outre  le  mo- 
tif de  la  guerre  des  Germains ,  fut  en- 
core attribué  par  les  Politiques  à  d'au- 
tres vues  particulières.  Quelques  -  uns. 
crûrent  qu  apcès  les  Loix  qu'il  venoit 
d'établir ,  la  difSculté  de  les  faire  ob- 
fcrver  >  les  murmures  qu'il  excitoit  etb 
y  tenant  fevérement  la  main  ,  la  honte 
^'il  encouroit  ea  (c  relâchant  dans; 


a  In  cvoïvcnJis  utriuf-   I  quàra  jjrarcepta  &  cxem-» 
qtte  lingux   auAoribits  ,  f  pla  publiée  v«l  pciy^tinv 
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Aw.  R.  71^.  certaines  occafions  par  la  confidératiotl 
^'  *  **•  des  pcrfonnes ,  tout  cela  lui  caufoic  de* 
embarras  >  auxquels  un  peu  d'ab(ence 
lui  parut  un  bon  remède  ;  enforte  qu'il 
voulut  imiter  Solon ,  qui ,  lorfqu'il  eue 
donné  des  loix  â  Athènes ,  s'éloigna  dc 
voyagea  pendant  dix  ans»  On  lui  prêta 
de  plus ,  félon  le  rapport  de  Dion ,  vu% 
troiiîéme  motif  bien  peu  honorable  t 
je  veux  dire  (es  amours  avec  Téientia 
femme  de  Mécène ,  qui  faifoicnt  beau- 
coup parkr  dans  Rome.  Mais  étoit-ce 
tin  moyen  d*impo(cr  ûience  à  ces  bruits, 
que  d'emmener  avec  lui  cette  Dame , 
comme  Iç  même  Dion  dit  qu'il  le  fit? 

i/kf^hyfuk  -   Qpoi  qu'il  en  foit  ,  Mécène  fut  dé 

Sutilius  Tau-  V      .  j        j»  if  ^ 

ras,  préfets  dc  voyagc ,  Agrippa  eut  ordre  d  aller  en* 

x«iDe.         Syrie ,  d'où  Tibère  étoir  revenu.  Ainfi 

/  îi  falloit  qu'Augufte  choisît  un  homme 

dc  confiance ,  fur  qui  il  pût  fe  repofer 

du  Gouvernement  de  la  ville ,  pendant . 

qu'il  feroit  abfent.  Il  jetta  dabor d  Ict 

Tdt.  ^nn,  yeux  fijr  Meflàla ,  que  fa  naiflàncc ,  & 

^ufth,  çhr»fi.  ^^^^^  >  ^^"  ^^^^^  >  ^  ^^  attachement 
'fidèle  pour  l'Empereur  depuis qulf s'é- 
tait donné  à  lui ,  rendoient  roat-à-fait 
recommendable.  Mais  doux  par  cara- 
éjtére  ,  élevé  dans  les  maximes  Repu* 
blicaintt}  &  plein  de  re^eâ  pour  ks 
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Loix  >  il  ne  fe  trouva  pas  propre  à  cxcr-  Ah.  R^??^ 
ccr  une  charge  defpocique ,  &  qui  dans 
le  civil  k  gouvcrnoit  prcfquc  nûlitaire* 
îîicnt.  Au  bout  de  peu  de  jours  il  s'en 
dcmit  y  &  Augufte  lui  fubfticua  Stati- 
,lius  Taurus ,  qu'il  avoir  déjà  décoré  dit 
Confulat  &  du  triomphe  >  homme 
nourri  dans  les  armes ,  &  qui  devant 
toute  fa  fortune  au  nouveau  Gouverne» 
ment ,  avoir  appris  à  ne  connoîcrc  gué* 
rcs  d'autres  Loix  que  la  volonté  du 
Prince.  Taurus  poflèda  cette  impor- 
tante charge  jufqu'à  fa  morr ,  &  il  s'e» 
acquitta  à  la  fatisfeAion  de  celui-  qui  h 
lui  avoit  confiée. 

Dès  qtfAugliftc  fat  parti,  «  «riva  .v-x  pon,  * 
dans  Rome  quelques  prétendus  prodt*  guRc.  ode 
ges ,  à  l'occafioti  defqucis  le  Sénat  or-  f;^^»«  ^^ 
donna  que  Ton  fit  des  vœux  publics  jet. 
pour  Con  heureux  retour  :  comme  fi  fa 
préfcnce  eût  dû  être  rnie  fauvcgarde 
contre  rous  les  maux  dont  le  Ciel  les 
menaçoit.  Cependant  les  affaires  de  la 
Gaule ,  &  les  troubles  que  l'on  y  ap- 
préhendoit  de  la  part  des  Germains  >  l'y 
retinrent  toute  cette  année  8c  les  deux 
fuivantcs  :  &  c'eft  peut-être  à  ce  retar- 
dement ,  plus  long  qu'on  ne  l'avoir  cru,» 
m'il  faut  rapporter  une  Ode  tout-à- 
ait  tendre  &  gracieufc ,  qu'Horace  hà 
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4ir.  R..  7,^.  a  adrelTce.:*  Aiigufte  *  fang  des  Dieut 
'^'  j>  prorcdcurs  de  cet  Empire ,  lui  die  le 
;»  Poète ,  o  vous  le  gardien  &  le  défen- 
m  feur  de  la  Nation  Romaine  ,  votre 
j.ab{ènce  devient  trop  longue.  Vous 
»  aviez  promis  au  Sénat  un  prompt  re- 
a»  tour  :  dégagez  votre  paEole.  Prince 
>»  plein;de  bonté  ,  rendez  à  votre  pa- 
a>  trie  la  jouilTànce  de  la  lumière.  Car 
3>  votre  vifàge  eft  pour  elle  ce  qu  eft  Iç 
,•  Printems  pour  la  Nature.  Dès^uc  les 
ty  rayons  s'en  font  fenrir  >  les  jours  cou- 
«,lent  plus  agréables,  &  le foieil prend 
,•  un  nouvel  éclat»  Une  tendre  mérc  , 
M  dont  le  fils  eft  retenu  par  le  foufflc 
,  m  envieux  des  vents  contraires  dans  uhe 
>»  plage  lointaine  ,.  appelle  ce  cher  fils 
»  par  fes  vœux  ,  par  toutes  forces  de 
^  pcéfagcs,  par  les  prières  qu  elle  adre/Ie 
a»  aux  Dieux  ,  &  elle  tient  toujours  fes 
^  regards  attachés  fiir  le  rivage  où  cUe 

a  Dîvîs  ortc  bonis,  opimt  Romulae 
Cuftos  gcntis  ,  abcs  jani  nimiùm  divt  r 
Maturum  redicum  pollicitu»  Patrum 

Sando  concilio  ,  reii. 
iiiccm  reclde  ni« ,  dux  ione  ,  pairiati 
Inftat  vcris  entm  viiltus  ubi  tuus 
AiFurrît  populo,  gratioritdifis. 

Et  foies  nieliùs  nitent. 
Vt  mater  juv^otna  ,  quem  Notus  inviiftN^ 
Flatu  Carpathii  irans  maris  «quora. 
Cun^l^HKen»  fpatto  longiûs  annu»- 

liaki  (iiâJact  i  tiosao-j» 
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to.elpérc  le  voir  aborder.  Ceft  ainh  An.  k.  yyn 
3,  que  la  Patrie  pénétrée  de  Tinquiétude  ^^*  J*^  *  *•* 
09  que  lui  caufè  votre  éioignemenc  &  (k 
»  tcndreflè ,  redemande  Céfar  à  tout  ce 
»qui  ienvironne.  33 

M.  Livius  Drusus  Libo.      ^ 
L.  Calpuunius  Piso, 

Augufte  reçut  dans  les   Gaules  de   véxatioat 
grandes  plaintes  contre  l'Intendant  qtfiJ  21*^**/*,^' 
y  avoir  établi  pour  la  levée  des  tributs  wnaant  uà* 
Se  des  impôts.  C'étoit  un  Licinius,6au-  ^aûio?/  ^^ 
Pois  de  naifTance ,  autrefois  efclave  de    Dt*^ 
Céfàr ,  &  qui  ayant  été  affranchi ,  s'é- 
toit  acquis  la  confiance  d' Augufte  fbn 
patron  ,  ju(qu'à  en  obtenir  un  emploi 
qui  mettoit  toute  la  Gaule  en  quelque 
façon  dans  fà  dépendance.  Le  crédit  des 
.affranchis ,  &  leur  puiilànce  dans  l'Em- 
pire,ibnt  une  des  fuites  du  changement 
de  Gouvernement. 

Cet .  homme   confervant  dans  fbn  ^ 
nouvel  état  toute  la  baflellc  de  fenti- 
mens  de   la  première  condition  ,  ôc 
cnyvré  d'une  fortune  pour  laquelle  il 
û'étoit  pas  né  ,  abufà  infolemment  de 

Votis  omîniburquc  &  p'-cdhiis  vocat  » 
Cucvô  Qcc  faciem  littore  diroovet  : 
Sic  defideriis  uOta   Hdeiibus 
Quarrit  Pairia  Cx&rem. 

K »r.  Qd.  IV.  (, 
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A».  R,  7î7.fon  pouvoir.  Il  k  fit  un  plaifir  mali0 
Af.hc.  M-d'abaiflcr  &  d'écrafcr  ceux  devant  Icf* 
quels  il  eût  tremblé  dans  les  rems  pré* 
cédens  ,  &  il  fatigua  les  Gaulois  en  gé* 
néral  par  les  vexations  les  plus  cciancef* 
Dion  en  cire  un  trait.  Comme  les  tri* 
buts  Ce  levoient  &  (è  payoicnt  par  mois> 
ce  miferable  profitant  des  nouveaux 
tioms  donnés  à  deux  des  mois  de  Tan- 
née ^  Juillet  &  Août  y  fit  une  année  de 
quatorze  mois ,  afin  de  tirer  quatorze 
contriburions  au  lieu  de  douze. 
î!fc  rtcMtc  Augufte  fut  touché  des  plaintes  qui 
AuguftHw^  s'élevèrent  de  toutes  parts  contre  K)tt 
tréfots  qu'il  Intendant,  &  il  eut  honte  de  s'être  fervi 
aroitamaflés.  j»yjj  ^^j  Miniftrc.^  Déjà  tout  annonçoit 
à  Licinius  une  chute  prochaine  ,  &  l'on 
croyoif  qu'il  ne  pouvoir  éviter  le  fiip» 
plicc.  Mais  ce  tyranniquc  financier  re* 
courut  â  un  moyen  qui  a  été  fouvent  Ôc 
utilement  employé  par  (es  fiiccefïèurs. 
Il  introduifit  le  Priftce  dansunTréfor> 
où  il  lui  montra  des  amas  immenfes 
d'or  &  d'argent.  •«  Voilà ,  lui  dit-il ,  ce 
»  que  j'ai  recueilli  pour  vous ,  en  m'ex- 
•9  pofànt  à  devenir  moi-même  la  viéH- 
M  me  de  la  haine  publique.  J'ai  crû  qu'il 
3»  étoit  du  bien  de  votre  fcrvice  de  dé- 
à>  pouiller  les  Gaulois  de  leurs  richcflcs , 
»  de  peur  qu'ils  ne  s'en  aidallènt  pour 
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m  fe  tcvolccr  contre  vous.  Prenez  cet  ah.  r.  71^^ 
M  or  &  cet  argent.  Je  ne  lai  point  dcfti-  ^^'^'  ^'  '  ^* 
M  né  â  d'ancre  ufage  qu  a  paflèr  entre 
M  vos  mains*  «>  Augûfte  eut  ^  fbibieilè 
de  fè  laiflër  éblouir  par  1  »v  .ntage  qoi 
hà  revenoit  d'nne  fi  riche  proie.  L  m- 
térêt  prévalut  dans  Ton  eiprit  fur  la  ;u>- 
ftice  :  &  le  fruit  des  crimes  de  Licinius 
Jni  en  pocura  Fabroltition. 

Licinius  raérke  d'avoir  ici  pour  çom*   '■fcumMtt 
pdgnon  un  homme  qui  lui  redèmbloic  <i/ra^chi 
pour  la  fortune ,  pour  les  richeilès ,  Se  .Y****«  ^^ 
qui  le  furpaflToic  encore  en  inhumanité. 
Védius  Poilion ,  affranchi  de  condidon. 
Chevalier  Romain  par  le  mérite  de  fon    Tétt,  Umh 
firent ,  portoit  le  luxe  jufquà  la  fu*^**** 
xeur.  Mai^  ce  qui  Uoit  furtont  le  ren«- 
dre  odieuic  5  c'eft  la  cruauté  nionflrueu- 
iê  avec  laquelle  il  craicoit  fês  efcbves.  li 
«voit  dans  un  vivier  d^  murènes  qu'il 
nourriflbit  de  chsûr  humaine  :  Ôc  la  pei* 
ne  ordinaire  de  (b  efclaves ,  pour  des 
fautes  fouvent  légères  ,  c'écoit  d'être 
îetrés  pied  &  poings  liés  dans  le  vivier» 
pour  fèrvir  de  pâture  à  ces  animaux 
Toraces. 

Ce  barbare  affranchi  étoît  pourtant  ^«».  ^'J  ^m* 
au  nombre  des  amis  d'Aiigufle  ,  à  qui  ij,  ni.  ^"i* 
une  telle  liaîfon  fait  peu  d'honneur.  Un  ^^«•. 
jour  que  l'Empereur  mangeoic  chez  lui> 
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Aif.  R.  717.  un  cfclavc  ayant  caflcun  vafe  dccryftaly 

Av.  j,c.  ly.fijt  condamné  fur  le  champ  à  être  livré 
aux  murènes.  Ce  malheureux  vint  fc 
jctter  aux  pieds  d'Augufte  ,  demandant 
non]pas  la  vie,  mais  un  (iipplice  moins 
horrible.  Augufte  fe  rendit  fon  inteir 
^  ceflèur  :  &  Tinfolence  de  Védius  fut 
telle ,  qu'il  rcfufa  d'écouter  des  prières 
fi  refpcdables.  Alors  TEmpcrcur  fc  fie 

*  apporter  tout  ce  au  il  y  avoit  de  vafa 

*  de  cryftal  étalés  (ur  le  buffet ,  Se  les 
brifa  lui-même  fur  le  champ»  Cette  le- 
çon ,  fi  bien  placée  >  mortifia  Védius 
&  (àuva  l'efclave. 

'  inmoufAnt     Védius  mourut  pendant  le  Confiilat 

ïuftf  f^  héi  ^e  ^^^^  &  d^  l'i^^»  '  &  ^^  mourant  il 
«ûcr.  inftitua  Augufte  fon  héritier.  Parmi  les 

biens  de  fa  fuccefiîon  étoit  la  fameufê 
maifon  de  campagne  de  *  Paafilypc 
ptèsdc  Naplcs.  iLavoit  chatgé  l'Empe- 
reur par  fon  Teftament  d'ériger  quel- 
que monument  public.  Augufte  ayant 
fait  abattre  la  maifon  de  Rome  de  cet 
aiFranchi  ,  conftruific  en  la  place  un 
i  portique ,  a  qui  il  donna  ,  non  pas  k 

nom  de  Védius ,  mais  celui  de  Livie. 
Seyoit-il  bien  à  Augufte  d'être  l'héritier 

fie  delaftment  ,  rcmiffio  |  Jq'oj  g^^  ç^g^ 
.curaniiH.  Ui  rsçinesfêot  |      ' 
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d'un  homme  donc  il  cherchoit  à  enfc-  Ak.  r.  757, 
vclir  le  nom  dans  Toubli  ?  ^''-  J*  ^-  '  ^• 

Les  RKccicns ,  peuple  Tofcan  d'ori-  ^  Expé  lîtion» 
gine ,  mais  établi  depius  plulieurs  lie-  tre  le,  Rhâ. 
clés  dans  les  montagnes  des  Alçes ,  &  "«»*• 
occupant  à  peu  près  le  pays  où  ibnt  au- 
jourd'hui  les   Grifons  ,  faifoicnt  des 
couriès  tantôt  en  Gaul: ,  tantôt  en  Ita- 
lie. Leur  férocité  étoit  extrême  :  au  lieu 
des  mœurs  douces  de  la  nation  favaBte 
dont  ils  étoient  une  colonie ,  ils  avoient 
pris  celles  qu  inlpire  naturellement  un 
climat  fauvage  ,  tel  que  celui  où  ils 
étoient  tranfolantcs  :  &  par  leur  com- 
merce avec  les  Barbares  ,  ils  étoient 
devenus  Barbares  eux-mêmes.  Dans 
leurs  courfe  ils  extcrminoicnt  tous  les 
mâles,  &  ils  alloient  les  chercher  juf- 
ques  dans  le  ventre  de  leurs  mères ,  où  Strâh,  /.  !▼. 
les  Prêtres  de  la  Nation ,  fur  des  indi- 
cations auili  cruelles   qu'incertaines, 
prétendoient  les  deviner. 

Dru(i]fô  ,  le  plus  jeune  des  beauxfils  jd«c( 
d'Auguftc,  fut  envoyé  pour  réduire  ces 
Barbares  ,  &  il  fignala  contre  eux  les 
premiers  eflais  de  fbn  talent  pour  la 
guerre  &  pour  le  commajideraent  des 
armées.  Les  avantages  qu  il  remporta  - 
hii  méritèrent  les  ornemens  de  la  Pré- 
ture  i  Se  de  plus  un  monument  d'une 
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A».  R.  7J7.  autre  elpéce ,  non  moins  glorieux ,  & 
Av^.c  M- plus  durable  ,  je  veux  dire  une  très 
belle  Ode  d*Horace  ,  dans  laquelle  le 
Poëce  chance  fur  le  ton  le  plus  (ùblime 
les  exploits  du  jeune  guerrier.  Il  a  foin 
néancmoins  d*ca  rapporter  *  le  princi- 
pal honneur  à  Ausufte ,  par  les  leçons 
6c  les  exemples  duquel  Drufùs  a  ccé 
form<J ,  &  s'eft  readu  digne  •>  de  por- 
ter le  foudre  du  Roi  des  Dieux, 
libère joîni à     Lcs  Rhétiens  repoufïes  &  battus, 
îuf  i«%I  ««aïs  «on  fubjugués ,  appellérenc  à  leur 
tiens  5c  les  fecours  Ics  Vindélicicns  leurs  voifins. 
Viadéiuaciw.  £^  guerre  devenant  ainfi  plus  confidé* 
rablc  &  le  péril  plus  grand  ,  Auguftc 
crut  devoir  donner  un  appui  &  un  col- 
lègue à  Drufus ,  &  il  lui  envoya  Tibère 
fon  frère  aîné ,  qu'il  avoir  retenu  jut 

3ues  là  auprès  de  lui  dans  la  Gaulc^  Lei 
eux  frères  Ce  pattagérenr  ,  &  étant 
entrés  &r  les  terres  des  Barbares  par 
différens  endroits  ,  ils  forcèrent  dc$ 
châteaux  ^  guindés  au  haut  de  rochers 
macccffiblcs ,  ils  livrèrent  dos  combats» 

«Senfcre  qiiid  mens  cite ,  quU  ÎQdoIes   ^ 
Nutrka  fauftis  fub  pencrr alibus 
Fo0èc  ,  cjuid  AuguiU  fuuf  rnvf 
In  puenQi  animus  >4croQe|. 

Mtr,  éd.  W.  40 
h  Qjialem  tmxâ&Tam  ftitoiiiMs  a^cetn.  Htr» 
c  .  . .  •  • .  atçc-u 
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Tibcre  gagna  même  une  grande  ba»A«.  R.  7sr. 
taiUc  9  qui  contraignit  ces*  courages ^^•'•^'  '*• 
fiers  9  Se  plus  amateurs  de  la  liberté 
que  de  la  vie,  à  fubir  enfin  le  joug.  Pour 
les  accoutumer  a  le  porter  en  les  huma« 
nifânr ,  on  les  cira  c£e  leurs  mont  ^gnes» 
fiiivant  la  pratique'  dont  nous  avons 
i^  vu  quelques  exemples  9  on  les  éta^ 
blit  dans  la  plaine ,  &  le  pays  fut  pact« 
fié.  Deux  colonies  que  Ion  y  fonda  en 
afliirérenc  pour  jamais  la  tranquillité  , 
Drufbmagus  ^  dans  le  territoire  des  *  uemmùi^ 
Rhéricns  ,  Se  Augufta  ,  aujourd'hui  J'^*^^^^'';; 
Ai^ourg  ,  dans  celui  des  Viudéliciens. /«  MirfMifrc» 
Cette  féconde  expédition  a  été  encore 
célébrée  par  Horace ,  toujours  avec  la 
même  attention  de  faire  dominer  les 
}ouanges  d' Augufte  fiir  celles  des  Géné« 
rauic  vainqueurs. 

On  s'apperçoit  aflfez ,  Se  je  crains  de  Colonies  f  4. 
le  faire  trop  fenririmesU(aeurs,qu€jl;ft,P*'c^"^ 
THiftoire  devient  {eche ,  &  excite  peu  le  &  en  Er^a* 
d'intérêt ,  faute  de  mémoires  rédigés  ^^^' 
par  d'habiles  mains.  Ainfi  de  tout  ce 
que  fit  Augufte  pendant  fon  féjour  dans 
les  Gaules  ,  fi  Ton  excepte  quelques 
prdres  donnés  par  rapport  à  la  guerre 
contre  les  Germains  ,  félon  que  nous 
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Air.  R.  7Ï7.  le  rapporterons  dans  la  fuite  ,  tout  ce 
Av.  j,c  If.  qjjg  j^Q^j  avons  à  en  dire  Ce  réduit  à 
i'établiflcment  de  pliificurs  colonies, 
qui  pour  la  plupart  prirent  (on  nom , 
qu'elles  mêlèrent  en  différentes  ma- 
piéres  avec  leurs  noms  anciens.  Il  en 
fonda  dans  TEipaghe  ,  il  en  fonda  dans 
les  Gaules.  La  plus  renommée ,  &  celle 
qui  nous  touche  de  plus  près ,  eft  jiih 
gHfiadunmn  ,  Autun ,  qui  eft  la  même  que 
BihraSe ,  capitale  des  Eduens. 
fondation  «te  Les  Educns  étoient  les  plus  ancichs 
vtcxAc  «i*Au-  g\\^^^  qu  cufTent  les  Romains  parmi  fcs 
Gaulois.  Ce  fut  apparemment  ce  mo- 
tif qui  détermina  Augufte  i  faire  de 
leur  capitale  le  centre  des  Etudes  & 
comme  l'Athènes  des  Gaules.  Il  y  éta- 
blit une  école  &  des  Profefïcurs  d'Elo- 
quence &  de  littérature ,  afin  de  pro- 
curer aux  efprits  des  Gaulois  le  ièul 
avantage  qui  leur  manquât ,  la  culture 
des  Lettres  &  les  belles  connoiflànces. 
Ce  Prince  les  aimoit  ,  &  y  étoit  lui- 
même  fort  verfé.  Mais  on  peut  croiï"e 
que  la  Politique  avoit  ici  fbn  objet.  Il 
(avoit  que  k  principal  fruit  des  Lettres 
eft  d'adoucir  les  mœurs ,  Se  de  rendre 
•  \ts  hommes  moins  indociles ,  plus  trai- 
tables,  plus  fufceptibles  des  impreflions 
<lc  founaiilÎQa  &  d'obéidahce.  Ses  vues 
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lui  féuflirent.  Les  Gaulois  parent  les  Ak.  k.  7171 
moeurs  en  même  tcms  que  les  connoiC-  ^^'  ^•^*  *^ 
(ànces  des  Romains.  Non  (èulemenc  ils 
demeurèrent  tranquilles ,  mais  ils  s  af- 
fcéèionnércnt  à  l'Empire:  &  c'eftà  quoi 
contribua  beaucoup  l'Ecole  d'Autim  > 
qui  étoit  encore  florillànte  plus  de  trois 
hécles  après  fous  Conftantin  Se  fès  en« 
fans. 

Augufte  rendit  cette  année  aux  habi* 
tans  de  Cyzique  la  liberté,  dont  il  les 
avoir  privés  iix  ans  auparavant. 

M.    LiCiNlUS    CrASSUS.  Am.  R.  73J, 

Cn.  Cornélius  Lentulus  Augur.    Ar.j.c.  14* 

Des  deux  Confùls  de  Tan  de  Rome    Portrait  da 
738.  CraflTus  &  Lentulus,  le  premier  ^f  ^- 
étoit  petit-fils  du  fameux  Craflîis ,  Tau- 
tre  ,  héritier  d'un  nom  pareillement 
très  illuftre ,  ne  nous  eft  guéres  connu 
perfonnellement ,  que  par  un  morceau 
de  Sénéque  ,  qui  n'en  donne  pas  une  Sn.  4t$wfi 
idée  fort  avantageufe.  Il  avoir  été  dans  "•  *7. 
le  cas  de  bien  d'autres  Nobles ,  appau-^ 
vris  par  les  guerres  civiles  ',  &  fans  cC^ 
prit ,  (ans  talent ,  il^  ne  s'étoit  préfcnté 
a  Augufte  avec  aucune  autre  recom* 

a  Ai  AuguAum  attulcrac  xiobilitaKm  ûib  oncrepau* 
(etcaiM  iaborameiD, 
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An.  R.  7|8.  itiandation ,  que  celle  d'une  ancienne 
Af.i.c.  »4.  jjobiefTe  qiii  gcmiflbk  fous  le  faix  de 
l'indigence.  Augufte  le  combla  de  biens  r 
&  comme  Lenculus  écoit  avare ,  il  fit  fi 
bien  profiter  les  largefles  de  l'Empe- 
^  reur ,  qu'il  *  fe  vit  poflfcfïèur ,  ou ,  pour 
*  cinqMmu  parler  plus  jufte ,  le  gardien  de  ^  qua- 
miUions  dt  /i.  millions  de  fcfterces.  Ce  qu'il  y 

a  de  iingulier  >  c  cii:  qu  il  ne  le  regardoïc 
pas  comme  fort  obligé  envers  Augufte, 
&  qu'ayant  une  haute  opinion  de  fon 
génie  pour  l'Eloquence ,  il  fe  plaignoit 
que  ce  Prince  lui  avoit  fait  plus  de  tort 
en  l'éloignant  de  l'étude  ,  que  de  bien 
Y*ar  fes  libéralités.  Cependant  fbn  eiprit 
étoit  fi  étroit  &  fi  ftérile ,  que  *>  tout 
avare  qu'il  fût ,  on  auroit  encore  plu- 
tôt tiré  de  lui ,  dit  Sénéque  ,  de  rar- 
gent  que  des  paroles  :  de  façon  ^  que , 
s'il  fe  fût  rendu  jufticc ,  il  auroit  compté 
avoir  reçu  d' Augufte  un  fécond  bien- 
fait y  pour  avoir  été  engagé  par  lui  à 
renoncer  à  un  travail,  fur  leqiielil  fe 
icroit  confumé  fans  aucun  fruit  que  la 


•  m  Hic  qifaier  millies 
fuuni  viilic.  Propfiè  dixi  : 
ni  hit  emm  ampliits  quàm 
vidit. 

bQ-iura  tlTet  avariflî- 
xnus,  uumxnos  citiùs  «mic- 


lebat  ,    quâm  vecba. 

c  At  illi  incer  alia  boc 
quoque  divus  Auguftu» 
prjeHicerac  ,  quoi  illum 
derifu  &  ia|>0re  iriice  libc- 
rarerac 
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rifée  publique.  Ses  richcilès ,  qu'il  avoit  a»,  r.  7j«. 
accumulées  avec  tant  de  foin ,  lui  cou-  ^''smtt^Tt^ 
térent  la  vie  fous  Tibère.  <.  4^. 

Pendant  Tannée  dcfignéc  par  les 
noms  de  ces  deux  Confub  ,  Rome  ne 
nous  offre  que  deux  événemens  d'une 
aflèz  médiocre  importance. 

Dans  la  nomination  des  Ediles  euro*  £«iiies«  don 
les  on  crut  qu'il  étoit  intervenu  quel- lî^i^'^lj",';^^ 
que  vice  du  côte  des  Aiiipices.   On  remis  en  pû^ 
recommença  TéleiStion  fiiivant  lufage  2%,^ 
mais ,  ce  qui  n'étoit  jamais  arrivé ,  les 
mêmes  fujets  dont  la  nomination  avoit 
cté  jugée  vicieufe  >  furent  élus  de  nour 
veau  &  mis  en  place.  Je  ne  remarque 
ce  fait  que  poiu:  (èrvir  de  preuve  qu  oa 
s'éloignoit  allez  aifêment  des  anciennes 
pratiques  >  en  même  tcms  qu'on  paroif- 
foit   les  rcipeâer  julqua  un  certain 
point. 

Le  portique  de  Paiilus ,  ouvrage  ma-  PoKîi|ue  ëa 
Wifique;dont  il  a  été  parlé  dans  l'Hi-  L'^aifiï 
ftoice  de  la  République ,  fut  brûlé  cette 
même  année.  La  fortune  des  defcen* 
dans  du  fondateur  ayant  beaucoup  fou^ 
fert  par  les  révolutions  de  TEtât  >ils  ne 
fc  trouvèrent  pas  aflcz  rîthcs  pour  faire 
les  frais  de  la  réconftrucèion.  Augufte 
a  la  tête  de  leurs  amis  s'en  chargea  :  de 
par  une  modération  tout-à-fait  loua-^ 
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am.  r.  7)8.  ble  »  il  voulut  que  Ton  con&rvât  ail 
M.,c.  ^^*Potii^jjcrècotAtuk  fon  ancien  nom, 
fans  aucune  mention  de  ceux  qui  l'a- 
voient  relevé. 

En    Orient    Agrippx  foutenoit  la 
gloire  de  ùl  ikgeflè  &  de  (à  valeur.  Nous 
Bonté  Sc^nui-connoiflbns  par  *Jo(ephe  1  équité  Se  la 
fn  cri^^kf^*  ^^^^  ^^  ^^  procèdes  envers  les  Juifi; , 
Juifs.  Se  c*cfi:  un  exemple  par  lequel  nous 

pouvons  juger  de  la  conduite  qu  il  tint 
à  regard  des  autres  peuples  fujets  des 
Romains ,  ou  protégés  par  eux. 
j*reph.^ntHf.  Hérode ,  qui  avec  de  grands  vices 
f/xo.  **  *'  ^*  *voit  néantmoins  des  talens  (upériçurs, 
acquit  auprès  d' Agrippa  beaucoup  dé 
crédit  &  de  confidéracion.  Sur  la  rev 
eommandation  de  ce  Prince  ,  le  Ro-p 
main  accorda  fa  çroteââon  aux  Juifs 
répandus  dans  l^Ali^s  Mineure ,  à  qutles 
Grecs  ,  par  haine  pour  une  Nation  donc 
k  culte  fmguker  condamnoit  le  leur, 
fofeitoicnt  mille  chicanes  &  mUic  ayar 
nies.  Agrippa  maintînt  les  Juifs  dans  la 
podeffion  des  droits  de  citoyens  des 
villes  où  ils  étoient  établist  il  défendit 
qu'on,  les  troublât  dans  l'éxcrciqc  dç 
leur  Religion ,  ou  même  qu'on  les  for- 
çât à  comparoître  devant  les  Tribunaux 
éti  leurs  jours  de  fêtes.  Il  leur  aflîira  {a 
iit>crM  4e  ijcaniiHettr^;  i  Jérui^^m  Içs. 


y  Google 


A  u  ô  u  ?  T  E  ,  L  I V.  I.     19^   ' 
fommes  que  la  friécé  les  engagcoit  d'en-  ah.  k,  nK 
voycr  à  la  ville  Sainte.  Il  vint  lui-mè-  ^^-^'^  *^ 
me  à  Jérufàlem ,  ou  il  fut:  reçu  m^ni-< 
fiqucment  par  Hérodc  »  &  il  y  omit  i 
Dieu  un  facriôce  foknnel  :  politique 
louable  dleva^c  les  hommes  >  mais  dé- 
teftée  du  Dieu  jaloux  ,  qui  n'admet 
point  Tencens  impur  d*un  idolatre9par4' 
cage  encre  lui  &  les  Démons. 

La  valeur  guerrière  d*Agrippa  ttoch  TrouWcï  i\A 
va  quelque  l^cr  exercice  dans  les  trou-  ^jf^^  p",  X 
blés  du  BofphoreCimmérien.  Un  cer*  grippa. 
tain  Scribonius  fc  difoit  petit-fils  de  m w?'"''*' 
Mithridate ,  ;e  ne  (ais  à  quel  titre ,  car 
l'alliance  d'un  nom  Komain  avec  une 
telle  de(cendance  ne  &  comprend  .pas 
aiferacnt.  Quoiqu'il  eh  (bit ,  il  reven- 
diqua k  Royaume  du  Bofphore  contre 
Afandre ,  qui  Favoit  uiurpé  £ùr  Phar- 
fiace  >  comme  il  a  été  dit  dtans  THifloire 
de  la  République.  A&ndce  ,pour  colo- 
«c  (on  «finpation  ,  s'écoit  uni  par  le 
^nariage  arec  uneiiiîede  celui  qu  il  avoir 
clétroné^  &  âgé  de  pins  de  quatre^ 
vingts^dbc  ans ,  il  jouïâbit  tranquille- 
ment  dé  ion  petit  Etat ,  torique  les  al- 
larmes  que  loi  cauià  i'enrrepriiè  de 
^crtt)onius  le  forcèrent  de  ic  donner  la 
mort.  Polémon  roi  de  Pont  Ce  diipola  > 
par  ordre  d'Agrippa^  à  attaquer  Scri^ 

liii 


y  Google 


'njS  Histoire  Tits  Empbreuh?.    . 
'^w.  K.  71%.  bonius  j  mais  il  n'ent  pas  befoin  àc 
Av.  j.c.  14*  fajjç  la  guerre  contre  lui ,  parce  que  les 
pciîplcs  du  Bofphore  s*en  croient  de- 
faits  eux-mêmes.  Ils  ckmeurérenr  pour- 
tant en  armes,  dans  la  crainte  de  deve- 
nir les  iiijets  de  Polémon.  Agrippa  vint 
à  Sinojpe ,  d'où  la  terreur  de  fon  nom 
&  de  la  puiflance  Romaine  agit  fi  effi- 
cacement fur  les   Bofphorans  ,  qu'ils 
n'oférent  plus  tenter  aucune  réfîflance. 
Ils  fe  fournirent ,  &  Agrippa  ayant  fak 
époufer  à  Polémon  la  veuve  d'Afandre, 
donna  le  fiofphorc  à  ce  Prince ,  en  con- 
fideration  de  fbn  mariage  avec  rhcri- 
tiére  de  Mithridate  Se  de  Phamace.  « 
Tî  refufe  le      II  fliivit  fà  pratique -modcfte  de  ne 
Trîornphe,qui.pQjjj^  écrirc  au  Sénat  pour  lui  rendre 

depuis  ce  tems  r  i    •     ^       .     \    *  ^ 

demeure  »é-  comptc  dc  cct  cxploit ,  mais  a  Augutte, 
fcrvé  aux  Eu.-  qyj  [^^^^  décerner  le  Trîompke.  Agrip^- 
vu.  *  pa  5  confiant  dans  fes  principes ,  refufi 
cet  honneur  :  &  fon  exemple  paflà  en 
Loi.  Depuis  cette  époque  les  Généraux 
Romains  ne  reçurent  plus  que  les  of«^ 
nemcns  de  Triomphateurs  -  c'efl-à-dire, 
la  tunique  ornée  de  palmes  en  brode- 
rie ,  la  robe  de  pùurpreaufE  brodée, 
la  couronne  d'or ,  le  fceptre  :  pour  cb 
qui  efl  de  la  pompe  même  du  Triom- 
phe ,  elle  fut  réfervée  aux  Empercui^ 
&  ilcurç  cnfeos.,  .    ..    -  '. ., 
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Tibère  ,  que  fa  naiflànce  &  la  qua-  Ak.  r.  jjs. 
iifé  de  beaufils  d'Aiigufte  appcUoient '^^^  J- ^-  »^- 
de  plein  droit  au  Confiilac  ,  lavoit 
même  mérité  par  fes  ferviccs.  Il  y  fuç 
nommé  pour  lannée  fuivaiite  »  &  il  le 
géra  avec  Varus ,  que  fon  défaftre  ca 
Germanie  a  rendu  dans  la  fuite  trop  ce- 
Jébrc, 

Tl.    ClAUDIUS  MerO.         *  An.  R.  739. 

;    P.  QuiNTiLius  Varus.  Av.j.c.  15. 

'  Ce  fut  fous  CCS  Goiîfub  qu'Augufte  /"|"^^  "' 
revint  a  Rome  ,  laiflant  Drufiis  dans  Honneurs  qui 
les  Gaules  pour  y  achever  le  cens  ou^"/^^"'/^^,';': 
dénombrement ,  &  réprimer  les  cour-Kfofc.  *^"* 
fes  des  Germains, 

On  fe  fouvienti  comment  Horace 
exprimoit  les  regrets  publics  fur  Tab- 
içnce  d'Augufte.  A  fon  retour  tout  fc 
paflà  fur  le  modèle;  de  ce  que  noufi 
avons  déjà  vu  arriver  en  pareil  cas  : 
cfFuûon  de  joie  de  la  part  du  Sénat  6ô 
.du Peuple-,  réferve  &  modeftie  de  la 
part  de  l'Empereur.  Le  Sénat  avoit  or- 
donné que  ,  pour  remercier  les  Dieux 
au  retour  du  Prince ,  on  drcflat  un  au-r 
tel  dans  le  lieu  de(l;iné  aqx  ailèn|||lée& 
de  la  Çompa^iie  5  &  que  le  jour  dç 
fon  entrée  fût  uji  jour  de  grâce  pour 
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^^•j'^j,7î9.1escrimin€k  qui  sadreflèroicnt  à  lui. 
'  '**  Augufte  tcfixÙL  ceshotineun  immodé-r 
SMtt.  uhi.  tés  y  &  il  voulut  même ,  fiiivant  (à  cou- 
'  Lii.         ^"^^  >  entrer  de  nuit  dans  k  yille  pou» 
<îviter  le  concours  de  tous  les  Ordre» 
qui  fe  préparoient  à  fortir  au  devant  dç 
lui.  J.e  lendemain  il  reçue  dans  Ton  Pa« 
lais  les  refpcâs  de  la  mulcimde  :  après 
quoi  il  mpnta  au  Capitole.,  &  fit  hom- 
mage à  Jupiter  des  lauriers  dont  k% 
faifceaux  éeoient  couronnés.  De  là  il  Ce 
transporta  au  Sénat  ,   pour  y  rendre 
compte  ,  ainfi  que  Tavoient  pratiqué  les 
anciens  Généraux  Romains  >  de  la  ma«p 
niére  dont  il  avoir  adminiftré  les  affai^ 
res  publiques  dans  la  Province.  Seule^ 
ment ,  comme  il  écoit  enrhumé  ,  au 
lieu  de  parler  lui-même ,  il  fit  lire  par 
fonQueftcur  le  Mémoire  qui  avoitéeé 
dre(ré  par  fon  ordre. 
nfahlareTûe      L'affoibliflcment  de  lapuiflànce  da 
TCtiem^'piu/ Sénat  réfroidiflbit  beaucoup  l'ardeur 
ficun  fiijets  que  Ton  avoir  eue  autrefois  pour  y  en*- 
2^^;'^°  ^'^'-trer.  Des  fils  &  pctits-filsde  Sénateurs, 
voyant  qu'ils  ne  fiiccédoient  qu'au  ti^ 
tre  &  noa  au  crédit  de  leurs  pères ,  fe 
dcg^itoienc  d'un  honneur  auparavant 
fi  recherché.  Ou  ils  ne  fe  prékntôient 
point  pour  être  admis  dans  le  Sénat ,  ou 
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mzmt  ils  s'en  rcttroicm ,  allégaant  Ics:  An.  <..  75 >. 
uns  le  défaut  de  facskés ,  les  autres  des  ^^'^'^  '  ^' 
iiiiiriniti^  prétendaes. 

Augufte  >  qui  avoit  â  cœnr  de  con- 
&rver  un  extérieur  de  disiHté  dans  cette 
première  Compagnie  d^  la  Répnbli^ 

re  5  ne  crm  pas  devoir  forfffrir  qu'elle 
dépeuplât  de  noms  anciens  pour  fe 
remplir  d'hommes  nouveaux  ,  qui  en 
ibuciendroieot  mal  la  iplendcnr.  Il  vou-» 
lut  connottre  par  lui*nsême  de  la  légi« 
cimtcé  des  cautes  quien  éloignoient  phi- 
iîeurs  :  &  pour  cela  il  pa£Ri  en  revue 
tous  les  Sénateurs ,  examinant  par  fcs 
yeux  réut  de  ceux  qui'  s*excu(picnt  fiir 
dem:  mauvaiiè  &nté  \  exigeant  de  ceux 
Hjui  prétcndoienr  n  être  pas  fiiflSfam* 
TOcnt riches,  une  déclaration  de  leutfi 
^biens  ,  aflîrmée  par  eux  véritable ,  & 
-certifiée  par  des  témoins  qui  prctaflèfft 
-aulîî  fcrmenc  de  dtre  la  vérité.  Il  retint 
Vmâ  un  grand  nombre  de  (lijets  dans  le 
Sénat ,  mppléanc  :par  Tes 'libéralités  à 
Tindigcnce ,  lorfqu*eïIc  étoit  féparée  dci 
vice  5  &  n'admettant  pour  valable  ex- 
cufe  ,  que  les  infirmités  ,  ou  les  défauts 
corporels. 

Il  faifoit  profcflîon  d'honorer  laNo-  s*  confîdéra- 
Weflè  ,  Se  après  »  ks  Dielix  le  premier  ^bicr:  ù 

a  Pi:o;djDaura  à  dii$  munbmfibWs  Jioiioicm  m «ïwtite  ^'^'^  "^P^ 
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a!Î'  T^'r^^^'  ^^)^^  ^^  ^  vénération  écoicrit  ces  honr-i 
joue  ia.mc-"ï^s  cxccllcns  >    qui'  pat   kur  vcrtir 
Kioire  des     avoient  élevé  Rome  de  fi  petits  &  ft 

grands  hom-  r*  «Li      -  ^a        *      t 

mes  de  l'an.  lOibles  commcnccmcns  au.  faite  de  k 
hTul  ^^^"'  gï^amfcur;  En  confèqucnce  ilrétablit  les 
snef.  ^M£.  ïnoniimens.  dcftines  à  perpétuer  la  mé- 
**J'-  tûoirede  chacun,  d'eux  ,  en  y  confer- 

yant  leurs  noms  >  comme  je  l'ai  déjà  re* 
marquera  ôc  les.  infcriptions^anciennes  t 
ôC'jI  conTacm  ks.  ftatues- de  tous  les 
grandi  Capitaines  Romains;  dans  Ici 
deux  portiques:  qtti  accompagnoient  la 
place  publique  qu'il  fit  conftrufre.  Cette 
dernière*  idée  étoit  beHe  ,&  fe  but  que 
t'y  propofoit  le  Prince  avoit  encore 
qaelqde  chofc  de  pl«s  noble.  li  publia 
une  Déclar^io£r>.dans  laquelle  àpror 
teftoit  qtfen  raflèniblant  en  im  même 
Jicu  les  repréfcntations  de  tous  Ic^ 
grands  hommes  que  Rome  avoit  por- 
.tés  y  it  avoit  prétendu  offrir  aux  ci- 
toyens des  mèdéks  fiir  kiquels  lui  & 
fc$  fiicceflèursfuilcnr  examinés  &  ju:- 
gés*  Pompée  ne  fut  pàs:  excepté  de  cet 
ikommage  rendu  par  Aiigufte  i  la  vetK 


«lUcutn  prxftîtk ,  ^i  Un- 
IfcrÎMm.populi  Romani  ex 
minitno  maxiniumreddi* 

AProfedas  cft' cdiao , 

.   7  i. 


rum  vclut  a4'tx:mfiujjc 
ipie  du  m  vivcret  ,  &  «a' 
fequeittiunv  ztatum  Prioi» 
ctpet  exîjgtirencuc  i^<pfiit^ 
'  bus.  Snn.  ikid*. 
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tu.  Il  ne  trouva  pas  convenable  de  lail-  An,  r.  yjf. 
.  fer  dans  la  falle  tVaflembleç^  du  Sénat  ^"-J'^  '': 
ou  Céfaç  avoir  été  tué  >  la  ftatuc  de  fon 
rival  i  mais  il  (e  crut  encore  moins  {)er- 
niis  de  la  détruire  >  &  il  la  plaça  Tous 
une  arcade  de  marbre  vis-à-vis  du  Théâ- 
tre que  Pompée  lui-même  avoir  bâti. 

Ce  caradtcre  de  modération  &  dcTMîrtdeE» 
raiion  dorainoit  dons  tous  les  procèdes  j.Augu/ic. 
de  ce  Prince.,  En  recommandant  (hs  en-   ^»*f'  ^*«r 
fans  au  Peuple  >  il  ne  manqua  jamais^^'    '^^^ 
d'ajouter  cette  condition  ,  fiipfoJitjiiiU 
le  jneritenL  II  trouvoir  mauvais  que  par 
des  honneurs  précoces  on  enflât,  le  cœiu:- 
.  de  fon  fils  adoptif  Gains  Céfar  ,.  alors 
enfant  ^  mais  qui  montrait  déjà  beau- 
coup de .  hauceur.^  Tibère  Payant  faîc 
aflcoîr  à  côté  de  lui.  dans  les.  jeux  qull 
donna-  pour  célébrer  Iç  retour  A'Au- 
gufte  a  en  reçut  une  réprimande  >.  aHÛî 
bien  que  le  Peuple  entier  y.  qui  s'étoit. 
.  levé  pour  falucr  Caius  „  &:  qui  Favoic 
flatté  par  des  applaudiflemens  redoublés.. 

^  Dans  le  Sénat  il  (buf&oic  non  {èule-   Snet.  ^M^ 
inent  que  Ton  ne  fuivît  pas,  fon-  avis,  ^^ 
mais  ^u'ôn  Te  combatrît-  avec  force  :.Sc 
â.  ne  s  çâccnfa  pas  de  s'entendre  dire 
ca    certaines    occafibns.  q^'il   dicvoic: 
-  ftre:  pcrimls^  à  àès:  SésiaCcUrs  d^Dplnçsr 
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^  R.  7 J5.  librement fiirlcsafFaires de laRéptrbliqac* 
j^'éJ^',  s^[     Il  reçu«ivcc  une  douceur  mfanic  la  re- 
"•  4.  préfentation  hardie  que  lui  fit  un  Che- 

valier Romain ,  contre  lequel  il  avoir  - 
avancé  des  reproches  mal  fondés.  Il 
Taccufoir  d'avoir  diminué  fon  bien  :  & 
le  Chevalier  lui  prouva  qu'il  Tavoit  au- 
gmenté. L'Empereur  fc  Tcjetta  fur  autre 
chofe  ,  &  allégua  au  Chevalier  qu^ 
contrevenoîr  aux  Loix  en  vivant  dans 
le  célibat.  Celui-ci  répondir  qu'il  étoit 
marié  &  avoir  trois  enfans  ;  &  il  ajou- 
ta tout  de  fuite  ,  «  Une  •  autre  fois  , 
»  CéÙLv  y  quand  vous  voudrez  faire  des 
w  informations  fur  ce  qui  regarde 
»  d'honnêtes  gens  ,  chargez-en  d'hon- 
M  nêtes  gens.  »  Ati^ùfte  kntit  fon  tort,  ' 
&  garda  le  filence.    ' 

Sifenna  ,  à  qui  Pon  reprochoit  ei» 
jJiiu  plein  Sénat  la  mauvaife  conduite  de  fe 
femme  ,  ne. feignit  point  d'adtc(ïèr  la 
parole  à  Angufte  ,  &  de  lui  dire  que 
c'étoit  de  fon  cônfentement  &  par  Ion 
confeii  qu'il  Tavoit  époufee.  L'Empe-  . 
reur  fut  piqué  :  &  comme  il  étoit  fujet 
à  ia  colère  ,  il  (èntit  s'élever  en  lui  un 
mouvement  d*indignâtion ,  dont  il  crai- 

.  sis  ^  honeliû  maiidato. 
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ghk  de  n'èire  pas  le  maître.  li  iê  leva  An.  r.  ji% 
de  fa  place ,  fortit  ae^'aflèmbléc ,  &  y  ^v-^-C  .^ 
rentra  quelques  momens  après, aimant 
mieux  ,  comme  il  l'avoua  à  (es  amis  > 
commettre  uneefpéced'indécence,qiïe 
de  s'cxpofer  à  fe  laJflèr  emporter  par  la 
•colère  à  quelque  excès. 

On  voit  qu'il  avoit  bien  profité  de 
la  leçdn  que  lui  avoit  <lonnée  Athéno- 
dore  de  Tarfè*  Ce  Philofophe  prenant 
congé  de  lui ,  TEropereur  le  pria  de 
lui  lailler  en  partant  quelque  avis  utile 
pour'&  conduite.  «Céfàr  5  lui  dit  Athé-  p^«^  ^^9- 
«nodore  ,-lorfque  vous  éprcwverez^*'*''^'"'^*^ 
M  quelque  mouvement  de  colère ,  réci- 
»tez  les  vingt-quarr-elctt^'cs  de  TAlpha- 
»-bet ,  àvanc^juç  de  parler  ou  d'agir.  *► 
Augufte  reçut  très  bien  ce  confeil.  Il 
prit  par  la  main  le  Philofophe  :  »  Reftez 
»  auprès  de  moi ,  lui  dit-il  >  j'ai  encore 
39  beloin  de  vbus*  ^ 

Pcrfonnen'igndreletr^ît  célèbre  de  ^ 
Mécène  ,  qui  le  vdyant  prêt  à  condam- 
ner plufieiirs  pérfonnés  à  mort^  &  ne 
pouvant  pén<^à:er  }lifqu*à  lui,  écrivit  fur 
tes  tablerteS'Cfâ  deux  mots  ^  Sitrge  caf- 
nifix  ,  «  Léve-toi  bourreau  >  »  &  les  lui 
jetta.  Augufte  rappelle  à  lui-même  par 
ufite  repréfejBtatîonfi  -forte  >  rompit  TauH 


y  Google 


Aw.  R.  7J9.  diencc  ,  &  quitta  tout  avec  une  docî»^ 
Avvj.ç,  I  j.  ]iç^  pIq5  admirnbk  cacorc  que  lalibcrtié 
de  j(on  ami» 

Modéré  &  patiecrt  en  ce  qui  le  to^ 
choit  lui-même  y  Augufte  fè  conduifîr 
par  de  ferabkbks  principes  en  ce  qui 
rcgardoit  les  perkmncs  qu'il  aimoir. 
Un  accu(e  droit  foucenu  par  le  CDcdit 
de  Mécène  &  d'Appuleius  ,  Tuai  Min^ 
ftre ,  l'autre  parent  de  FÇjnpereur.  L'aç- 
culâteur  ayant  inveéfcivé  Ùlus  aucun 
ménagement  contre  les  protedteurs  de 
cekii  qu'il  pourfuivoit ,.  Augufte  ,  qui 
,tn  fut  informé  ,  vint  A  l'audience.  .II 
.s'affit  ^  ^  dit  (implcment  >  qu'il  n'aot- 
prouvoit  pas  que  Ton  n^alcraitât  fçs^ 
amis.  &  fes  parens-t  après  quoi  il  fè  re- 
tira* 
RéfRxfoo  A  ces  diffcrens  traits  d'une  douceur 
mem  *^rmr  '^  aimable ,.  reconnoît-on  ccki  c^û  avo^t 
Ums  la  con.  dans  ia  jcuncflè  veiie -les  flots  de- iangt^» 
^JJÎ^f^'  &  qui  s'étoit  diôinguc  par  (à.  CEU^uté 
entre  les  plus  cruels  de  tous^les:  hôni^ 
mes  J.Le  changement  d'Aug^ft?  eft  up 
fait  des  plus /înguliers^  que; nous  oi&e 
l'Hiftoirc  de  tous  les  tenas.  Il  n'cft  pas^ 
difficile  d'y  trouver  des  exemples  d'hei*-^ 
feux  naturels  que  la.  bonne  fortune  ,fc 
Iktoutla^ibuveraiiae  £uiâaace^  aicrpc 


y  Google 


A  u  c-  xj  s  T  1  ,  L  r  V.  1.     107 

^atés  :  de  mauvais  qu  elle  ait  corrigés  y  Aw.  r.  7^^% 
c'cft  ce  qui  eft  infiniment  rare.  Av.i.a  vk 

Croirons-nous  même  que  le  chan«- 
^ement  qui  paroit  dans  Aûgufte  ait  été 
iréel ,  intime ,  &  fbit  parti  aun  amour 
iîncére  pour  la  vertu  ?  Son  caradcre 
£n  9  rufè ,  foncièrement  hypocrite ,  ré- 
pand des  foupçons  légitinKS  flir  les  ap- 
parences de  vertu  qu'il  montra  dans  fk 
conduire»  Je  trouve  un  point  fixe  ,  qui 
réunit  fcs  vertus  Se  fcs  vices  tccftlanv- 
bition  de  dominer.  Pour  y  parvenir  les 
crimes  kû  étoient  nccefisires ,  &  il  le»* 
commit  :  pour  en  jouïr  lorfqu  il  y  fut 
parven»  >  h  vertu  lui  devint  utile ,  &  il 
la  pratiqua?. 

Au  reftc  s^  rfcut  pas  ime  bonté  qui 
ie  pcrfedbionnât  lui-*même  ,  il  fut  bon  ^ 
pour  les  autres  i  Se  fon  exemple  ,  de- 
ptûs  qu'il  fut  maître  de  l'Empire ,  peut 
ctcc  propofè  hardiment  à  tous  les  Prin- 
ces lÉe  rUnivcrs. 

La  place  de  Grand  Pontife  étant  en-    ^i^im 
fin  devenue  vacante  par  la  mort  de  Lé-  fe"Rech«^e 
pidus.>  fous  les.  Conluls  Tibère  &  Và-*^"  livres  de 

*  A  n.      •    •       •  ^  Divinatioa. 

fus  ,   Augufte  joignit  ce  titre  a  tous    stct,  ^ff%'- 
ceux  dont  il  étoit  déjà  revêtu  >  &  la*-  M- 
-puiflàncc  ûcFce  à  k  puîflànce  civile  Se 
-JBBiiimte^lk ik&vnt de  faif^uvdde  ao-^ 
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Alt  F..  7î^.  toricc  pour  fouftraire  au  Peuple  les  ali^ 
^v.j.c.  u^j^çj^  jçj  fuperflirions  qiU  pouvoienr 
remuer  les  efprics.  On  fie  par  fon  ordre 
une  recherche  exaâe  de  tous  les  livres 
de  Divination  ôc  de  prétendus  Oracles 
qui  couroient  par  les  mains  des  cir 
toyens ,  &  on  en  ramaila  plus  de  deux 
T^c.  o4nn.  mille ,  qui  furent  brûlés.  Il  y  eut  même 
dcfcnfe  à  tout  particulier  de  garder  au- 
cun livre  de  cette  espèce  au  delà  d'un 
certain  nombre  de  jours.  Ceux  qui  s'ect 
trouvoient  poflcflèurs  dévoient  les  por- 
ter au  Préteur  de  la  ville  ,  pour  être 
fournis  à  l'examen  &  an  jugement  àsL 
Collège  des  C^inze.  Les  (mis  livres  Si- 
byllins furent  confervés  :  encore  avec 
choix  &  difcerncment.  îEt  comnfxc  les 
Vie*    6cemplaires  en  étoient  gâtes  par  vétufté» 
Augufte  vocdnt  que  ks  Prêtres  qui  en 
avoient  la  garde ,  les  tran(crivtflent  de 
leur  propre  man ,  pour  n  enpoiat  com- 
muniquer la  connoiflance  à  des  profa- 
nes. Ces  nouvelles  copies  furent  enfer- 
mées par  (on  ordre  dans  ^des  armoiros 
-dorées ,  qu'il  plaça  fous  la  ftatue  d'A- 

Théâtrc  lie  poUon. 

vciic  ville  de  Nous  avons  dcja  obier vc  qu'Aiigtifte 
caJix  bâtie  ^Qic  bicn-aife  que  les  premiors  d- 
par  j5  m  me.  ^^^^^  £ç  figuakllènt.par  dé  bettenjddh 
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penfcs  qui  eailènt  pour  objet  rutUitc  ak.  r.  7)f 
^a  k  décoration  publiques.  Balbuscé-^^'^V^'  *^ 
Idibra  cette  année  la  dédicace  d'un 
Théâtre  qu'il  avoit  conftmit  à  Ces  frais, 
èc  qui  porta  fon  nom.  Il  en  rerira  non 
feulement  des  applaudiflfèmens  popu- 
laires ,  mais  i'hcHinear  que  lui  défén 
Tibère  alors  Confui ,  d'ooiner  le  pre- 
mier dans  le  $<^t*  Les  eftimateurs  ju* 
dicieux  loueront  pourtant  davantage 
nn  autre  monument  de  la  magmfieence 
<Ac  Balbus.  Il  étoit  de  Cadiz  >  &  il  hitk  Stréh,!.  i% 
à  Ces  compatriotes  une  nouvelle  ville 
près  dei'ancienne  ,  qui  étoit  fort  pe^ 
rite  }  &  nn  arcenal  de  mer  en  terre  fer- 
me vis-à-vis  de  Tifle  ou  la  ville  eft  fi- 
tuée.  Il  ne  ponvoit  faire  un  plus  noble 
u(àge  des  rkheffès  immcnfes  que*Iut  Se 
fon  oncle  avoient  acquifè^  en  s'attachant 
à  la  maifon  des  Céfàrs* 

Agrippa  étant  revenu  des  Provinces  M6rtil*Agn> 
et  rOricm  à  Rome ,  y  reçut  nnenou-P*^.^ 
velle  preuve  de  i'eftbne  &  de  la  bien- 
vcillaiice  d'Atigitfte  ,  qui  lui  prorogeai 
la  puiflànce  Tribimtricnne  pour  cinq 
ans.  La  grandeur  8c  la  haute  fortune 
tf-Àgrippa  fembloienr  amfi  s*afFermir  de 
plus  en  plus.  Mais  ce  fut  un  bien  de 
courte  durée.  Il  couchoit  au  terme  dft 
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Am.  r.  7i9*  fes  profpérités  &  de  fa  vie.  Car  ayant  été 
^Y,  j.  c.  ij.  envoyé  fur  le  champ  contre  U$  *  Pari- 
nonicns,  qui  faifoient  quelques  mouvc- 
mens ,  &  ayant  pacifié  le  pays  par  (a 
feule  préfènce ,  à  fon  retour  en  Italie  il 
fut  attaqué  en  Campanie  d'une  maladie 
aiguë  ,  qui  l'emporta  en  très  peu  de 
tems.  Il  mourut  fous  le  Conlulat  de 
Meflàla  Barbatus  >  &  de  Sulpicius  C^r 
rinius. 

Am,  r.  74C,      M.  Valerius  Mfssala  Barbat^s^I 
AY.j.e,  ir.      p.  Sulpicius  Quirinius. 

Auguftc ,  à  la  première  nouvelle  qu'il 
reçut  de  la  maladie  d'Agrippa  ,  partiç 
de  Rome  pour  Çc  rendre  auprès  de  lui* 
Mais  il  apprit  (à  mort  en  chemin.  Ainii 
tout  ce  qu'il  put  faire  pour  un  ami  (i 
fidèle  ,  &  à  qui  il  de  voit  tant  ,  ce  fut 
d'honorer  fa  ménfioire  par  de  magnifi-; 
ques  funérailles  ,  dans  lefquelles  il  pro* 
nonça  lui-même  Ion  éloge  :  &  comme 
il  Tavoit  étrcMtement  uni  vivant  >  à  fà 
perfonne  &  à  fa  famille,  il  voulut  aufli 
qu'après  fa  mort  Agrippan'cût  pas  d'au-» 
tre  tombeau  que  le  fien. 
Ton  éloge.       Agrippa  fut  inconteftablement  le  pla« 

*  ta  Hongrie  anjoHrdhm  réfini  en  grandi  partie  à 
fSauiittntPanâânte^ 
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grand  homme  de  fon  fiéclc  ,  grand  Aw.  r.  74e, 
dans  la  gtierte ,  grand  dans  la  paix.  Il  ^^- '•  ^*  '*• 
s*cïHlluftré  également  dans  les  combats 
fur  mer  &  far  terre.  Ce  fut  lui  qui  vain- 
quit Scx.  Pompée  :  il  eut  la  principale 
part  au  gain  de  la  bataille  d'Adium.  La- 
Gaule,  TEfpagne,  TOrient ,  les  pays  voi- 
fins  du  Rhin  &  du-Danubc  le  virent  tou- 
jours heureux  &  triomphant.  Il  ne  lui  a 
manqué  que  des  Hiftoriens  habiles ,  qui 
cxpolaflènt  avec  intelligence  tout  le  dé- 
tail de  ùs  exploits  &  de  fa  conduite 
militaire.  Dans  la  paix  ,  toujours  ten- 
dant au  bien  public ,  plein  de  yûes  no- 
bles ôc  élevées  ,  il  s'eft  immortalité  par 
dès  ouvrages  qui  fùrpaffcnt  tout  ce  qu  a 
jamais  fait  aucun  particuher.  Capable 
de  tenir  le  premier  rang  dans  une  Ré- 
publique ,  il  occupa  le  fecond  fous  Au>- 
guftc,  dont  il  devine  ,  par  la  feule  re- 
commandation de  fon  mérite ,  le  gen- 
dre ,  le  collègue ,  &  le  fucccflcur  dcfî- 
gné.  ^    - 

Leur  amitié  confiante  fait  un  égcA 
honneur  à  Tun  &  à  l'autre.  Agrippa  eut 
tiva  la  faveur  du  Prince  (ans  ballcfîc  » 
&  Augufte  éleva  fon  ami  prefque  aii 
niveau  de  lui-même  ,  fans  aucune  dé- 
fiance. Un  feul  nuage  otfcurcit  pe%* 
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Ak,  R.  740.  dant  quelque  tems  cette  union  fi  par- 
V.  .Ci*.  £^Jj.^^  Encore  peut*on  dire  qu'ils  étaient 
cxcufables  tous  deux.  Il  n'efl:  pas  écon- 
naiic  qu'Augufte  préférât  (on  neveu  à 
fon  ami  :  &  Agrippa  5  dans  on  Gouver- 
nement naiilanc  »  &  donc  k  (ticceffion 
n'ccoit  pas  encore  établie  >  n'avoir  pas 
tort  de  céder  avec  quelque  peine  le  rang 
dont  il  étoit  en  podeffion. 

Ami  du  Prince ,  Agrippa  Ce  fit  pa- 
xeillement  aimer  du  Peuple  ^  mais  par 
les  bonnes  voies  >  f tns  fafte  ,  fans  oeA 
feins  ambitieux.  Il  ne  chercha  à  s'acqué- 
rir la  faveur  des  citoyens ,  que  pour 
établir  &  afïurer  l'autorité  du  Prince  j 
&  il  ne  fè  fèrvit  de  fbn  crédit  auprès  du 
Prince  ,  que  pour  procurer  le  bonheur 
<les  citoyens.  En  mourant  ,  pour  dei:' 
•nier  témoignage  de  (k  magnificence  p 
il  Icfgua  au  Peuple  des  jardins  »  &  des 
bains  qui  furent  a|]|pellés  de  fbn  nom  » 
rSc  dont  l'ufage  devoit  être  gratuit.  Du 
refte  il  paroît  qu'Augufte  fut  fort  prin- 
cipal héritier,  &  qu'il  recueillit  de  iâ 
^leceffion  en  particulier  la  Cherfbnneie 
flir  rHellefpont  ,  qui  appartenoit  à 
Agrippa ,  on  ne  fait  pas  à  quel  titre. 

Quelque  regret  qu'eût  Augufte  de  la 
perte  d'im  tel  ami  >  il  foucint  ce  mal- 
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heur  avec  courage.  La  douleur  étoit  Aw.  x.  740. 
univcrfcUe  5  &  certaines  réjouiflànces^^-^'^  '*• 
publiques ,  dont  le  teras  étoit  fixé ,  fe 
trouvant  (ùivre  de  près  les  funérailles 
d' Agrippa ,  les  Sénateurs  ne  vouloient 
point  célébrer  ces  fêtes ,  ni  affifter  aux 
jeux  &  aux  (beclacles  qui  en  fai£bient 
partie.  Auguftç  alla  lui-même  prcfîder 
a  des  combats  de  gladiateurs  ^  ôc  Rt 
ainfi  rentrer  toutes  chofcs  dans  Tordre 
accoutumé* 

Agrippa  eut  fix  enfans  de  deux  fem^  sa  poflpctcgf 
mes.  D'Attica  ,  fille  d'Atticus ,  il  eut 
Vip&nia  ,  qui  fut  mariée  à  Tibère ,  & 
devint  mère  de  Drufiis ,  fils  uniqijb  de 
cet  Empereur.  De  Julie  ,  fille  d'Au- 
guftc ,  Agrippa  eut  trois  fils ,  Caius  & 
Lucius  eéfars,&  Agrippa.,  oui  étant 
né  après  la  mort  de  ion  père,  hit  nom** 
mé  par  cette  raifon  Agrippa  Pofthume: 
dtux  filles  ,  Julie  ,  qui  imita  les  déré* 
glemens  de  ùt  mère  $  6c  Agrippine , 
femme  de  Germanicus  ,  la  feule  des 
enfans  d' Agrippa ,  qui  ait  foutenu  la 
gloire  de  (on  père. 


Vugtifte  p  dont  il  devint  Je  gendr 
Cç  W  fiit  point  pat  ioçUn^Wn  quç  çç 
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^14  Histoire  des  Empereurs. 
Ax.  R.  740.  Prince  fe  réfolut  à  faire  encrer  Tibérd 
A»,j.c.  II.  j^j^j  ç^  famille  ,  en  lui  donnant  fa,  jfiÙc 
en  mariage.  Il  paroic  qu'il  ne  laimoit 
point ,  &  que  la  profonde  diffimula- 
tion  de  fon  beau-nls  n'avoir  pu  faire 
illuHon  à  Ces  yeux  pénétrans.  Il  dcli- 
Sutt,  ^Mi.  béra  longtcms  :   il  penfa  à  d'aucreS 
^^Tac.  .Ann.  p^rtis  ,  &  mêmc  à  des  Chevaliers  Ro- 
IV.  j«?.cî^40.  mains,  particulièrement  àProcuIeius, 
dont  il  a  ctc  parlé  ailleurs  plus  d'une 
fois.  Mais  Augufte  avoit  beibin  d'un 
,    :  fécond  ,  qui  le  foulageat  d'une  partie 

du  faix  du  Gouvernement  ,  Spéciale- 
ment en  ce  qui  rcgardoit  les  guerres 
contre  les  Barbares.  Druius  étoit  char- 
ge de  celle  contre  les  Germains  ,  où  il 
acquéroit  beaucoup  de  gloire  ,  com- 
me nous  le  dirons  bientôt.  En  même 
tems  les  Pannoniens  ayant  appris  la 
mort  d' Agrippa ,  commençoient  à  re- 
muer de  nouveau. 

Dans  de  telles  circonftances  ,  &  les 

petits-fils  d'Augufte  ,  devenus  (qs  fils 

par  adoption ,  étant  encore  en  bas  age,^ 

^wf.  rih.  ce  fut  la  néceffité ,  plutôt  qu'un  choix 

*'^4^^„„,libtç  ,  qui  détermina  Augufte  à  faire 

I.  lo.  de  Tibère  fon  gendre  &  fon  appui. 

^ '^'•_rf*^*  Tibère  de  fon  côté  aimoit  Vipfaniatà 

'  *^*  femme ,  qui  Aême  étoit  aûucUcmcnt 
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roflc  ;  &  il  étoit  trop  bien  inftniit  de  ak.  k.  740, 
a  njauvaifc  conduite  de  Julie  ,  puiC- ^^- '•  ^-  **• 
qu'elle  avoir  fait  des  avances  vers  lui. 
L'ambition  néantmoins  l'emporta  fur 
tout  autre  fentiment.  II  répudia  une 
femme  chérie  ,  pour  en  prendre  une , 
;ui  n'étoit  digne  que  de  fon  mépris  & 
e  fa  haine ,  mais  qui  lui  frayoic  le  che- 
min 4  TEmpire, 

Auditôt  après  fbn  mariage,  il  eut    iiréJutcict 
ordre  de  partir  pour  la  Pannonic ,  &  ^^^^uauI'^ 
il  la  réduiût  aifément  au  devoir ,  avec    Siui  T,é.' 
le  fêcours  des  Scordifques ,  peuple  voi-  ^'^.^ 
fin  des  Pannonicns ,  &  qui  leur  reflfèm*» 
bloit  pour  Tarmurc  &  la  façon  de  Ce 
battre.  Il  ôta  les  armes  aux  vaincus , 
&  il  vendit  la  plus  grande  partie  de 
leur  jeunelle ,  pour  être  emmenée  dans 
des  pays  éloignés.  En  confidération  de 
ces  exploits  le  Sénat  vouloit  déceaier 
le  triomphe  à  Tibère.  Auguftc  fiit  plus 
réfcrvé ,  &  ne  lui  accorda  que  les  orne- 
mens  de  triomphateur.  Tibère ,  félon 
le    témoignage  de  quelques  écrivains 
cités  par  Suétone ,  eft  le  premier  à  qui 
ait  été  déférée  cette  nouvelle  efpéce  de 
décoration ,  fubftituéc  par  les  Empc- 
.  reurs  au  Triomphe. 

L'honneur  des  Lettres  m'engage  â 
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Ak.  X.  740.  obfèrvcr  ici ,  que  C.  Valgius  ,  Po'étc 
^ri.^U:  iJIwft^e  >  céJébré  par  Horace  &  par  Ti- 
bulle ,  fut  Conful  fubrogé  dans  Tan- 
née qui  eut  pour  ConfuTs  ordinaire^ 
MeiTala  fiarbatus  ôc  Quirinius. 
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Dtfiription  de  la  Gemumie.  Bornes  & 
étendue  de  U  Germanie.  Origine  du 
nem  de  Germains,  Tous  tes  peuples  ijui 
le  partoiem  avoient  une  origine  commu^ 
ne.  Leur  air  national  dans  toute  la  for ^ 
me  extérieure  du  corps.  Leur  pajfton 
pour  la  guerre.  Leur  goût  pour  Voifiveti^ 
des  quTls  ne  faifiient  point  la  guerre. 
Cérémonie  donner  chaque  jeune  hom* 
me  pour  la  première  fois.  Cortège  n&m* 
breux  dejeuneffe  autour  de  chacun  des 
Grands.  Ndle  difiipline  dans  les  ar^ 
mies  des  Germains»  Nulle  fiience  nù* 
litaire.  Leur  armure ,  Jimple  &  légère. 
Leurs  chevaux ,  &leur  cavalerie.  Ils 
fhantoient  en  allant  au  combat.  Leur 
façon  de  Je  battre.  Leurs  Dieux.  Ils  ne 
batijfoient  point  de  temples.  Leurs  diffe^ 
rens  genres  d^  divination.  Aujpiçes 
quils  tir  oient  de  leurs  chevaux.  Prêtent 
dues  ProphéteJfes,rclcda.  Tradition  dc^ 
Tome  L  K 
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timmortalité  de  Famé.  Gouvervemefii 
des  Germains.  Rois  ,Ginéraux.^Jfem-' 
hlies^  OH  fi  décidant  lesff-éindes  affki^ 
ns.  Jugemens  ,  &  peines  des  crimes. 
Leur  genre  de  vie  dans  le  parti cnlien 
Leur  négligence  a  cultiver  la  terre.  Nid. 
champ  poffidi  en  propriété.  CdtHre  an^ 
nuelie.  Ntdle  ejîime  de  Por  ni  de  Far^ 
gent.  Ambre.  Leur  nourriture  fimple. 
Leur  foible  pour  le  vin.  Partie  de  leur 
journée.  Leurs  fefiins.  Ils  y  traitoiem  les 
ivoires  les  plus  firieufis.  Exercice  de 
rhojpitalité.  Point  de  villes.  Bourgades. 
Aïaifins  ifolées.  Antres feuterrains.  Fa^ 
cilité  à  Je  tranjblanter.  Hahillemens. 
Mariages.  Chafteté  des  femmes.  Putti^ 
tion  de  V  adultère.  Vnitéde  mariage  chez, 
certains  peuples.  Obligation  d'élever  tous 
leurs  ifsfans^  Nulle  éducation.  Point  de 
précipitation  pour  les  mariages.  Point  de 
teftamens.  Inimitiés  héréditaires  ,  mais 
non  implacables^  SpeHacles.  PaJJion 
pour  U  jeu  des  dés.  Efilaves.  Affi-ast" 
chis.  Poim^d'ufiires.  Funérailles.  Remor- 
ds fur  quelques  peuples  de  Germanie. 
Sicambres.  Vfipiens  &  TenHéres.  Brj^ 
£léres.  Cattes.  Cauquss.  ChéruJ^ues.Fri- 
Jons.  Suéves.  Nations  Germaniques  éta^ 
klies  en  deçà  du  Rhin,  Guerres  continuel- 
lu  des  dermaijis  comre  les  Romains 
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•  pendant  cinq  cens  ans.  Suite  de  teitts  di- 
vers moHfvemens  depuis  Vinvàfiondei 
Cimhres,  Défaite  de  Lollius  par  les  Si-- 
camhres,  Auguftejè  trof^pone  en  Gau- 
le ,&  en  la  quitumt  il  y  laiffe  Drufus. 
jyrufus  commence  par  établir  la  paix 
dans  les  Godes.  Temple  &  AhuI  dt 
.  Lym.  Drujiis  tnarche  contre  les  Ger^ 
.  mains.  Cand  creujepar  lai  pour  joindre 
le  Rhin  à  VIjfeL  II  entre  en  Germanie 
..  parmer  y&  y  remporte  de  grands  avan- 
tages. Seconde  campagne  de  Drufus  en 
Germanie.  Troifieme..  Quatrième.  Sa 
fnort.Sesfimérailles.  Honneurs  rendus 
kja  mémoire.  Son  éloge.  Son  marine 
&fes  enfans.  Ovation  de  TiUre.  Il  efi 
envoyé  en  Germanie.  Il  y  rétablit  I4 
paix.  Honneurs  décernés  a  Augu^  )k 
Voccafion  des  conquêtes  en  Germanie. 
Paix  générale.  Temple  de  Janus  fermé. 

Guerre  contre  les  Gerkains« 

J'Ai  déjà  plus  d'iuue  fois  fait  mention  Air.  k.  740^ 
êc  la  guerre  <ju*Auguftefourint  con-  Av.  J.Cj  v^ 
rre  les  Germains.  Mais  comme  ju(qu*ici 
elle  ne  nous  auroit  fourni  que  peu  de 
faits,  j'ai  attendu  pour  la  traiter,  qu'elle 
devînt  plus  intéreflànte.  L'année  740  de 
Rome  cft  le  commencement  des  er« 
fioles, par lefquekDstt&s  y  mériul^ 
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gloire  &c  le  titre  d'un  des  plus  grands 
Capitaines  du  iiécle  d^Augufte.  La  nia* 
tiare  feroit  riche  ,  li  elle  eût  trouve  des 
Hiftôriens  capables  d'en  (butenir  le 
poids ,  ou  du  moins  il  ceux  qui  l'avoienc 
traitée  dignement  ftillent  venus  jufqu  à 
Defcriptîon  nous.  Avant  cjue  de  recueillir  &  de  met- 
^u  Germa-  ^^  ç^^  j^  ^^^  j^  Lefteur  le  peu  que 

nous  en  favons ,  je  crois  qu'il  eft  à  pro- 
pos de  placer  ici  une  courte  defcriptîon 
de  la  Germanie ,  des  peuples  qui  lliabi* 
toient ,  &  de  leurs  anciennes  mœurs. 
TéttiuGtrm.  Tacitc ,  quî  en  a  fait  un  traité  exprès, 
Cdf.  de  B.  G.  fera  mon  principal  guide.  Céfar  ne  nous 
iv.  i,^  VI.  ^  p^  donné  de  fi  grands  détails  :  &  il 
ne  le  pouvoir  pas.  Cette  vafte  région  , 
où  il  çft  entre  le  premier  des  Romains, 
6c  dans  laquelle  il  n  a  pas  pénétré  fort 
avant ,  étoit  bien  moins  connue  de  (6t\ 
içm^  que  du  tems  de  Tacite. 
^  Bornei  &       La  Germanie  n'avoit  pas  chez  les  An- 
ierouliV^  ^*  ^^^^  ^^^  mêmes  bornes  ,  qu'a  aujour- 
d'hui l'Empire  d'Aliemagnè,  Elle  étoîc 
féparée  de  la  Gaule  par  le  Rhin ,  de  la 
Rhétie  6c  de  la  Pannonié  par  le  Danu- 
be /des  Sarmates  à  l'Orient  pgr  la- Vi-- 
ftule.  Du  côte  du  Nord  Tacite  en  porte 
l'étendue  aullî  loin  qu'alloient  alors  les 
cDnnoiflances  Géographiques  des  Ro« 
mains  vers  pctte^xtréo^ifé  du  {nonde  ^i 
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.&  il  y  compr^ûd  les  contrées  que  nos 
Géographes  déiignent  par  le  nom  de 
Scandinavie.  Cecce  immenfè  étendue  de 
pays  contenoic  un  grand  nombre  de 
peuples  ,  dont  quelques-uns  des  pliis 
célèbres  feront  indiqués  dans  la  fuite , 
avec  leurs  caraâércs  les  plus  remar*-  ^ 
quablcs^  Je  commence  par  préfcntcr  le 
Tableau  de  toute  la  nation  en  géné- 
ral. 

Le  nom  de  (^mains  n'étoit  pas  le  ^^^ç^^ 
nom  ancien  &  primordial  de  ces  peu-  mains. 
pies.  Il  leur  fut  donné  par  les  Gaulois 
voifins  de  la  rive  gauche  du  Rhin ,  qui 
ayant  éprouvé  leur  valeur,  exprimèrent 
par  cette  dénomination  la  terreur  dont 
m  avoient  frappés  cts  hommes  de  guerre. 
Car  telle  eft  la  fignification  du  mot 
Germains  *.  Les  vainqueurs  adoptèrent 
un  nom  qui  leur  étoit  glorieux  :  &  les 
Romains  l'ayant  appris  des  Gaulois, 
l'ont  rendu  célèbre  &  perpétué  pen- 
dant plufieurs  (lécles. 

Sut  leur  origine  les  Germains  dcbi-  toui  lespew- 
toient  des  fables  confignées  dans  des  fo[em  it^'Jcn^^ 
chanfbns  anciennes ,  feuls  monumens  une  origine 
hiftori^es  qu'aient  connu  les  Barbares  <^^°*°*^'^ 

*QetmVieJtc9mpopd9%  ti^ue  »  ^têt  mm  àvins 
Cerra ,  &  dt  Mao.  Gerra,  |  i»nfsrvi  :  &  Man  tnm$ 
f »  Gueria  êfi  h»  mH  Cel*  i  W«  homme  en^Hemand, 
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de  tous  les  pays  &  de  tous  les  tems.  Je 
ne  m'y  arrêterai  point.  J'obfervcraî 
feulement  que  dans  une  A  grande  yz^ 
riécé  de  peuples  Tunité  d*origine  étok 
marquée  par  des  craies  comniims  a  toute 
la  Narion ,  &  qui  la  diftinguoient  des 
autres  :  &  cdar,  non  feulement  en  ce 
qui  regarde  les  inclinations  &  la  ma- 
nière de  vivre ,  mais  dans  ce  qui  appar- 
tient à  la  forme  extérieure  &  aok 
corps. 
î^^î  d^f*'  ^^*  Germains  avoicnt  les  yeux  bleux 
toute  la  forme  &  le  regard  terrible  5  les  cheveux  longs 
extérieure  du^  d'uii  blottd  ardent  -,  de  grands  corps, 
pleins  de  vigueur  pour  les  adlions  de 
peu  de  durée ,  mais  incapables  de  fou- 
tenir  la  fatigue,  endurcis  contre  le  ftoid 
par  la  rigueur  de  leur  climat ,  accoutu^' 
mes  à  fouffrir  la  faim  par  la  ftérilité  de 
leur  terroir ,  plutôt  néantmoins  încuke 
\  qu'ingrat ,  ailes  à  abattre  par  la  (bif  ôç 

'*  par  les  chaleurs.  Et  cette  rcffèmbkncc 

le  confcrvoit  en  tous  ,  parce  que  leur 
fàngétoit  pur  &  farts  mélange.  Redou- 
tables dans  la  guerre-,  habitant  une  terre 
pauvre  .&  trifte ,  ils  n'avoîeht  ^  rien  qui 
invitât  les  étrangers  à  vernir  commercer 

*  T»uf  ceci  dêi$  fi  prtn»  I  ^uelquts  tffains  dt  Cum 
are  mêralê/ncnt  »  ^fififl  lois  en  Germaaie  »  ^  dté 


fréj$tdisi  dit  çen^nim  dt  \  (tnrfis  dts  CimkrUi 
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flvec  eux  ,  &  encore  moins  à  vouloir 
prendre  au*  milieu  d'eux  des  établiflc- 
mens  :  &  eux-mêmes  peu  curieux  de 
s'enrichir  ou  de  s'étendre  ,  ils  demeu^ 
roient  communément  renfermés  dans 
Tenccinre  de  leur  patrie. 

Tous  ik  aimoient  la  guerre ,  &  ils  Leur  paflîon 
r aimoient  pour  cUe-mêmc.  Ils  n'y  cher.  ^'  ^  «""" 
choient  ni  les  richcflès ,  qu'ils  nç  con- 
noiflbicnt  point  -,  ni  l'étendue  d'une 
ample  domination  ,  puisqu'ils  mettaient 
leur  gloire  à  voir  autour  d'eux  de  vaftes 
folitudes  :  témoignage ,  félon  leur  fa- 

ifon  de  penfcr ,  de  leur  fîipériorité  fut 
es  pcujHes  qu'ils  en  avoient  chafles  ,&: 
précaution  utile  pour  (è  mettre  à  cou- 
vert des  incuriîons  fobîtes  des  «ations 
ennemies.  Le  mouvement  &  Taétion, 
Fattraic  de  la  gloire  5  c'etoit  par  ces  en-^ 
droits  que  la  guerre  leur  plaifoic. 

Il  y  avoir  entre  les  Gaulois  &  les  Ger- 
mains une  émulation  fur  cet  article  auffi 
ancienne  que  les  deux  Nations  :  &  Cén 
far  obfcrve  que  dans  les  tems  les  plus 
reculés  les  Gaulois  avoient  eu  l'avan- 
tage ,  puifque  leurs  colonies  s'enfonce- 
rent'dans  laGermanie,&s'y  emparèrent 
à  main  armée  de  pluficurs  contrées  , 
dont  elles  retinrent  la  poflèffion.  Dans 
la  fuite  les  Gaulois  «mollis  par  le  cont^ 
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mcrce  avec  les  Romains  >  par  les  ri* 
chcffcs  &  par  les  délices ,  devinrent  in- 
férieurs aux  Germains ,  en  qui  une  vie 
dure  >  pauvre ,  &  laborieufe ,  cntrctc- 
jioit  la  force  des  corps  6c  la  fierté  dc% 
courages.  De  là  les  conquêtes  dos  Ger- 
mains fur  la  rive  gauche  du  Rhm  :  mais 
ils  ne  pénétrèrent  pas  dans  le  coeur  de 
la  Gaule  ,  arrêtés  &  repouflës  par  les 
armes  Romaines.  Ils  fe  maintinrent 
feukment  fur  la  Mère  ,  qu'ils  rempli- 
rent tellement ,  que  tout  ce  pays  de- 
puis Baie  jufqu'à  Tembouchure  du  Rhin 
fiit  appelle  Germanie  ,  &  divifë  par 
Augufte  en  deux  Provinces  de  ce  nom. 
Leur  paffion  étoit  fi  vive  pour  la 
guerre ,  que  s'il  arrivoit  qu'un  peuple 
demeurât  trop  loîigteras  en  paix ,  U 
jeimeflède  ce  canton  pleine  d'impa- 
tience 2  incapable  de  (burenir  le  repos, 
&  avide  de  i^  fienaler  dans  les  hazards> 
alloit  chercher  la  guerre  chez  1  étran- 
ger ,  ou  fè  teaoit  en  haleine  par  des 
coucfes  for  les  voifins.  Car  les  brigan- 
dages exercés  hors  des  confiiT|S  du  pro- 
pre territoire ,  n  avoient  chez  eux  rien 
de  honteux ,  &  paflbient  au  contraire 
pour  un  moyen  utile  6ç  honorable  d'oc- 
cuper la  feuheflc  y  6c  de  bannir  l'indo^- 
lençe  &  l'inai^ion. 
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Cette  fiére  natioa  ne   connoiflbit    tcm  pAt 

{joint  d'autre  emploi  qiie  la  guerre  &  |é*"'dL%u'iif 
es  armes.  La  chafle  *  même  ne  la  tou-  ne'  faifoicm 
choit  que  médiocrement.  Pour  ce  qui  P®*"*  ^  *"^ 
cft  de  Tagriculturc ,  c  etoit  à  leur  juge- 
ment une  profeflîon  ignoble ,  &  dont 
la  tiéceffite  feule  faifeit  tout  ie  pri& 
Ils  ^  regardoient  comme  une  honte  d  a-' 
cheter  par  leurs  (îieacs  ce  qu'ils  pou- 
voient  acquérir  par  leur  (àng.  Ainfi  lor  f* 
qu'ils  n'avoient  point  de  guerre  ,  ils 
tomboient   dans   une*  oifiveté  totale* 
Boire ,  manger ,  dormir ,  faifoit  toute 
leur  occupation.  Les  foins  néceilàires 
du  ménage  étoîent  abandonnés   aux 
femmes ,  aux  vieillards  ,  Se  ^  tout  ce    . 
qu'il  y  avoit  de  plus  foible  dans  la  mai- 
ion.  Les  plus  vaillans  hommes  Se  les  ^ 
plus  rôbuftes  ne  trouvoient  digne  d'eux 
Gue  de  n'avoir  rien  à  faire.  ^  Biaarreric 
uaguUére  »  dit  Tacite  >  dans  le  caraâ^re 


*  Jt  finii  TacîU.  Ci^AT 
fde  R  G.  \Ux\.yfAit 
slltr  ie  pdir  It  goût  des 
Germains  pùttr  ia  guerre 
&  pestr  U  ahAjfe.VUsi  om- 
nis  in  venationibuf  atq^ie 
fn  ftudiis  rei  miliuris  coil- 
6&it.  Oh  peut  oêntitier  ces 
différent  témvignagu.  e» 
jUppcJant  ^ite  Cefar  parle 
fmfm  dêU'ieunegk  ,  & 


Tacite  iei  hemmet  faits, 

a  Pignim  &  iners  vide* 
tur  fiidore  aoqiiirere,quod 
poHIs  ranguiiie  parare. 
Tac,  Germ»  14^ 

b  Mira  divet/ltate  n<- 
turs ,  (]uuin  iidem  hotni^ 
oes  fîc  amène  inertiaoi^  8c 
oierint    quitrem.     T«^. 
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de  ces  peuplesycnaeims  du  repoç^ft:  anuU 
teurs  de  la  fainéancife* 

Dans  la  paix  la  plus  praâ>nde ,  ils  ne 
qnitcoient  point  les  armes.  AâFaires  pu- 
bliques ,  affaires  particulières  ,  ils  les 
Cérémonie  traitoient  touiours  armés,  La  première 

«'armer  cha-  r  -  i»  .  .  {■ 

<{ue  jeuns    *o\s  quc  1  OH  armoit  un  jeune  homme  > 
homme  ç)urcctoit  en  cérémonic  >  &  par  le$  fiifFra- 
^^prcmi  rc  g^^  j^  j^^^  jg  c^ton.  Dans  Une  aflcm- 
bléc  générale ,  quelquun  des  chefs ,  oa 
le  père ,  ou  un  proche  parent  le  pré-»- 
fenroit ,  &  du  confcntement  de  Tafli^ 
fiance  il  lui  donnoit  le  bouclier  6c  la 
iance.  Cette  cérémonie  répondok  chen 
eux  à  ce  que  pratiquoient  les  Romains 
pour  la  robe  virile  :  elle  étoit  le  pre- 
mier degré  par  lequel  un  jeune  homme 
cntroit  dans  la  carrière  de  l'honneur  t 
ju(qucs-là  il  appartenoit  à  Ùl  famille  | 
alors  il  devenoit  membre  de  l'Etat, 
conégeiiom*     Ceux  qu'une  ancienne  Nobleflc ,  ©ir 
«cfR  "^aulow  ^es  grands  fervices  de  leurs  pères  ,  ren- 
de chacun  des  doient  pIus  recommandablcs ,  tenoient 
^"^^        tout  d'un  coup  dès  leurs  premières  an** 
nées  le  rang  de  Chefe  ôc  de  Princes  dans 
le  canton  ou  ils  étoient  nés.  Les  aatres 
jeunes  gens    s*attachoient  à  quelque 
brave  de  illuftre  Guerrier  y  &  hù  for-^ 
moicnt  un  cortège.  Il  n'y  avoit  nui  dés- 
jK)nneur  à  fc  racccce  aioià  i  h  ûice  dTua 
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Grand  ,  &  à  faire  en  quelque  façon 
partie  de  Ùl  maifon.  Ce  conége  étoic 
une  troupe  militaire  ,  où  Ton  diftin* 
guoit  les  gr.^dL's  ,  qui  étoicnt  allîgnés 
par  le  chef,  félon  leftimc  qu'il  faifoit 
de  chacun  :  puiflànr  motif  d'émulation 

Jour  cette  jeuneflc ,  de  même  que  les 
ifférens  chefs  de  bandes  fe  d^fputoienç 
entre  eux  à  qui  auroit  le  cortège  le  plus 
Ictte  &  le  plus  nombreux.  Cétoit  là 
leur  gloire ,  c'étoit  là  leur  force.  Rien 
de  plus  ambitionné  parmi  eux  que  de  (ê 
voir  environnés  d'une  jeuneflc  brillante, 
jqui  leur  fervoit  d'illuftration  dans  la 
paix  ,  &  d'appui  dans  la  guerre.  Uéclac 
qui  leur,  enrcvenoit  fè  répandoit  juC- 
qucs  chez  les  Nations  voifines,  de  k 
part  dcfquelles  il  leur  attiroit  des  am- 
taflades ,  des  préfcns  ,  &  fiifSibit  quel* 
quefois,  parla  feule  terreur  donc  il 
frappoit  tous  les  environs,  à  terminer 
des  guerres  à  leur  avantage.  ' 

Cette  brave  jeuneflè  avoit  réellement 
de  quoi  faire  redouter  celui  qui  laconv 
mandoit.  Car  dans  les  combats  ,  s'il 
étoit  honteux  au  chef  de  fe  laiffèr  vain* 
cre  en  valeur  par  fes  ennemis ,  il  étoit 
pareillement  honteux  à  ceux  qui.com^ 
pofoient  fon  cortège  de  ne  pas  égalef 
la  valeor.Surtoat  (e  rcckcr  vivans  d'util 
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aâion  où  le  chefeût  laiile  la  vie,c'écoît 
un  opprobre  étemel  pour  ceux  qui  s'é- 
coient  attachés  à.  lui.  Le  premier  &  le 
principal  article  de  leur  cBeagetnent  les 
pbligeoit  à  le  défendre >  aie  fàuver  des 
dangers  >  à  lui  faire  honneur  de  leurs 
belles  aâions.  Les  chefs  combacroienc 
pour  la  viâoire ,  la  jeuneflè  combat- 
toit  pour  foiTi  *  chef. 

Tout  ce  cortège  vivoit  aux-  dépens 
de  celui  qu'il  (èrvoit  >  &  trouvoic  chez 
lui  une  table  fans  nulle  délicatefle,  mais 
couverte  abondamment»  C'étoient  déjà 
des  frais  confîdérabks.  Mais  il  falloir 
de  plus  qu'il  récompensât  la  bravoure 
des  (iens  »  qu  il  lîgnalât  fa  magnificence 

£ar  des  dons  extraordinaires.^  Pour  cela 
i  guerre  étoit  fa  principale  reflourca 
Il  avoit  bcfoin  de  trouver  dans  les  expé«- 
dicions  continuelles ,  dans  les  couries^ 
dans  les  pillages  >  de  quoi  fuffire  à  une 
fi  grande  dcpenfe.  Il  y  ctoic  encore  aidé 
par  les  contributions  volontaires  des 
peuples  de  {on  canton ,  qui  ki  faifbient 
des  préfais  de  beftiaux  &  de:  erains  : 
hommage  auilî  utile  qu'honorable  pour 


♦  Cette  efiêcg  d*emroU*» 
mtnt  &  dt  dévouement 
étoit  u/iiit  chez,  toutes  Us 
KAtione  Celtiques,  Les  Ef 


nous  en  dvomfait  mention 
tUuiêCHifioiro  de  WKjê- 
puifUque  1(omé^ne  >  À  /*06- 
ca/^on  de  Strtormt*.  T«  X 
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celui  qui  le  recevoin  Mais  '  les  dons  les 
plu^^lorieux  &  les  plus  touchans  écoietit 
ceux  quii^oient  quelquefois  de  la  part 
des  Épations  voiânçs  y  comme  je  viens 
de  le  dire ,  aux  chefs  d'un  mérite  dtftisi- 

;ué,  &  d'un  nom  répandu  au  loin  dans 
contrée.  Ces  dons  y  que  leur  pt ocu« 
roit  leftime  &  Tadmiration  de  leur  va- 
leur >  confiftoienc  en  chevaux  de  ba- 
taille y  grandes  &  belles  armures ,  har- 
nois  ,  hauflccols.  Nous  kur  avons  ap- 
pris dans  ces  derniers  cems  y  dit  Tacice> 
à  recevoir  auffi  de  Targent. 

Tour  le  mérite  guerrier  des  Germains    }^^^c  écc^ 
confiftoit  dans  leur  bravoure.  Il  ne  fal-  S[méc$*  d^** 
loit  chercher  parmi  eux  ni  difcipline ,  Gcrmaiiu* 
ni  fcience  mihtaire ,  ni  armure  bienetï* 
tendue.  Quelle  pouvoit  être  la  difcipline 
d'une  armée  ,  dont  les  Généraux  n'ar- 
voicnt  le  pouvoir  d'infliger  aucun  châ- 
timent î  Leur  éxempk  plutôt  que  Tau-    . 
torité  du  commandement   les  faifoit 
ibivre  de  fcurs  foldats.  S'ils  (îgnaloienc 
leur  vaillance  y  s'ils  fè  montroient  à  la 
tète  des  rangs  dans  le  plus  chaud  de  la 
mêlée,  l'admiration  attiroit  robéiflànçei 


a  Gaudenc  przci^nè  G- 
BÎtimarum  g^rium  do^ 
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Mais  il  ne  leur  étoic  permis  ni  de  ptrnir 
de  mort ,  ni  de  mettre  dans  les  chaînes  > 
ou  de  faire  frapper  de  coups  aucun  CoU 
dat.  Les  fculs  Prêtres  avoient  ce  droit* 
Encore  ne  falloit-il  pas  qu'ils  pr-éfcn- 
tailènt  les  rigueurs  dont  ils  ufbienc,{bus 
Tidce  de  Supplices  ,  ni  qu'ils  paruflenc 
agir  par  Tordre  du  Général.  Cette  na*- 
tion  infiniment  jaloufe  de  (à  liberté ,  ne 
vouloir  obéir  qu  a  fes  -Dieux,  Les  Prc^- 
très  pour  pimir  un  coupable  s'autori-» 
ibicnt.  d'une  prétendue  infpiration  di- 
vine ,  &  prétextoient  les  ordres  du  Dieu 
qui  préiide  à  la  guerre  &  aux  com* 
bats. 

La  méthode  fuivant  laquelle  ils  for-p 
moientles  diffcrens  corps  dont  (c  com-- 
pofbient  leurs  armées ,  foumiflbit  à  leur 
valeur  naturelle  de.  puiHàns  encourago- 
inens  :  mais  je  doute  qu'elle  fut  favo- 
rable à  la  discipline.  Ils  n'éroient  point 
enrégimentés  par  des  Officiers  Géné- 
raux ,  qui  diftribnaflèntles  fbldats  félon 
les  befoins  du  fervice.  Tous  ceux  d'une 
même  famille  ,  d'une  même  parenté  » 
s'aflèmbloient  en  compagnies  >  en  efca* 
drons ,  en  bataillons  :  leurs  femmes  ôc 
ieurs  enfans  les  accompamoient  à  la 
guerre.  Les  cris  des  unes ,  les  pleurs  de$ 
autres^  entendus (ks  çosabatcaos^  les 
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Jbucenoîenc  dans  les  périls.  Cétoienc  là 

Îour  eux  les  témoins  les  plus  refpeâar» 
ks  y  les  Panégytiftes  les  picuvâactears. 
Us  .alloient  préicnter  à  leurs  époufes ,  à 
leurs  mcres  »  les  blefliires  qu  ilsavoieoc 
reçues  :  &  celles-ci  ne  craignoicnt  point 
iie  compta  ces  bkiliires  9  de  les  iucer. 
£lles  leur  porroiaïc  des  rafraicliiflèmeqs 
^u  combat ,  elles  les  animoient  par  leuvs 
«xhortâtioBS*  Souvenconlesa  vu  relo- 
ver le  courage  de  troupes  déjà  confter- 
iiccs  ,  &  les  faire  retourner  à  1  ennemi 
par  des  prières  tendres  &  preflfànres  , 

Î>ar  leur  fermeté  à  &  préfenter  devant 
es  fuyards  pour  les  arrêticr  ,  on  par  les 
reproches  qu'elles  leur  faiseur  fur  la 
captivité  à  laquelle  elles  alloient  être 
cxpofécs,&  dont  elles  leur  mettoieiu: 
Timage  fous  les  yeux.  On  fe  rappelle  ici 
ce  que  firent  en  ce  genre  les  femmes 
des  Teutons  &  des  Cimbres ,  &  com*^ 
ment  dans  leur  affreux  défaftre  elle^ 
portèrent  le  courage  jufîju  a  la  foreur.  ? 
Tout  cela  étoit  fort  propre  à  faite 
de  généreux  combattaiis  ,  mais  non  des: 
ibldats  biendifciptinés.Cesaâbciation& 
far  familles  peuvent  être  regardées; 
comme  aut^it  de  corps  à  part  »  qnt 
pactagecnent  llntérêt  ,  qui  mettoicnt 
fsèfbdc  M  coacecc  Chaque  chef  de 
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bande  avoic  une  autorité  inhérente  â  Ik 
perCbnne ,  &  qui  ne  tîroit  point  Ci  Cotiti-' 
ce  de  celle  da  Commandant  géaiéral. 
Aflemblage  fortuit  >  dont  tes  pièces 
compoibient  chacune  tin  tout. 
KuTie  raence      J*at  dit  que  les  Germains  n'avoienc 
*^***''**      nulle  fciençc  nailitairc.  Cette  fcience  dé- 
pend  de  réflexions  &  profondes ,  de  da 
concours  d'un  fi  grand  nombre  d^Ârts  y 
que  des  Barbares  n'en  furent  ;amais  ca^ 
pables. 
icOT  atmurc ,      Pour  ce  qui  cft  de  leur  armure ,  ^ih 
f  ère/       "  ^tolt  tr^5  fimple,  Pcu  d'entre  eux  avoient 
des  épées  ou  de  longues  piques*,  lis  ne 
ù  fervoient  communément  que  de  ja-» 
vcUnes ,  dont  le  nom  Germanique  friff' 
mea  a  pafle  dans  la  langue  Latine.  Le 
fer  en  étoit  court  &  étroit  ;  &  elles 
avoient  deux  uiages  :  ils  les  lançoienc  au 
loin ,  &  ils  lesempioy oient  auflià  com- 
battre de  près.    La:  cavalerie  navoit 
point  d'autre  arme  offenfive.  Les'  fan- 
taffins  y  joignoient  des  traits»qu'ils  pouJ& 
Ibieuc  avec  roideur  à  unediftanoe  pro* 
digicnfc.  Enrfait  d'axmcs  dcfc»fivcs  ,  ib 
connoliToienc  prefque  uniquement  le 
bouclier,  L'ufâge  du  cafque  &  de  la 
cuiralTe  étoit  très  rare  paami  eux.  Us 
combattoiënt  la  plupart  à  demi  mids^» 
ou  couverts  feuknjent  d'une  l<%ér&  ob^ 
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fsujue.  Leurs  enfèignes  écoientdesima* 
ges  de  betes^  consacrées  dans  leurs  bois, 
d'où  ils  les  ciroienc  pour  aller  au  com* 
bat. 

Leurs  chevaux  rfavoicnt  rien  de  re-  ï^»"  ^ 
marquable  ni  pour  la  beauté  ,  ni  pour^^i^tJl. 
la  viteffc ,  mais  ils  fupportoient  parfai- 
tement la  fatigue ,  à  laquelle  on  les  ac- 
coutumoit  par  un  continuel  exercice. 
On  ne  les  dreflbit  point' «lu  manège. 
Les  Germains  ne  {kvoient  que  les  pouf- 
fer en  avant ,  ott  leur  faire  prendre  un 
tour  à  droite ,  de  façon  que  fe  fuivant 
tous  les  uns  Jes  autres  ils  le  rangeoiene 
en  cercle.  Ik  les  montoient  à  crû  >  & 
Jugeoient  Tufagc  des  felles  fi  mou ,  fi  là»- 
che  ,  fi  honteux  ,  qu'ils  méprifoicnt 
fouvcrainement  ks  cavaliers  qui  s'en 
ièrvoient ,  &  ne  craignoient  point  de 
les  attaquer  ,  quelque  fupérieurs  en 
nombre  qu'ils  les  trouvaflènt.  Dans  Içs 
combats  ils  me^toient  fouvent  pied  à 
terre  >  s'éloignant  de  leurs  chevaux, 
qu'ils  avoient  habitués  à  demeurer  en 

ÎJace ,  Se  venant  les  rejoindre  lorfquc 
e  besoin  le  demandoii.  Cette  manière 
de  (è  battre  n'étodt  pas  (avante,  Eir  gé- 
néral l'infanterie  faifbit  la  principale 
force  de  leurs  armées  :  c'eft  pourquoi 
ils  mêloient  des  gens  de  pkd  parim 
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leur  cavalerie  ;  pratique  mentionnée  Sc 
louée  par  Céfàr ,  comme  j'ai  eu  lieu  de 
le  faire  obferver  ailleurs. 
Ils  diantoîent     £n  allant  au  combat ,  ils  échaufFoicnt 

en   allant  au  «  i         t       r        •  - 

combar.        Icurs  courages  par  des  chantons  ,  qui 
contcnoienc  les  éloges  de  leurs  anciens 
héros ,  &  des  exhortations  à  les  imiter. 
Ce  chant  étoit  en  même  tcms  pour  eux 
un  préfàge  du  fuccès  de  la  bataille.  Cac 
fclon  la  grandeur  &  la  nature  du  fon 
^ui  réfultoit  du  mélange  de  leurs  voix , 
ils  concevoicnt  des  craintes  ou  d'heu- 
reufes  efpéranccs.  On  croira  .aifémetit 
qu'ils  n'y  m'ctroient  pas  beaucoup  d'har- 
monie. Un  fon  rude ,  un  murmure  rau- 
<|ue  ,  groflî  encore  3c  enflé  par  la  ré— 
percumon  de  leurs  boucliers,  qu'ik  pla* 
çoient  a  ce  deflfcin  devant  leur  bouche  , 
voila  ce  qui  char  moi  t  leurs  oreilles  > 
&-  leur  annonçoit  la  victoire, 
leur  façon  de      Quelque  braves  que  fuflfènt  les  Ger- 
"'*•      mains ,  ils  ne  fe  piquoienr  point  de  gar- 
der leurs  rangs ,  ni  de  fe  tenir  fermes 
dans  leurs  poftes.  Reculer  ,   pourvu 
qu'ils  revinifent  à  la  charge  ,  cerfétoit 
pas  chez  eux  une  honte ,  mais  aâe  d'in- 
telligence &  d'habileté.  Il  ne  falloit 
pourtant  pas  laiffer  fon  bouclier  au  pou^ 
voir  de  rcnnemL  Cétoit  pour  eux  , 
âuiB  bien  que  parmi  toutes  les  Nations 
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Hânciennès  ,  la  plus  grande  des  infamies. 
Ceux  à  qui  il  écoit  arrivé  un  pareil 
déshonneur  ne  pouvoient  plus  erre  ad- 
mis niaux  cérémonies  de  Religion ,  ni 
:à  aucune  aflcmbJée  :  &  plufieiirs  en  ce 
•cas  ont  mis  £n  à  leur  ignominie  par  ime 
mort  volontaire. 

Tels  étoient  les  Germains  en  tout  ce 
-qui.  re^tde  la  guen^  ,  ôc  c  eft  par  c&: 
endroit;  que.  j'aicomn^ncé  leur  T^ 
Jaleau  5  parce  que  la  guerre  éioit  leur 
pafiion  ,  leur  état  ,  /&  le  trait  k  plus 
^narqué  de  jeur  caraâére. 

Leur  Religion  étoit  bien  grofficre  Se  l^^'*^  ^l^^ 
bioi  informe.  Us  nen  avoient  même  foicm  point 
yrefquc  aucune  iclon  Çéùx  >  &  ils  ne  *^  '^""^^^^ 
connoiflbiettf  d-aùtres  Dieux  que  ceux 
^ils  voyoient  >  le  Sokil  »  le  Feu ,  la 
LmK ,  £ins  leur  oStir  de  iacrifices ,  &m 
Prêtres  qui  lenr  fuficiit  con^crés.  Il 
parok  que  Céiar  n'ctoit  pas  exaétement 
'  mformé  fur  ce  point  :  &  ce  qui  Ta  peut- 
être  induit  en  erreur  j-c'cft  que  réelle- 
ment ks  Germaiiffi  îi- avoient  point,  de 
.temples*  Pctfiiadés ,  comme  ks  Perfes  à 
que  c*eft  avilir  la  majcftc  EHvifte  que  dç 
ù  renfermer  cbns  renccintc  d  un  édifia. 
ce  &  fous  un  toit ,  ou  de  lui  donner 
«ne  figure^humaiiic ,  ils  exerçoient  leurs 
gémonies  de  Religion  dans  le  plot 
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épais  de  leurs  forets.  Le  ûlence&  ToniM 
bre  des  bois  leur  formofent  des  (ànéhiaf- 
tes  ,  qui  les  pénérroient  d'une  religieu- 
iê  frayeur  ,  &  où  leur  refpeâ  écoic 
d'autant  plus  grand  ,  que  leurs  yeux 
n'écoient  frappés  d'aucun  objet  vifi* 
ble. 

Mais  outre  les  Divinités  nommées 
par  Céfàr,  &  qui  ibnt  des  êcres  fitb- 
£ftans  dans  la  nature ,  tes  Germains  >  an 
rapport  de  Tacite ,  adoroient  encore  de 
prérendcts  Dieux  qu'ils  ne  voy oient  pas» 
tels  que  Merctire  &  Mars  -y  &  ^  Hé- 
ros divinifès ,  comme  Hercule.  Ifis  mê- 
me ,  Déeflè  Egyptienne  ,  étoit  honorée 
par  les  Suéves ,  fans  qu'on  puiflè  ailî* 
gner  comment  ce  culte  étranger  s'étoit 
étendu  H  loin  de  ion  pays  natal.  Seules 
ment  il  paroifibir  qu'il  leur  étoit  venu 
de  dehors  ,  par  la  forme  de  vaiflfeaii 
^'ils  donnoient  à  la  repréfentation  4e 
trette  Divinité. 

Mercure  étoic  le  plus  grand  de  leurs 
Dieux ,  &  ils  lui  immoloient  en  cer« 
tains  jours  des  viâimes  humaines.  Us 
n'offroient  à  Mars  &  à  Hercule  que  le 
fang  des  animaux.  Ce  dernier  étoit  chex 
cax ,  ainfi  que  chez  les  Grecs  ic  les  Ro« 
mains  >  le  Dieu  de  la  bravoute  :  &  lor(^ 
qu'ils  alloient  au  combat  >  ils  chao* 
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tbienx  (es  louanges  «  comme  du  plus 
vaillant  de  tous  les  Héros. 

Les  Aufpices  >  &  autres  genres  de  ham  im^ 
divination  ,    ne  pouvoient  lï^^qucrJU^î^^J"**® 
d'ècix  en  credic  parmi  des  peuples  fiAurpiçes:3Û*iig 
groffiers.  Le  fort  ^  le  vol  des  oifeaux ,  ^ÏÏSÎcvmx, 
kur  jchant ,  font  des  voies  d'interroger 
l'avenir  qui  leur  étoient  communes  avec 
k  plupart  des  antres  Nations.  Mais  ils 
avoient  une  efpéce  de  divination  qui. 
kur  étoit  propre  >  6c  qu'ils  droient  de 
leurs  chevaux^i  On  faifoit  paître  dans  les 
bois  {acres  *  &  on  nQurriâR>it  aux  dé^ 
pens  du  Public  «  des  chevaux  blancs  » 
que  l'on  nWTujertiflbit  à  aucun  travail 
qui  jeût  pour  objet  le  (èrvice  des  hom- 
mes. Lorsqu'il  s'agiilbit  de  confultet 
Ear  eux  les  ordres  de  la  Divinité  ,  on. 
;s  atteloit  ià  un  char  facré ,  &  dans  leur 
marjche  le  Prêtre  avec  le  ^oi  ou  chef 
du  canton  les  accompagnpit ,  ôc  pbTer* 
voit  les  frémiilèmens  Ôc  les  hanniflè-* 
mens  de  ces  animaux  ,  comme  autant 
de  figues  de^  volontés  du  Ciel.  C'étoit  . 
Là  de  roiis  le$  auspices  le  plus  refpeâé» 
le  plus  aut;orifè  par  la  crédulité  du  peu*» 
pie  &  des  Grands.  I^s  Prêtres  ne  Ce 
donnoient  que  pour  |es  n^iniftres  des 
Dieux  :  au  lieu  que  les  chevaux  paf». 
6^  ppor  en  çttfi  lç9  coAÛdex»s^  Sç  ^^ 
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mis  à  leurs  fècrcts.  On  fèroie  étonné 
<}'une  ruperfticion  aaflî  abfmdc  Se  auffi 
honreufe  pour  Thumanité»  fî  les  Nations 
les  plus  policées  ne  foumilîbient  au 
grand  nombre  de  pareils  exemples. 

Les  Germains  pratiquoient  encore 
«ne  autre  manière  de  deviner  Tévénc- 
ment  des  guerres  importantes.  Ils  tâ- 
choient  de  faire  xjuclque  prilônnier  fiir 
fennemi ,  5c  ils  l'obligeoienr  enftiite  de 
combattre  contre  qaeiqûun  des  leurs  > 
armés  Tun  Se  l'autre  à  la  mode  du  pays 
de  chacun.  Le  Gxçcès  du  combat  fin-- 
gulier  étoit  regardé  commteun  préfàge 
du  fort  général  de  la  guerre.  Cdft  vrai- 
iemblablement  à  cette  idée ,  pareille^ 
ment  accréditée  chez  les  Gaulois  ,  que 
Ton  doit  attribuer  les  combats  dans' 
Icfqucls  T.  Manlius  &  M.  Valérius  (c 
fignalérçnt  ,  &  acquirent  l'un  le  fur^ 
nom  de  Torquams  ,  l'autre  celui  de 
Gorvus. 
Prétcii'iucf       Le  dernier  trait  que  me  fournit  Ta* 
%ldt^''*  cite  de  la  fuperftitionÀ^Gcrmainsfur 
cette  matière  ,  c'eft  Topinion  où  ils- 
ètoient  que  les  femmes  avoient  quelque 
chofe  de  Êicré  ,  de  divin ,  de  propre  â 
les  rendre  les  interprètes  des  volontés^ 
des  Dieux.  Toujours  quelque  préren- 
due Prophèteflè  avok  Ifur  cob^uicç  f 
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&  fi  par  un  heureux  hazard  révéne* 
ment  le  trouvoit  conforme  à  (es  répon- 
(es  9  ihr  pafibienc  jufi]ua  l'honorer 
comme  Deeflè  :  &  cela  par  perfuaiîon, 
êc  non  à  la  façon  des  Romains»  qui  ren« 
doienc  les  honneurs  divins  à  leurs  Em- 
pereurs ,  pendant  qu'ils  les  fâvoient  très 
bien  de  purs  hommes  ,  Se  fimvent  les 
plus  méchans  des  hommes. 

Tacite  nous  en  fait  connoitre  une    Tét.  nîf. 
particuli<îrement ,  qui  avoit  fait  ce  ma-  ^^'^*'  'î* 
n^e  de  Ton  tems  même  »  Se  dans  les 
guerres  de  Civilis  contre  les  Romains. 
Elle  fe  nommoit  Véléda  ;  &  étoit  vier- 
ge >  &  fbuveraine  d'un  grand  pays  par- 
mi les  Bru6tcres.  Elle  jouoit  habilement 
ion  perfonnage  ,  habitant  une  haute 
tour  >  &  ne  fe  laiflànt  pas  facilement 
aborder ,  afin  de  fe  rendre  plus  refpec- 
table.Lesconfultans  ne  lui  préfèntoient 
pas  eux  mêmes  leurs  requêtes.  C'ctoit 
un  de  fes  parens ,  qui  fcrvoit  d'entre- 
metteur >  recevant  les  demandes  de  ceux 
qui  ctoient  curieux  d'apprendre  l'avenir, 
&  leur  rendant  la  réponfc  de  la  Pro- 
phcteflc. 

Je  ne  dois  pas  omettre  que  la  tra-  T"^"*^* jf? 
dition  de  l'immortalité  de  Famé  s'ctoit  dê?«ac!*  * 
confervée  pamii  cette  nation  alors  fi 
Barbare  >  Se  qu'ils  croyoient  »  au(&  bien* 
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que  les  Gaulois  >  paflèr  en  mourant  jde 
cette  vie  à  une  autre  meilleure. 
Gouverne.    Je  paflc  à  l'article  du  Gouvernement, 
ZTitl^i!\  W  ^  reffentoit  beaucoup  du  goût  do- 
«ioéiaùx.     minaftt  qu  ^voit  la  Nation  pour  la  li- 
berté &  pour  rindépendancc.  Tout 
étoit  élcdif..  *  Us  fe  choififlcnt  des  Rois, 
dit  Tacite ,  entre  les  plus  Nobles ,  & 
des  Généraux  entre  les  çlus  vaillans  : 
ce  que  nous  pouvons  ainii  expliquer  & 
esf,4êB,G.  fuppléer  par  Céfar.  Un  peuple  com- 
VI-  *î*        p^fg  de  piulîcurs  cantons  n  avoir  point 
de  chef  commun  en  tems  de  paix.  Les 
cantons  difFérens  étoicnt  régis  parleurs 
Magiftrats ,  qui  font  probablement  ceux 
cm  Tacite  appcjje  Rois.  En  guerre  ife 
iç,  jconcertoient ,  &  fe  donnoient  un  Gé-- 
Béral  pour  comin»4ef  toutes  leurs 
forces  réunies. 

.  Nous  avons  vu  que  l'autorité  de  ces 
Çénéraux  étoit  bien  rcftraintc  dans  les 
armées.  Celle  des  Rois  ou  premiers 
Magiftrats  m  Ictoit  pas  moins  dans 
l'ordre  civil.  Tout  fe  déçidoit  à  la  plu^ 
raiité  des  fuffrages.  Un  coafeil  com^ 
pofé  des  principaux  citoyens  rcgloit  les 
affaires  de  moindre  confèquence.  Cel- 
les qui  paflbient  pour  graves  ,  étoienç 

a  Rege&  cz  fiobilittte  i  àtces  pc  vktiue  fumuor.  Tât, 

portées 
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portées  à  raflemblée  de  tout  le  peuple. 

Les  aflèmblécs  généraka  étoient  fi-  Affcmbftsi, 
xéeff ,  &  ^  à  moins  qu  il  ne  furvînt  quel-  j^j  J*  i^^' 
que  befbin  fubit  &  imprévu  ,  elles  fe  grandes  iSki^ 
tenoient  aux  nouvelles  &  pleines  Lunes,  ""^ 
que  lafuperftition  faiibit  regarder  corn- 
4JÏC  ks  tems  les  plus  heureux.  C  etoic 
peut-être  par  une  fuite  de  cette  vénéra- 
tion pour  la  Lime  ,  que  les  Germains  , 
auflî  bien  que  les  Gaulois ,  compcoierît 
.par  nuits  &  non  par  joiurs ,  comme  fi  U 
tiuitcûtété  la  principale  partie  de  la 
révolution    des   vitigt-quatre    heiures. 
Peut-être  auflî  cet  ufage ,  pratique  en- 
core par  d'autres  Nations ,  &  fpéciale- 
ment  par  Icf  Hébreux  ,  avbit-il  une 
fourpeplus  reipedable,  &  procédoit-ii 
originaixement  de  Tordre  même  de  la  . 

création  ,  fiiivant  lequel ,  ainfi  que  nous- 
J  apprenons  de  l'Ecriture  Sainte ^  la  nuit 
a  précédé  le  jour, 

L'aflcmbléc  étoit  longteras  i  Ce  for- 
mer. Ennemis  de  toute  contrainte  ,  de 
peut-être  lents  par  caradére  ,  les  Ger- 
mains ne  fa  voient  ce  que  c'étoit  que  de  • 
fe  trouvci:  éxaéfcement  au  rendez-vous. 
Il  fe  palfoit  des  deux  &  trois  jours  i 
attendre  les  traîneurs.  Lorfque  la  mul- 
titude fe  jugeoit  elle-même  afièz  nom- 
Incule ,  tous  prenoient  place  armés  &-* 
TomcL  "  L         ' 
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Ion  leur  coutume  :  &  les  Prêtres ,  qui 
jouifloicnt  encore  ici  Ac  la  puiflâncc 
coaâive ,  faifoient  faire  ûlcnce.  Alors 
le  Roi  ou  chef  du  canton  ,  ou  bien 
quelqu'un  de  ceux  que  fignaloit  fa  naif- 
ènce ,  fon  âge  ,  fa  bravoure ,  fon  élo- 
quence ,  prenoit  la  parole ,  non  »  pour 
donner  la  loi  ,  mais  pour  infpirer  *lc 
confeil  qu'il  jugeoit  le  meilleur.  Si  fou 
avis  ne  plaifoit  pas ,  l'alîîftance  le  re- 
jcttoit  par  un  murmure  d'improbarion. 
S'il  étoit  goûté  ,  tous  agitoienc  &  rc- 
muoient  leurs  javelines.  Applaudir  avec 
les  armes  ,  c'étoit  chez  cette  Nation 
guerrière  la  façon  la  plus  flateufe  de 
témoigner  la  fatisfaéfcion*  qu'elle  avoir 
de  rOratcur. 
jvgcmens,  «c      A  cc  Tribunal  (upréme  fe  jugcoient 
peines  des  ai-  ^^çç^  j^^  affaires  criminelles.  Selon  la  na- 
ture des  crimes ,  les  peines  étoient  dif- 
férences. Ils  pendoicnt  à  des  arbres  les 
traîtres  à  la  patrie  ,  &  les  déferteurs  ; 
ks  lâches ,  ceux  qui  avoiçnt  fin  d^s  les 
combats ,  ceux  qui  s'étoicnt  déshonorés 
par  l'impudicité,  étoient  noyés  fous  la 
claie  dans  des  marcs  bourbeufes.  ^  Les 
Germains  vouloient  faire  éclater  lavan-- 
geancc  dçs  forfaits  :  les  aétions  hon-» 

.  a  Auâoritace  fuadtncii  i  tcftate.  Tac,  Gatm,  m* 
^lagis^uiiQi  jubcfidi  po»  |     l>  Diverfitsii  %jpUai  H* 


y  Google 


A  U  G  U  s  T  E  ,  L  I  V.  I  L     14J 

tciifes  leur  paroiflbienc  dignes  d'être 
enfevelies  fous  ks  eaux. 

Les  crimes  qui  n'attaquoicnc  que  les 
particuliers  n'ctoient  pas  traités  à  beau* 
coup  près  avec  tant  de  rigueur.  Le  cou- 
pable ,  même  dans  le  cas  de  meurtre  p 
en  <étoit  quitte  pour  un  certain  nombre 
de  chevaux  ou  de  beftiaux  ,  qui  varioic 
felon  la  grandeur  de  rotFenfe ,  &  qui  (c 
partageoit  entre  le  Roi  &  la  Commune 
d'une  part ,  &  de  l'autre  rotfenfc ,  ou 
ceux  qui  pourfuivoient  la  vangeancc  de  / 
(à  mort.  Cette  cxccflive  indulgence  fè 
retrouve  encore  dans  les  Loix  des 
Francs,  des  Bourguignons,  &  autres 
peuples  Germaniques  ,  qui  (è  font  éta- 
blis dans  les  Gaules  :  avec  cette  feule 
différence  ,  que  l'argent  étant  alors  de- 
venu plus  commun  chez  ces  Nations  > 
les  amendes  pour  caufè  de  mutilation  > 
ou  même  d'homicide ,  font  taxées  à  une 
certaine  quantité  de  pièces  de  mon- 
noie. 

Il  me  refte  à  parler  de  ce  qui  regarde  Leur  «nre  â» 
le  genre  de  vie  des  Germains  dans  le  pajôcilll;*,  ^ 
particulier ,  leurs  pofTeflîons ,  leurs  ufà- 
gcs  domeftiques ,  leurs  amufcmens  & 
leurs  fpeâacîes.  Nous  trouverons  fiftr 

tue  re(^icit  »  tanquam  fce*  I  punîuntur  ,  flagiiia  ab£» 
kra  eftcndl'opoice<n  4uia  I  coadi.  Tac,  Germ,  u« 
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tous  ces  points  leurs  raœurs  bien  bar-- 
bares  ,  &  telles  que  la  Nature  fimple  Se 
brute  peut  les  établir  parmi  des  hom- 
mes gouvernés  par  les  imprcilîons  des 
fens  ,  &  renfermés  dans  le  cercle  étroit 
des  objets  qui  les  environnent. 
Lwt  négli-      Ils  lubitoient  un  pays  aflcz  fertile ,  û 
lïTa  itrrc^'^c  n'eft  pour  ks  productions,  qui  de- 
mandent de  la  chaleur  :  &  néantmoins 
route  la  Germanie  ,  aujourd'hui  fi  peu- 
plée ,  étoit  alors  couverte  de  bois  &  de 
grands  lacs.  La  forêt  Hercynie,  tant  cé- 
lébrée chez  les  Anciens.,  avoir  en  lar- 
geur 5  fclon  Céfar  ,  neuf  .journées  de 
chemin.  Car  les  Germains  ne  favoient 
pas  compter  autrement  les  diftanccs ,  &c 
lis  ignoroient  les  niefures  itinéraires.  Sa. 
longueur  étoit  immen(è  :  elle  s'éten-- 
doit  dans  tout  le  travers  de  la  Germa- 
nie depuis  le  Rhin  jufqu  a  la  Viftule  , 
&  cela  en  faifant  divers  concours.;  en- 
forte  qu'après  foixante  jours  de  mar- 
che ,  on  n  avoit  pas  pu  en  trouver  l'ex- 
trémité. 

Les  habitans  laiffbient  ainfi  en  friche 
une  terre  qui  ne  demandoit  qu  à  les. 
enrichir.  Seulement  la  néceflîté  les  con- 
çraignoit.d*en  cultiver  quelque  portioa 
pour  avoir  du  bled.  C'étoit  là  l'unique 
rribut  qu'ils  'exigeaflent  de  la  terre. 
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Point  de  jardins  ,  point  de  fruits  ,  atï- 

cun  foin  des  prairies.  Ils  ignaroient  juA 

<jii  au  nom  de  Vautonne ,  bien  loin  d'en 

connoître  les  dons.  L'hiver  ,  le  prin- 

rems ,  &  Fêté ,  faifoicnt  le  partage  de 

Iciu:  année.  lis  ne  s'attachoient  pas  me-    Nui  champ 

me  affèz  à  la  portion  de  terre  qu'ils  cuU  p^op^itété.oii. 

tivoicnt,  pour  être  curieux  d'en  avoir  «urcannucUti 

•la  propriété.  Un  champ  labouré  par 

€ux  une  année  étoit  enftiire  abandonné 

au  premier  occupant  ,faufà  en  aller  la«- 

bourcr  un  autre ,  lorfque  la  diminution     ' 

de  leurs  pcovifions  Icsavcrtiroitdu  be- 

fbin. 

Cette  pratique  n'étoit  pas  une  fim- 
ple  coutume  introduite  par  les  mœurs  : 
c'étoit  une  loi ,  à  Tobfervation  de  lar- 
qucUe  les  Magittrats  tcnoicnt  la  main^ 
Ils  la  fondoicnt  fur  différentes  raifons, 
qui  partoient  toutes  de  l'amour  de  1* 
guerre  ,  &  d^  la  vue  des  avantages  que 
procuroir  une  vie  iîmplc  &  pauvre.  Ils 
difoient  que  s'ils  permettoient  à  leurs 
citoyens  de  pollcder  des  héritages  ,  ils 
craignoicnt  que  le  goût  de  l'agriculture 
n  émouflât  celui  des  armes  ;  que  l'on  ne 
ibuhaitât  d'étendre  (es  podcflîons,  ce 
qui  ouvriroit  la  porte  aux  injuftices  des. 
puiflins  contre  les  foibles  -,  que  l'on  ne 
«.'accoutumât  à  bâtir  avec  plus  de  foin> 

Liij 
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&  plus  d'atceotion  aux  commoditiés  ; 
que  l'amour  de  l'argent ,  fburcc  de  fa- 
âions  &  de  querelles ,  ne  trouvât  en- 
trée dans  les  cœurs  :  enfin  ils  alléguoienc 
Tavantage  de  contenir  plus  aifèment  le 
commun  peuple,  qui  ne pouvoit  man- 
quer d'être  content  de  fon  fort ,  en  It 
voyant  égal  à  celui  des  plus  puiflans. 
Cette  façon  de  penfer ,  quoique  con- 
damnée par  l'exemple  de  toutes  les  na- 
tions policées ,  n'eft  peut-être  pas  di- 
gne du  mépris  que  nous  en  faifbns  :  au 
moins  ne  peut-on  pas  disconvenir  , 
qu  elle  ne  foit  très  propre  à  entretenir 
la  fierté  des  courages  ,  la  haine  de  la 
tyrannie ,  &  le  zélé  de  la  liberté. 
Nulle  eftîme      Leurs  bcftiaux  petits ,  maigres ,  fans 
largcnt."*  *  bcautc  ,  mais  en  grand  nombre  ,  fai- 
foicnt  toute  leur  richeffè.  Ou  ils  n*a- 
voient  point  d'or  ni  d'argent ,  ou  ils 
n'en  faifoient  aucun  cas.  Tacite  allure 
que  fi  Ton  voyoit  chez  eux  quelque 
pièce  d'argenterie,  qui  leur  eut  été  don- 
née en  préfcnt  dans  une  Ambaffade ,  ou 
envoyée  par  quelque  Prince  étranger , 
ils  n'en  tcnoient  pas  plus  de  compte  que 
de  la  vaiffelle  de  terre ,  dont  ils  ufoient 
communément.  Néantmoins  ceux  quî 
habitoient  te  voifinage  des  Romains  > 
cftimoient  l'or  &  l'argent  pour  la  faci- 
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lité  du  commerce.  Cécoit  fi  bien  cet 
objet  feul  qui  donnoit  dans  leur  cfprit 
du  prix  à  ces  métaux,  qu'ils  préféroient 
la  monnoie  d'argent^  parce  qu  elle  étoit 
d'un  ufage  plus  commode  pour  des  peu- 
ples qui  n  avoient  à  vendre  &  à  ache- 
ter que  des  chofès  de  peu  de  confé- 
quence.  Dans  l'intérieur  de  la  Germa- 
nie le  commerce  (ê  faifoit  félon  toute 
la  fimplicité  des  anciens  tems ,  par  l'é- 
change des  march^difès. 

Ceux  qui  habitoient  les  côtes  de  la  L*Amkt. 
mer  Baltique  vers  la  Viftule ,  (  Tacite 
les  nomme  Efticns  )  recevoient  de  la 
mer  un  don  pcécieux  3  qiii  en  d'autres 
mains  auroit  pu  devenir  une  fburce  de 
richcflcs.  Je  parle  de  l'Ambre ,  que  les 
Roniains  priioient  infiniment.  La  mer 
en  jette  des  molécules  fiir  les  côtes ,  & 
les  Efticns  n'avoient  que  la  peine  de  le 
ramaffèr.  Ils  rappelloient,  à  caufede  fa 
cranfearerice  >  Glejfim ,  qui  en  leur  lan- 
gue ugnifioit  verr^.  Longtems  ils  l'a- 
voient  négligé  comme  un  excrément 
de  la  mer.  Le  luxe  des  Romains  leur 
apprit  à  en  faire  cas.  Le  voyant  recher- 
ché ,  les  Barbares  le  recueillirent  avec 
flus  de  foin  :  mais  ils  l'apportoient  tout 
rut  &  j(àns  aucune  préparation  ;  &  ils 
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étoient  étonnés  rfu  prix  qu'on  leur  eÂ 
donnoir.  > 

Du  tems  de  Tackc  on  ne  connoiffbit 
point  la  nature  de  T Ambre.  Il  a  crû. 
que  c'étoit  une  efpéce  de  gomme  on  de 
réfine  qui  couloit  des  arbres  dans  h 
e^ofrêî ,  de  mer  ,  &  qtii  s  y  condenfoit.  Nos  mo- 
MAt^  Mtd,  (Jerj-jes  nacuraliftes  ont  reconnu  que 
c  eft  une  fubftance  bitumineufe  5  qui  fè 
forme  dans  les  veines  de  la  terre ,  d'où 
elle  paffè  dans  la  mer  &  s'y  durcit.  Oa 
en  trouve  de  foilîle ,  non  feulement  en 
PruflTe  ,  mais  en  Provence  ,  en  Italie , 
&  en  Sicile, 

Le  bled ,  comme  no»  l'avons  dit , 

fourniflbit  aux  Germains  une  parde  «le 

leur  nourri-leur  nourriture.  Du  rcfte  ils  viyoient  de 

Zl  ^hÈ;  l^it  >  de  fromage  ,  de  la  chair  de  leurs 

fourlcyiD.    beftiaux,  &  de  celle  du  gibier  qu'ils 

tuoient  à  la  cbaflè.  Sans  apprêts ,  fans 

délicateffè  ,  fans  connoiflànce  des  aflài- 

fonnemens  ni  des  ragoûts ,  ils  ne  man*- 

geoient  que  pour  chaflfèr  la  faim.  La 

bierrc  étoit  leur  boiffbn  ordinaire  :  & 

Tacite  n'attribue  Tufàgc  dn  vin  qu'à 

ceux  qui  voifins  du  Rhin  étoient  à  por-*- 

tée  d'en  acheter  commodément.  Mais 

il  obferve  en  même  tems  le  foible  proi- 

4igieux  de  la  Nation  pour  cette  liqucuc^ 
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Si  *  on  flatte  ce  pdiichant ,  dit- il ,  fi  on^ 
leur  foLirnit  autant  de  vin  qu'ils  en  fou- 
liaitent ,  ces  peuples  fidiiScilcs  à  vain- 
cre par  les  armes  »  ne  tiendront  pas  con- 
tre les  vices  ,  &  feront  facilement  fiib" 
jugués.  Les  Sucves ,  qui  occupoient  une* 
grande  partie  de  la  Germanie  ^  avoienc 
connu  ce  danger  ;  &  pour  le  prcve- 
air ,  pout  ne  point  être  amollis  par  une* 
boiflbn  enchanterefie  ,  ils  fcrmoient». 
du  tems<ie  Ccfâr ,  rentrée  de  leur  payfr 
au  vin ,  &  ne  fouffroieiit  point  que  Ton 
y  en  apportât.. 

.    Dans  la  façon  donrles  Germains  pat    Partage  «tt- 
foient  leur  Journée  il  ne  faut  cher-i^V^fl^f** 
cherauame  des  occupations  que  noua 
voyons  uûtécs  parmi  nous.  On  ne  con- 
aaoilîbit  chez  eux  ni  favans-jai  arti(âns^ 
îii  gens  de  robe ,  dp  finance ,  ou  de  pra-- 
tiquc^Us  dormoient  volontiers  ju(qu  au» 
jour.  'Après  le  fomraeil  ils  prenoient  le.: 
bain, :1a  plus  fouvent  d'eau  chaude ,  ait'  t 

tcms  de  Tacite  :  moUeflc ,  qui  leur  avoir  : 
fans  doute  etc.  amenée  par  le  commer-- 
ce  avec  les  Romains  ,&  qui  €légcné-i- 
rok  de.riincienno.  dureté  Germanique- 

a-Si  induKcris  cbrictati ,  1  facile  vitiis  ,  quàm  arm» . 
filggeren  io  quantum  con-  |  vincemur.    Tàe,     Gtrrgf 
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Céùit  témoigne  que  leur  coutume  étoît 
de  fe  baigner  dans  les  rivières  :  &  Ton 
peut  cohiulter  ce/que  nous  avons  rap- 
*  mfi.7(êm.  porté  ailleurs  touchant  Tufage  qu'ils 
^•^"•^•^^*'prat!quoient  de  plonger  dans  le  Rhin 
leurs  enfans  nouvellement  nés.  Au  for- 
tir  du  bain ,  ils  prenoient  une  nourri- 
ture fimple  Se  groffiére  ,  telle  que  je 
viens  de  là  décrire.  Enfuite  ils  fortoient 
{bit  pour  affaire  ,  foit  plus  commune^ 
ment  pour  fe  rendre  à  quelque  repas. 
Là  on  buvoit  avec  cxchs  :  perfonnc  ne 
fc  faifoit  une  honte  de  paffer  à  boire  le 
jour  &  la  nuit.  Llntempérance  produi- 
foit  fouvent  des  querelles ,  qui  n'abou- 
.  tiflbient  pas  à  de  fimples  paroles.  Vio- 
lens  y  &  toujours  armés ,  ils  en  venoient 
aiiement  aux  mains.  Les  bleflùres ,  les 
meurtres  terminoienc  fréquemment  les 
fcftins  qui  avoient  commencé  par  le 
divertiffcment  &  par  la  joie. 
lîirtraîtQîcnt  Us  traitoient  dans  ces  repas  les  affai- 
pius  ftriwflr  ^^^  ^^^  P""^  féricufes  ,  réconciliation 
entre  ennemis ,  mariages  ,  éleétion  de 
leurs  Princes ,  ce  qui  rcgardoit  la  paix 
&  la  guerre.  Nul  lieu  ne  leur  paroiflbic 
mieux  convenir  que  la  table ,  foit  pour 
ouvrir  les  cœurs  avec  franchîfc  ,  foit 
pour  échauffer  les  cfprits ,  &  les  éle- 
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ver  à  de  graiistcs  de  de  nobles  idccs^ 

Simples*  &  ingénus  par  caraiîècre^iguo- 

rantla  duplicité  &  la  feinte  ,  ils  étoienc 

encore  excités  par  la  gaieté  &  par  la 

chaleur  du  repas  à  montrer  tout  ce 

qu'ils  avoientdans  Tame.  On  fê  raflèm- 

bloit  le  lendemain  :  &  (urs  de  favoir  ce 

ue  chacun  penCbit ,  ils  remanioient  de 

:ns  froid  tout  ce  qui  avoit  été  dit  la 

veille.  Par  là  ils  coiiiptoient  faire  chu* 

que  cho(è  en  fbn  tcms  ^délibérant  lorP- 

qu'ils  étoienc  incapables  de  feindre  ,  & 

te  décidant  lorsqu'ils  n*étoient  plus  ea 

danger  de  fe  tromper^ 

Nul  peuple  n'a  jamais  porté  plus  loin  î>^'prcîiîe  Sp 
les  droits  &  réxercice  de  rhofpitaUté.^'^^^^i '"^^^ 
Reflifèr  Ùl  maifon  &  (à  table  à  qui  que 
ce  fut  d^entrc  les  mortels ,  c'étoit  par- 
mi les  Germains  un  crime  &  une  e(pécc 
d'impiété.  Tout  honfeieétoitbien  venu 
chez  eux  ,  &  traité  le  mieux  qu'il  fût 
poffible  félon  les  facultés  de  chaam^ 
Lorfqu'clles  fe  trouvoient  épuifées ,  le 
maître  du  logis  menoit  fon  hôte  à  las 
maifbn  la  ^us  voifine  >  &  tous  deux  ^ 


a  Gens  non  aftuta  ,  nec 
callida  ,  apcrit  adhuc  fe- 
cceca  peâoris  >  liecaciâ 
loci.  £rgodeceûa&nu<ia 
omnium  nienspofterâ  die 
letraâacuc,  Etfalvautdr 


ufijuc  temporis  ratio  cft, 
Dclihcram ,  dam  fingcrc* 
nefciunt  :  ccnftituunc  , 
dum  errare  non  poirun» 
Téc.  Cerm,  iz. 
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1^1  Histoire  dbs  Empereurs. ^ 
fans  aucune  invkatio/i  préalable  »  ils  y  ^ 
écoient  reçus  avec  une  franchifé  pa- 
reille. Connu  ou  inconnu ,  ces  peuples 
n^  mettoient  ,  quant  aux  devoirs  de 
rJiofoitâlité ,  aucune  différence.  Lors- 
que 1  étranger  s'en  alloit  >  s*il  dcman- 
doit  quelque  chofequi  lui  eût  plû,  c*c- 
toit  Tufàge  de  l'en  gratifier  y  Se  eux- 
mêmes  réciproquement  ils  lui  deman-  ' 
doient  avec  la  même  fimplicité  ce  qui 
pouvoit leur  convenir  dans  (on  équi- 
page. *  Ce  commerce  réciproque  de' 
préfens  leur  étoit  agréable ,  (ans  que  les' 
lentimcns  du  cœur  y  entraient  pour 
rien.  Ils  n'exigcoicm  point  de  recpn- 
noiflànce  pouf  ce  qu'ils  avoient  donné  >  * 
&  ne  le  renoient  point  obligés  pour  ce 
qu'ils  avoient  reçu. 
Toîntàcvît-     La  Germanie  ,  aujourd'hui  remplie 
Us.  rourga-  ^>^^  f,  gp^  j  nombre  de  belles  villes  , 

ces.    Maifons     ,  o  '    . 

âiciéss.  Ancres n  en  avoit  aucunc  dans  les  tcms  donc 
ibuitiraKis.    nQ^^3  parlons.  Ce  n'eft  pas  que  les  Ger- 
mains imitaflent  abfolumcnt  le  Scythe 
vagabond  ,  dont  la  demeure  ambulante  ' 
ne  confifte  que  dans  le  chariot  fur  le-  " 
quel  il  tranlporte  fa  famille  d'un  Ireu  i  "■ 
nn  autre.  Ils  avoient  des  maifons ,  donc  ^ 
l\iflèmblage  formôit  des  bourgades;    * 

a  Gaudcat  rauncrîbus  :  1  nec   acceptis   obligsuidK*'    ' 
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A  u  G  u  s^  T  E>  L  r  V;  rr.  ^5jr 
Uns  il  ne  faut  pas  concevoir  ces  bouD* 
gades  comme  compofées  d'édifices  con-»- 
rigus.  Chaque maifûn  étoic  ifolce,.& 
feifoit  un  tout^Un  particulier  s'établiC- 
foit  dans  l'endroit  qui  lui  avoir  plu  ^ 
fclon  que.  l'attiroit  le  voifinage  d'un 
bois ,  d'une  fontaine ,.  d'un  champ  la- 
bourable. Là  il  fe  conftruifoit  un  loger 
ment ,  fans  y  feire  entrer  ni  perres  ,  ni 
tuiles  2  il  n'y  employoit  que  des  pièces 
de  bois  coupées  groiEéremcnt^fans  au- 
cune attention  à  l'agrément  ni  à  la  com- 
modité.. Seulement  quelques  endroits  ,?: 
étoient  enduits  d'une  terre  ,  dit  Tacite ,., 
fi  propre  &  fi  brillante ,  qu'elle  imitoit 
les  couleurs  de  la.  peinture.  Seroit-cg 
une  terre  cuite  ,.  qui.  eût  reflèniblé  à 
notre  fayançe  ?  Les  Germains  avoienç 
âuffi  coutume  de  çreufcr  des  antres  four- 
.terrains,  qu'ils  recouvroient  d'une  gran- 
de quantité  de  fumier.  C'étoient  pour 
«ux  des  afyles  contre  la  rigueur  du  froid, 
4c  en. même  temsdes  mao;azins  où- ils 
înettoiem  leurs  grains  en  fureté  >  eucas 
d'incurfion  dics  ennemis., 

On  voit  par  la  que  les  Germains  n'a-   'acilîté  â  fc 

*     1.        ^    .    ,  1  A      r        tranfuLintcr. 

voient  aucun  lieu  qm  les  attachât  for-  Sir^bt^u  \u^^ 
Kment  à  un  fë|our  certain  &:  détermi- 
né.; Nul-champ,  en  propriété ,  des  mai*? 
&as.  iafoj:nKs.»^&.  qyi  naéritôroieiat: 
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154  Histoire  dis  Empereurs* 
mieux  le  nom  de  cabanes ,  aucune  autre 
podeffion  que  leurs  beftiaux  >  tout  cela 
les  metcoit  dans  le  cas  de  ne  tenir  pro^ 
prement  a  rien.  Atiffi  non  feulement  les 
particuliers  &  les  familles ,  mais  les  peu- 
ples entiers  fc  tranfplantoient  avec  au- 
tant de  facilité  qu'un  bourgeois  de  Pa- 
ris déménagé  d'une  rue  à  Tautre.  Ceft 
ce  qui  fait  qu'il  n*eft  pas  aifé  d*affigner 
les  limites  des  différentes  nations  Ger- 
maniques :  ils  varioicnt  continuelle- 
ment, 
li^billemens.  Dans  leur  habillement  les  Germains 
étoicnt  auffi  fîmplcs  que  dans  tour  le 
refle.  Prefque  à  demi  nuds ,  ils  Ce  cou- 
vroient  uniquement  d'une  cfpécc  de 
cafaque,  qu'ils  attachoient  pardevanr 
avec  une  aggraffe  ,  ou  quelquefois  mê- 
me avec  une  épine  :  &  en  cet  équipage 
ils  pafibient  les  jours  entiers  auprès  da 
feu.  Les  plus  riches  y  apportoient  un 

ECU  plus  de  façon.  Us  avoient  des  ha- 
its  tels  à  peu  près  que  font  encore  au- 
jourd'hui les  nôtres  r'fc'eft-à-dire ,  ap- 
pliqués fur  le  corps ,  &  en  exprimant 
toute  la  forme.  Ils  fè  fcrvoient  aufli  de 
pelliflcs  &  de  feurures  précieufcs ,  fîxr- 
tout  ceux  qui  habicoient  le  cœur  du  pays 
&  les  contrées  Septentrionales  :  &  ils 
y  ajoucoient  des  ornemcns  emprunté? 


y  Google 


A  U  G  u  s   T    E>   L  I  V.   II.     i5Ç 

des  gros  poiflbns  que  leur  fourniflbicnc 
les  mers  Germanique  &  Baltique,  L'Jia« 
bit  des  femmes  n'écoit  point  difiercnc 
de  celui  des  hommes  :  u  ce  n'eft  qu'el- 
les y  employoicnt  plus  communémenc 
le  lin ,  décoré  &  relevé  par  des  bander 
de  pourpre.  Elles  ne  connoiflbient  poior 
lulàge  des  manches  :  elles  portoient les 
bras  nûs  ,  &  la  gorge  découverte  :  pra- 
tique peu  conforme  à  h.  modeftie  ôc  i 
la  vertu  dont  elles  faifoient  d'ailleurs 
profeffion. 

Car  les  mariages  étoient  chattes  par-  ^^i^\f^ 

.  1      ^  '  o      *  il  •  Chaftecé  de* 

mi  les  Germams  j  &  c  cft  en  ce  qm  con-  femmot. 
cerne  cette  matière  qne  leurs  mœurs 
ont  paru  à  Tacite  plus  dignes  de  louan- 
ge. La  polygamie  étoit  inconnue  chez 
eux  ,  fi  ce  n'eft  par  rapport  à  quelques 
Princes, dont  lalliancc  étoit rechcrcnéc 
avec  empreflcment  &  par  honneur.  Le 
mari  dotoit  fa  femme  :  mais  les  pré- 
fcns  qu'il  lui  faiibit  ,  ne  tcndcHent  ni 
aux  délices ,  ni  à  la  parure ,  ni  au  luxe. 
Ce  toit  un  attelage  de  bœufs  ,  un  che- 
val avec  fa  bride  &.fon  mords ,  un  bou- 
clier ,  une  lance ,  &  une  épée.  Récipro- 
quement elle  apportoit  à  fon  mari  quel- 
que pièce  d'armure.  Voilà  ce  qui  for- 
moit  entre  les  époux  le  lien  le  plus 
étroit  &le  plus  iacré.  Ni  lesau^ices» 
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ni  le  Dieu  de  THymcn  ,  ni  les  cérémo'- 
nies  des  (àcrificcs^n'écoicnr  en  plus.gran- 
de  vénération  chez  les  Romains.  *  La 
nature  des  préfcns  qu'ofFroit  le  mari , 
içontenoit  une  importante  leçon  poué 
la  femme,  lis  lui  annonçoient  qu  elle 
ne  devoit  point  (è  croire  di{pen{ee  pas 
fon  fëxe,  ni  de  s'élever  à  deslcntimens 
de  courage  ,  ni  de  s  expofcr  aux  ha- 
*  zards  -,  qu'en  paix,,  en  guerre  ,  elle  au- 
Foit  le  même  fort  que  fon  époux.  Se 
devoit  montrer  la  même  audace  ;  qu'il 
s^agiflbit  pour  elle  de  partager  avec  lui 
fcs  fatigues  &  les  dangers  ,&  de  s'atta-î- 
cher  à  lui  à  la- vie  ôc  à  la  more.  Aufli 
ces  précieux  (ymboles.  étoient-ils  con> 
ibrvés  religieufement  par  la  femme -^ 
afin  qu'un  jour  fes  belles-filks  Icsire-r 
çuflènt  des  fils  qu'elle  poiirroic  élever  ; 
Se  les  tranfiniflènt  cnfuite  fous  les  mê*- 
mes  conditions:  àScs  defcendanç. 

La  ^  conduite. des  femmes  Germaines 
dans  le  mariage  répondoic  à  des  enea?î- 
gemens  fi  fèvéres  &  fi  généreux..  EÎoi». 


a  Ne  fe  niulicr  extra 
virtuium  co§ttationes,ex- 
ttaque  bcUorum  cafûspu- 
tet ,  ipfis  ixicipicntis  ina- 
nriino'nii  aufpiciis  admo. 
JQctur  ,  veniic  fe  làbocura 
fcriculorumque   fociam  ; 


praelio  paffuram  aufuram— 
que.  Hoc  juDâi  hovcs.hoc  . 
paxauis  equus^ .  hoç  dau 
arma    dcniinciant.    Tac». 

b  Septâ  pu<licidâ  agunt,.. 
nullis  fpcaaculoruxn  ilîcV- 
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gnées  de  toute  occafion  de  fc  çorroin-^ 
pre,  ne  connoiflant  ni  les  amorces  des 
fpe<5kacles ,  ni  la  diflTolution  des  fcftins 
de  plaifîrs ,  leur  chafteté  ctoit  impéné- 
trable. Les  hommes  Se  les  femmes  igno-  ^ 
roient  également  Tart  de  fe  commnni-  ] 
qucr  leurs  fencimens  par  des  lettres  fur- 
tives  5  fource  de  tant  de  féduétions^ 
Si  pourtant  quclquune  fe  déshonoroit  ^p^'"',"""<^ 

Î>ar  un  adultère  jla  peine  fuivoit  de  prèi 
e  crime ,  &  le  mari  en  étoit  lui-même 
le  juge  8c  le  vengeur.  En  préiênce  des 
daix  familles ,  il  coupoit  les  cheveux 
de  la  femme  criminelle ,  il  la  dépouil- 
loit ,  &  après  Tavoir  chafTée  de  (a  mai- 
fbn  ,  il  la  mcnoit  battant  dans  toute  . 
rétendue  de  la  bourgade.  Nulle  *  rc- 
tniffion ,  nulle  indulgence  fur  cet  arti^ 
cle.  Ni  la  beauté ,  ni  la  fleur  de  lagc^ 
iii  les^richeflès  ne  pouvoient  fouftràire 
à  J'ignominie  du  fiippKce  celle  qui 
avoir  manque  à  fon  honneur ,  ni  lui 
faire  trouver  un  mari.  Car ,  ajoute  Ta-  *^ 

cite  avec  une;  gravité  bien,  digne  de  re- 
marque ,  perfonne  dans  ce  pays  ne  trai- 


rum  irritatioBibiiscorrup- 
t.v.  Litrerarum  fecreta  vi- 
ri  paric;:c  ac  feminx  igno- 
sanc.  Tac,  Germ»  19. 

a   Pubiicatop'  pulicitic 
ftulla  vcoia.  Non  formÂo 


non   stare ,  non  •pibu» 

maritum  invencrit^Neraa 
enim  illic  vitia  ridsc  ,  ncQ 
Gorrumpcre  5c  corrumpi 
feculiun  vQcattir.  litid. 
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te  le  vice  comme  matière  à  plaiikite^ 
rie ,  &un  commerce  de  corruption  ré- 
ciproque n'y  paflè  point  pour  manières 
du  monde  &  favoir  vivre. 
Unité  de  ma.  La  Iqi  de  la  fidélité  conjugale  étoît 
î25"^up^P^uflee  parmi  certains  peuples  de  la 
Germanie,  julqu'à  exiger  l'unité  de  ma- 
riage. Les  »  filles  y  prenoient  une  feule 
fois  pour  toujours  le  <itrc  d^cpoufes* 
Elles  recevoient  un  (êul  mari  »  comme 
un  feul  corps,  &  une  feule  vie.  On  pré- 
tcndoit  par  là  interdire  l'entrée  aux  dé- 
firs  téméraires ,  aux  efpérances  portées 
au  delà  du  terme  des  jours  du  mari  » 
qui  fixoit  pour  jamais  les  vœux  &  l'état 
,  de  fa  femme. 

La  pratique  volontaire  de  cette  cout 
tume  eft  très  louable.  Mais  il  peut  pa* 
roître  dur  8c  injufte  d'en  faire  une  né- 
ceflSté  ,  d'autant  plus  qu*elle  rfétoit 
point  égale  pour  les  deux  fexes.  Les 
fnt.  di  B.  Hérules  ,  au  rapport  de  Procopc ,  en 
e»$h.i.iu  outroicnt  encore  la  rigueur  par  une 
cruauté  intolérable.  Il  falloir  que  la 
femme  s'étranglât  elle-même  iur  le  tom* 


a  Taneùm  virgines  ira- 
bunt ,  &  cum  fpe  votoque 
uxqris  fexrel  craolîgirur. 
Sic  unum  accipiunc  mari» 
tum,  quotnodo  unum  co^ 
fus  >  uaam.]uc  vicam  :  ae 


ulU  oogicatio  uUri ,  ne 
longior  cupiJitas  ,  ne  tau 
quam  maritum  ,  (ta  caa« 
quam  matrimoniam  *• 
mène  iM* 
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À  u  o  u  s  T  1 ,  L  I  V.  IL  259, 
beau  de  Ton  mari ,  {bus  peine  de  vivre 
déshonorée  &  infâme.  Ceft  ainfi  que 
les  hommes ,  &  furcouc  les  Barbares , 
ne  lavent  ce  que  c'eft  que  de  garder  , 
même  dan»  ce  qui  cft  bon ,  un  jufte  mi- 
lieu. 

Se  reftraindre  à  un  certain  nombre  obligation 
d'enfans ,  ou  tuer  quelqu'un  de  ceux  qui  j^t^l^Vi^^^ 
leur  étoient  nés ,  c'eft  ce  que  les  Ger- 
mains ,  fidèles  à  la  loi  de  la  nature ,  re- 
gardoient  comme  un  crime  horrible  : 
«nfortc  que  ,  dit  Tacite  ,  les  •*»  mœurs 
ont  plus  de  pouvoir  parmi  eux,  que 
n'en  ont  ailleurs  les  plus  fages  loix.  Ajou- 
tons que  les  Loix  mêmes ,  chez  les  Grec$ 
Se  les  Romains  ,  étoient  vicieufès  en  un 
point  fi  important,  puifqu'elles  permet- 
toient  aux  pères  d'expofcr  &  de  tuer 
4curs  enfans  i  fiir  ce  faux  principe ,  que 
celui  qui  a  donné  la  vie  eft  en  droit  de 
Tôter.  Mais  Dieu  feul  donne  la  vie ,  âc 
fcul  il  peut  en  priver  fans  autre  raifon 
que  (on  vouloir. 

Les  foins  de  Téducation  n'ont  guéres  Nulle  éviuc»^ 
été  connus,  que  parmi  les  Nations  po-  "°"' 
licées.  Chez  les  Germains  on   voyoit 
dans  toutes  les  maifons  les  enfans  cou- 
rir nûs ,  falcs  &  mal  propres ,  comme 

a  Plas  ibi  boni  motes  valcoi  >  qvLim  alibi  b<uic  !%• 
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font  les  enfans  de  nos  plus  paiivres.pay- 
fans.  Le  corps  profiroic  en  eux  de  la  négU- 
•gence  avec  laquelle  on  rraitoit  leur  ame 
&  leur  efprit  ;  &,  félon  la  remarque  de 
"Céfar,  *comme  on  ne  les  gcnoit  en  rierr, 
qu'on  ne  les  obligeoit  de  rien  apprend 
dre ,  &  qu'on  leur  laiflbit  pleine  liberté 
de  fuivre  le  penchant  qu'infpire  la  na- 
ture à  cet  âge  pour  jouer  &  prendre  de 
réxercice ,  c'étoir  là  une  des  principales 
caufcs  d*où  leur  venoit  cette  hauteur  de 
taille ,  cette  vigueur  robufte  y  qui  fai-^ 
fuit  l'admiration  des  peuples  du  Midi. 

Chaque  enfant-  etoit  allaité  par  /i 
mère  ,  &  non  pas  livré  a  des  femmes 
cfclaves ,  ni  à  des  nourrices  mercenai- 
res. Les  fils  du  père  de  famille  éroîcnc 
élevés  avec  les  enfans  de  Ces  efclavcs 
fans  nulle  diftindtion.  Ils  ^  alloient  en- 
femble  paître  les  troupeaux  :  on  les 
trou  voit  couchés  pêle-mêle  à  platte  ter- 
re. Tout  ccoit  commun  jufqu  à  ce  que 
la  vertu   fè    développant  avec   l'âgç 


a  Majciraam  pactem  la- 
éfcs  fc  pecorc  vivunt,mul- 
tumque  funt  in  vcnatio- 
«ibus  :  quaî  rcs  5c  cibi  gé- 
nère ,  &  qMotitJianâ  cxer- 
citationc  ,  9c  libertate  vi- 
tx  (  qiiod  X  pueris  nullo 
••ffi.io  aut  difciplinâ.  aflue- 
fcfti ,  siik'û  omjxixio  cen- 


tra voluntacern  facîanc  ) 

&  vires  alic  ,   Se  imma». 
ni  corponim  maguitudine 

h  Intel  eadem  pecora  , 
in  earlcm  humo  t^egun^: 
doncc  atas  fcparct  iogc- 
naos,  virtus  agnorcat.rïf&. 
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ttianifeftât  h  différence  de  Torigine, 

On  ne  fe  hâtoit  point  de  les  marier  :  v^ïm  6c  pr ê- 
&c'cft  ce  qui  rendoit  leurs  mariages  ^|f,"^'j|^°^^^ 
plus  féconds ,  &  les  enfans  qtii  en  naif- 
foiisnt  plus  vigoureux. 

Les  neveux  par  les  fœurs  étoîent  con- 
fidérés  &  chéris  de  Toncle  à  Tégal  de 
ùs  enfans.  tl  leur  donnoit  même  ,  par 
une  bizarrerie  finguliére  ,  une  force^dc 
préférence.  Cependant  chacun  avoir 
pour  hériîier  fes  propres  enfans ,  &  â 
leur  défaut  les  parens  les  plus  proches, 
frères ,  oncles  paternels  &  maternels. 
L'ufage  des  teftamens  étoit  ignoré  pAr-PoîmcJcttll*. 
^ni  eux.  Plus  un  homme  avoit  de  parens  ™^*** 
&  d'alliés ,  plus  fa  vieiileflè  étoit  ret 
peâiée  :  &  ce  n'ctoit  point  parmi  les  . 
Germains ,  comme  chez  les  Romains  Se 
les  Grecs  >.  un  titre  jpour  voir  autour  .dç 
foi  une  cour  nombrcufi:  ,  que  dctrc 
riche  &  fans  enfans-  i 

Les  inimitiés ,  ainfi  que  les  amitiés  9    inimîtî» 
étoient  héréditaires  ,  mais  npn  impla-  héréJitairû* , 
cables.  J'ai  déjà  oblèrvé  que  la  répara-^ia'caUw/"^ 
tion  même  de  l'homicide  ne  coutoiç 
fouvent  qu'uû  certain  nombre  de  be- 
ftiaux  &  de  chevaux.  Cette  politique 
partoit  d'un  principe  fçtiCL  Parmi  des 
peuples  hbres  ,  où  les  inimitiés  foné 
-  pius  datigercufes  &  plus  fujçttcs  i  fa 
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porter  aux  excès ,  il  cft  du  bien  public^ 
qu  elles  foicnt  aifées  à  terminer, 
i^peâacles.       H  n'eft  aucune  nation ,  qui  n'ait  eu 
fès  {peâacles  pour  amufer  en  certains 
tcms  la  multitude.  Ceux  des  Germains^ 
fc  réduifoient  à  une  feule  efpécc ,  qui 
convenoit  bien  à  leur  goût  pour  les  ar- 
mes. De  jeunes  gens  nus  (autoient  à  tra- 
YCtÉ  des  amas  de  lances  &  d'épées  qui 
préfentoient  leurs  pointes  ,  &  ils  fai- 
ibient  ainfî  preuve  de  leur  agilité  &  de 
leur  adrefle  ,  y    joignant   même    la 
bonne  grâce ,  que  l'exercice  leur  avok 
fait  acquérir  :  le  tout  fans  intérêt.  L'uni- 
que falaire  d'un  badinage  fi  hazardeux, 
_  étoît  le  plaifir  des  (peétatcurs. 
nflSon  pour      Le  jeu  de  dés  étoit  chez  eux  une  fu- 

l«  jeu  de  dés.  reur.  Ils  *  le  traitent ,  die  Tacite  avec 
étonnement ,  comme  uae  affaire  fc- 
rieufè  ,  de  fens  froid ,  &  (ans  que  l'y- 

*  vreffè  puiflc  exci^fer  la  folle  témérité  à 

laquelle  ils  fe  laiflcnt  emporter.  Car 
lorsqu'ils  ont  tout  perdu  ,  fbuvcnt  en 
an  dernier  coup  de  dés  ils  jouent  leur 
liberté  &  leur  pcrfbnnc.  Si  le  fort  a  été 
malheureux,  le  perdant  (c  foumct  vo- 
lontairement à  fa  fervitude.  Quoique 
|)liis  jcuoc  >  quoique  plus  fort ,  il  fouf- 

a  Aleam  «  ^tiod  œir€ie  9  (bbcii  iasu  ferla  exetcexitu 
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fre  fans  réfîftancc  qu'on  l'cmménc  , 
<ju  on  le  garottc  ,  qu'on  le  vende.  Tel 
cft ,  dans  un  objet  vicieux  &  condam- 
nable ,  leur  prodigieux  aheurtement  :  ils 
rhoûorent  du  nom  de  fidélité.  Des  en- 
claves de  cette  efpéce  faifoient  hontç  i 
leurs  maîtres ,  qui  roueiflànt  d'une  telle 
vidoire  ,  fe  hâtoicnt  de  (c  débarraflcr 
de  celui  dont  la  préfcncc  leur  étoit  uq 
reproche  continuisl ,  &  le  vendoient  à 
quelque  étranger  pour  êpre  emmené  en 
pays  lointain. 

Du  refte  la  fervitude  étoit  bien  plus  Efdavcs.  au 
douce  chez  eux ,  que  chez  les  peuples  "^'^^^^ 
policés.  Ils  ne  fc  faifoient  point  fervir 
par  leurs  efçlaves  dans  leurs  maifbns» 
Leur  vie  fimplepouvoit  (ê  contenter  du 
miniftérc  de  leurs  femmes  &  de  leurs 
enfans.  Chaque  efclave  avoit  fbn  petit 
établiflçmcnt  :  &  le  maître  en  éxigeoit, 
comme  d'un  fermier ,  une  certaine  re* 
devance  ou  en  bleds ,  ou  en  beftiaux , 
ou  en  étoffes  propres  à  Thabiller.  Les 
châtimens  étoient  rares ,  parce  que  les 
occafions  de  tomber  en  faute  Tétoient 
auffi  pour  des  efcUves  qui  n'étoicne 
poinr  tenus  en  famille  ,  ni  aflîijcttis  4 
«n  grand  nombre  de  devoirs.  Si  le  maî^y 
tr^  en  tuoit  quclquun  ,  c'ctoit  par  em^ 
jportcmçftt  $ç  par  colère ,  comme  il  ^v^ 
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roit  rué  iin  ennemi,  avec  la  feule  dïffé^ 
rence  de  rimpunité.  La  condition  de» 
affranchis  s'clevoit  peu  audefliis  de  celle 
xles  efclavcs  ,  fi  ce  n'eftchez  les  peuples 
gouvernés  par  des  Rois.  En  tout  pays 
Tinégalité  conftante  &  naarquée  des 
gens  de  bas  lieu ,  eu  la  preuve  &  Teffet 
de  la  liberté  de  la  Natioa. 
Point  d'ufu-      On  conçoit  aifément  que  des  peu- 

^*"  pies  pour  qui  l'or  &  l'argent  étoienr  de 

Il  peu  d'ufage  ,  ne  dévoient  pas  con- 
noître  lufure.  Les défenfès  ,  ailleurs  fi 

♦t..  févéres  &  fi  peu  re(pe£tées,  étoient  inu- 

'  tlles  aux  Germains.  L'ignorance  ôppo- 
Toit  à  rinjuftice  une  plus  forte  barriére> 
que  toutes  les  Loix. 

.  'onéraiHcs.  Le  dernier  aâ:e  de  la  vie  bumaine  Ce 
palFoit  avec  la  même  fiiiijplicité  que 
rout  le  xefte.  Nulle  magnificence  pour 
les  funérailles.  L'ufagc  de  brûler  les 
corps  étoit  pratiqué  par  les  Germainsj 
&  la  feule  diftinàion  qu'ils  accordat- 
fcnt  aux  illuftfes  perfonnages  ,  c'étoit 
d'employer  certains  bois  choifis  pour 
ïbrmer  leur  bûcher.  On  bruloit  avec 
le  mort  Cqs  armes  >  &  quelquefois  fori 
cheval  de  guerre.  Lqs  monumens  n'é- 
toient  qiie  de  petits  tertres  couverts  de 
gazons.  Les  tombeaux  fiiperbcs  &c  éle- 
vés à  grands  frais  leur  fembloient  écra- 

fer 


y  Google 


A  U  GJJ  s  T  B  >  t  I  V.   IL     16$ 

fer  ceux  qui  écoienc  enièvelis  deflbus. 
Les  *  larmes  &  les  cris  plaintifs  finit 
Ibient  prompccmcnt  :  la  douleur  étoit 
durable.  Pleurer  leurs  mores ,  étoit  fé- 
lon eux  le  partage  des  femmes  j  &  ce- 
lui des  hommes ,  d*en  confer ver  long- 
tems  le  (buvenir. 

Telle  cft  l'idée  que  nous  pouvons    Remarqua 
noîks  former  d'après  Tacite  des  mœurs  ^upi«diGki& 
&  des  coutumes  de  la  nation  Germa-  manie, 
nique  en  général.  Cet  iUuftre  Ecrivain 
fournit  encore  des  détails  curieux  fur 
une  grande  partie  des  peuples  qui  la 
corapofoient.  Je  ne  mendonnerai  ici  ,^ 

que  ceux  dont  la  valeur  donna  de  Téxcr- 
cice  >  &  caufa  même  de  grandes  pertes 
aux  Romains  dans  les  tems  dont  je  trai* 
te  aiSbucUement  Thiftoire. 

Les  Sicambres ,  principaux  auteurs  sîcambrei, 
de  la  guerre  ,  ne  font  pas  nommés  dans 
Tacite.  Lo.rfqu  il  écrivoit ,  cette  nation 
ne  fubiiftoit  plus  au  delà  du  Rlljn. 

Il  parle  des  Ufipiens  &  des  Tende-  ^^^p^^^"  ^ 
xes  leurs  aiTbciés ,  mais  fans  nous  ap- 
prendre au  fiifct  des  premiers  autre  cho- 
ie que  leur  nom.  Pour  ce  qui  eft  des 

Tcn(9:éres>  U  vaiitc  leur  excellente  ca-- 

-  ^ 

a  Lameota  aç  laaymas  I  gère  honeftum  eft  «  virit 
cîtô>doIorem  &  trifiiciam  |  memiiiiflè.  Tat,  Germ 
tardé  ponunr.  Feminislift- 1  X7« 
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valcric.  L'art  &  rhabilcré  dans  cette 

(lartie  de  la  profeflîon  militaire  étoit 
ciir  gloire  propre  ,  qui  les  diftinguoit 
entre  les  antres  peuples  Germains.  Ils 
Tavoient  reçue  de  leurs  ancêtres  ,  8c  ils 
écoieot  curieux  de  la  cran(nietcre  à  leurs 
dcfccndans.  L*éxercice  du  cheval  éto'it 
le  jeu  de  leur  enfance ,  l'objet  de  leur 
émulation  dans  la  jeuneflc >  Ôc  ils  n/  * 
renonçoient  pas  même  dans  lage  le 
plus  avance.  Les  chevaux  faifoientla 
plus  belle  portion  de  la  (ucceffion  d'un 
pcre  de  famille  :  &  ils jpaflbient  par  prc- 
ciput  à  celui  de  (es  enfans>  non  qui  étoit 
le  premier  dans  l'ordre  de  la  nailfance, 
mais  le  plus  brave  &  le  plus  guerrier. 
Bnia^res:  Les  Bruâréres,  qui  haDitoient  près  de 
l'Ems  ,  furent  une  nation  puiflante  & 
belliqucufe.  Mais  avant  le  tcms  où  pcri- 
Tâc.  €erm.  voit  Tacite,  c'eft-à-dire  avant  le  fécond 

17-  Confulat  de  Trajan  »  ils  avoient  été  ex- 

terminés par  leurs  voifins  conjures  con- 
tre eux.  Les  Chamaves  Se  les  Angriva- 
riefts  prirent  leur  place. 
catwi.        Les  Cattes  ,  qui  paroiffènt  être  le 
même  nom  &  le  même  peuple  qu'au- 

•  CM$i  Hajp,  jourd'hui  les  HclTbis  *  ,  font  remarqua- 
bles par  ce  caradére  fingulier  entre  des 
Barbares  qu'ils  joignoient  la  difcipline 
à  la  bravoure.  Us  (avoient  (è  choinr  de 
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hotïs  commandans  ,  obéir  i  leurs  offi- 
ciers ,  garder  leurs  rangs  ,  attendre  les 
occafions  &  en  profiter  ,  retenir  une 
ibuguc  infenfèe   &'  pre(<]ue   toujours 
malheureufe ,  fe  fortifier  par  de  bons 
retranchemens  >  fe  défier  des  caprices 
de  la  fortune ,  &  mettre  leur  feule  ref- 
iburce  affurée  dans  la  vertu.  Ils  con^ 
noiflbient  toute  la  iiipériorité  de  la  tête 
fiirle  bras ,  &  ils  comptoient  plus  pour 
ic  fuccès  fur  la  concluite  du  Général 
que  fiir  la  force  de  Tarmée.  Les  *  autres 
peuples  Germains  (c  battoient ,  les  Cat- 
tcs  faiibicnt  la  guerre. 

Leur  bravoure  ctoit  extrême  :  &  ce 
<jm  ailleurs  ne  fe  pratiquoit  que  par  les 
plus  vaillans  ,  étoit  chez  les  Cattes 
«ne  coutum.c  univeirfelle.  Je  veux  dire 
^ue  dès  qu'ils  entroient  dans  Tadolef- 
cence ,  ils  laifïbient  croître  leur  barbe 
&  leurs  cheveux  ^  faifant  vœu  de  ne  fe 
point  rafer ,  qu'ils  n'euflent  tue  un  en- 
nemi. Leur  front  étoit  donc  ofFuiquc 
par  une  touffe  de  cheveux  qui  tomboic 
dcdns  :  &  ce  n'étoit  qu'au  prix  de  leur 
iâng ,  &  après  des  dépouilles  conquises 
par  leur  valeur  5  qu'ils  fe  mettoientle 
vifâge  pleinement  à  découvert  en  fe  ra- 

a  Alio^  aii  praslium  îce  vi«lcai.  »  Cnctoi  ad  bcUtloii 
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fani:  le  devant  de  la  tête.  Alors  fêulc<«' 
ment  ils  croyoicnt  s'être  acquittés  en- 
vers leurs  parens  du  bienfait  de  la  vie  : 
aloi^s  ils  commençoient  â  fe  regarder 
coipme  dignes  de  la  gloire  de  leur  fa- 
mille &  de  leur  nation.  Les  mous  Se  les 
lâches  étoient  obligés  deccAfèrver  une 
chcveliu-e  hériflee,  qui  leur  reprochoit 
leur  timidité. 

.  Un  autre  ufagc  encore  tout  pareil  ^ 
c*eft  qu'après  avoir  fait  leurs  preuves  , 
ncantmoins  pour  fe  tenir  en  haleine , 
&fe  fournir  à  eux-mêmes-  un  nouvel 
éguillon,  les  plus  l^raves  portoient  au 
doigt  un  anneau  de  fer  >  fymbole  des 
chaînes  &  de  la  captivité  >  fous  la  même 
condition  de  ne  le  point  dépo(èr  que  la 
mort  d'un  ennemi  t^é  par  eux  dans  le 
combat  ne  les  eût  nus  en  droit  de  fe  dé- 
livrer de  cette  ignominie.  Les  vieillards 
mêmes  contraâoient  cet  engagement  > 
6c  donnoieni:  Téxeinple  d^  l'audace  à  k 
plus  vive  jeuneflè. 

Ces  vieux  guerriers  poufibient  au  dcf 
U  de  toute  mefure  l'indifTérence  pouc 
'\js  commodités  de  la  vie ,  &  l'averfion 
de  tout  foip.Sans  demeure  £xe  ,ne  voih 
lant  pointée  doxiner  la  peine  de  cultivée 
im  diamp,  ils  alloient  vivre  chez  le 
l^cmfçr  vçnu.  jPrpdigues  &  diffipa;eDr$^ 
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(du  bien  d'autrui ,  négligeant  le  leur,  ils 
auroient  crû  fe  dégrader ,  s'ils  fe  foflent 
permis  de  s'occuper  d'une  autre  pertfée 
que  de  celle  de  la  guerre  &  des  arntes. 
La  ûéccffitc  feule  d'une  vieillcflc  décré- 
pite les  forçoît  à  renoncer  à  un  genre 
de  vie  fi  dur ,  en  les  réduifànt  a  rimpôC- 
fibilitc  abfoluc  de  le  fouteriir. 

Je  ne  fais  trop  comment  je  dois  défi-  Catt«ju«. 
nir  les  Cauques ,  qui  s'étendoient  de- 
puis l'Ems  ju(qu'à  l'Elbe.  Jen  trouve 
deux  tableaux  très  difFérens  ,  &  tous 
deux  peints  par  de  grands  maitres^Pline 
&Tacite. 

Pline  repréfenrc  les  Cattques  comme  i*'»»-  ^^'  '• 
le  peuple  le  plus  miférable  qu'il  foit 
pomble  d'imaginer.  Selon  lui  ils  habi- 
toient  des  marécages,  dont  il  leur  fal- 
lait difputer  la  pollcffion  avec  l'Océan , 
qui  menaçoit  fans  cefiè  de  les  engloutir. 
Point  de  terres  qu'ils  pûflent  cultiver , 
point  de  cha(Ie>  point  d'animaux  do- 
meftiques  :  ils  ne  vivoient  que  de  la  pê- 
che. Leur  pays  entièrement  nû  ne  leur 
four  nîflbit  aucun  bois:  de  façon  mie 
leur  unique  reflburcc  pour  avoir  dit  feu, 
étoit  une  boue  bitumineufe  3  qu'ils  fé- 
choient  en  la  preflant  entre  leurs  mains  : 
c'eft  apparemment  ce  que  nous  appel-  -♦ 
iom  towrbes. 

M  iij 
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Tacite  fans  dire  précifèment  rien  de 
contraire ,  fait  un  éloge  magnifique  des 
Cauques.  Il  Içs  appelle  ^  le  peuple  le 
plus  illuftre  de  la  Germanie  >pmflanr^&: 
nombreux  >  Se  ibutenanc  fa  grandeur 
par  fbn  attachement  à  la  juftice.  Sans 
avidité  ,  (ans  ambition  >  tranquilles  Se 
ifolés ,  ils  ne  cherchoicnt  point  la  guer- 
re ,  ils  n'éxerçoient  ni  rapines  ni  bri- 
gandages :  d'autant  plus  tdCçtâés  de 
tous  leurs  voifins ,  que  leur  puiflànce 
tfétoit  à  charge  à  pcrfonnc  ,  Se  qu'ils 
ne  faifoîent  point  fentir  leur  fiipériorité 
par  des  injuftices.  Et  ce  n  étoit  point 
moUeflè  de  leur  part.  Ils  favoient  faire 
uiàge  des  armes,  &  afièmblerdes  trou- 
pes ,  lorfque  le  befoin  le  demandoit  lik 
etoient  forts  également  en  infanterie  & 
en  cavalerie^  Mais  ils  préfcroient  le  re^ 
pos  par  efprit  de  modération  :  &  cette 
fage  conduite  augmencoit  leur  gloire  & 
leur  renommée. 

Il  eft  difficile  que  deux  portraits  û 

mcammett»  quodutfu- 
fetiutes  agaot  Boa  per  ta* 
juiias  aflequuntur.Piomp* 
ta  tanien  omnibus  arma  » 
ac  ,fi  rcspof«aC}ejcetcinu4 


a  Fopulus  lacer  Germa» 
Bos  nobili/fîmus  «  (^uique 
magnitudinem  fuam  ma. 
lie  jufUtiâ  tueri.  Sinecupi- 
ditatc  ,  (îne  impotemia , 
quieti  fecrctiAue  ,  nulta 
provocant  befla  ,  nullis 
rapinisaiitlatrociniis  po 
pulantiir.  Idque  prscipuum 
Tùtutis  ac  Yiimta  argu^ 


plurimuin  virorum  equo- 
tumque  :  le  quiefcenliboft 
eadcm  fama.  Jéê*  Gnim 
3U 
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différens  refTemblent  au  même  original  : 

&  je  ne  vois  aucun  moyen  de  concilier 

Pliiie  &  Tacite ,  fî  ce  n  cft  fea  fuppofanc 

que  le  premier  n'a  connu  que  les  Cau- 

ques  maritimes  ,  c'eft-à-dirc ,  la  moin- 

cre  partie  de  la  Nation ,  qui  prifè  dans 

fon  tout  cmbraflbit ,  félon  Tacite ,  une 

grande  étendue  de  pays  du  côté  des 

terres. 

•   Les  Chérufques  font  fiirtout  célèbres   ch4:ufquci, 

dans  l'Hiftoire  par  leur  compatriote  Se 

Jeur  chef  Armii;iius  ,  ce  fameux  défen- 

/cur  de  la  liberté  Germanique. 

Les  Frifons  gardent  encore  anjour-   '^^^** 
d'hui  leur  nom ,  &  à  peu  près  le  même 
pays  qu'ils  occupoient  anciennement. 

Les  Suévcs  rempliflbicnt  tout  le  cœur  swvev 
de  la  Germanie  >  depuis  le  Danube  juC- 
qu'à  la  mer  Baltique  :  nation  prodi- 
gieufemcnt  nombreufe ,  qui  fe  fubdivi- 
loit  en  plufieun  peuples,  de  chaque  peu*- 
pie  encore  en  pluficurs  cantons.  Jai 
rapporté  ailleurs  ce  que  Céfar  nous  ap- 

Ertnd  rouchant  les  Suévcs.  Tacite  cft 
ien  plus  riche.  Miis  pour  abréger  ^  je 
me  contenterai  de  deux  traits. 

Le  premier  regarde  leur  manière  d'ar 
juftcr  leur  chevelure ,  petit  objet  ,  s'il 
n'eût  été  comme  la  marque  caraâéri* 
ftique  qui  diftinguoit  les  Suéyes  d'avec 

Miiij 
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les  autres  Germains,  &  parmi  les  Sucves 
le  libre  d'avec  Tefclavc.  Jobfcrverai 
donc  qu'ils  laiflbient  croître  leurs  che- 
veux ,  &  que  les  entrelaffant  oblique- 
ment ils  les  relevoient  par  derrière ,  & 
€0  formoient  un  nœud/ouvent  au  haut 
de  la  tête.  Les  principaux  &  les  Grands 
avoient  foin  d'arranger  ce  nœud  avec 
quelque  grâce.  Cétoit  *  là  toute  l'at- 
tention qu'ils  apportoicnt  à  leur  parure: 
parure  bien  innocente,  dit  Tacitc,puif- 
qu'ilss'ypropofoicnrpourfindedevenîr 
par  elle  non  plus  aimables  aux  femmes  y 
mais  plus  terribles  aux  ennemis. 

Le  fécond  trait  que  je  choifis ,  re^ 
garde  le  culte  que  pluficurs  peuples  de 
la  Nation  des  Suéves  ,  entre  autres-  les 
Anglois ,  rendoient  à  la  Terre.  Ik  s'ima- 
ginoient  que  cette  Déeflfe  venoit  de 
tems  en  tems  vifiter  les  hommes  pour 
prendre  connoidance  de  leurs  affaires. 
Dans  une  ifle  de  l'Océan  étoit  un  bois 
(acre ,  qu'ils  appelloient  le  bois  Chafte. 
Là  (c  gardoit  uti  chariot  couvert  &  pa- 
ré, auquel  le  feul  Prêtre  avoir  droit  de 
porter  la  main.  Ce  Prêtre  failbit  croire 
qu'il  connoiflbit  à  certains  fîgnes  l'arri- 

aEacura  htm»  »  Ceâ  f  terrorem  adituri  belU 
innoxiac.  Neijue  enim  ut  j  compti,ut  hoftium  oculis, 
«ment  amencurve  :  in  al-  1  oiaanttu.  Tm.  Qtrm.  iU 
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yée  de  la  Dceflè  dans  (on  Sanâiiaire  » 
Ôc  la  faifanc  monter  dans  le  char  s  au- 
quel on  atceloit  des  giniflès ,  il  la  pro* 
menoic  dans  le  pays  avec  beaucoup  de 
cérémonies  religieufès*  Cccoienc  alors 
des  jours  de  fêtes  :  cous  les  lieux  que  la 
DécSc  honoroic  de  (on  padàge,  étoienc 
CH  joie.  Point  de  guerre ,  nul  ufage  des 
armes  :  on  les  enfermoic  même  foi- 
gneu(êment.  Ces  fiércs  nations  ne  coo- 
noifibient  &  n'aimoient  que  dans  ces 
jours  Ja  paix  &  la  tranquillité.  Lorsque 
le  Prêtre  jugeoit  que  la  Déeflè  étoit 
latisfaite  de  fon  féjour  parmi  les  hom- 
mes ,  il  la  remenoit  au  bois  qui  étoit  re- 
gardé comme  fbn  temple.  On  lavok 
dans  un  lac  fitué  à  l'écart,  le  chariot', 
les  étoffes  dont  il  avoit  été  couvert , 
& ,  difbit-on  ,  la  divinité  ellennême. 
Cétoiem  des  enclaves  qui  lui  rendoienc 
cet  office  :  &  itir  le  champ  ils  difpa- 
roiflpient ,  engloutis  dans  le  lac.  Arti- 
fice cruel ,  qui  cachoit  la  manœuvre  du 
Prêtre ,  &  qui  infpiroit  à  des  peuples 
groffiers  *  une    frayeur  (upentitieufe 
pour  l'objet  redoutable  de  leur  culte , 
dont  on  n'achecoit  la  vue  que  par  une 
mort  certaine. 

a  Arcanus  hinc  terror ,  I  (îi  lllui  <iuodwmoïmperi- 
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Je  n'entrerai  point  dans  un  plus  grantf 
détail  fiir  les  peuples  de  la  Geraiante* 
Nations  Gcr- J'ajouterai  feulement  les  noms  des  plus 
wrM*ln"dcçâ  célèbres  Nations  Germaniques ,  que  j'ai 
au  Rhin.      <lit  s'être  établies  en  deçà  du  Rhin,fàvoir 
*  Peufies  dm  [cs  Ncrviçjos  *,^CU3P  dc  Tréves,lcs  f  Tri- 
mitamt^      jjocques,  Ics  Vangionsj,  les  Némétes,  les 
Ubiens ,  les  Batavcs  :  &  j'obferverai  que 
tous  ces  peuples  &  faifoient  grand  hon- 
neur de  tirer  lav  CM:igine  de  la  Germa-- 
aie ,  &  fè  diiHn^ioient  roigneufementr 
:des  Gaul<»s  >  en  qui  la  douceur  du  cli-- 
mat,  les  conquêtes  de  Céfar  ,  &  le^. 
mœurs  Romaines  introduites   par  les. 
Tainqueurs  j  avoient  amorti  en  partie, 
cette  fierté  de  courage  ,  qui  feule  pa- 
roifloit  aux  Germains  mériter  leur  efti-» 
me* 
cuerres  con-      Les  guetres  entre  les  Romains  &  le^ 
6t  mainscon.  Gecmains  avoient  commencé  longtemsi 
trc  les  «.o-  .avant  Drufus.  Tacite  en  fait  remonrcr . 
£nrc42^"n,avec"Vaifon  Tépoque  jufqu'à  rinvafion_. 
«*.  des  Cimbres ,  &  il  obfcrve  que  de  tous. 

les  ennemis  qpe  jamais  Rome  eut  à  (bu- 
tenir  >  aucun  ne  lui  a  fait  fouffrir  de  plus, 
grands  déiàftres.  q^e  les  Germains  >  au^ 


t  La  cM^taU  des  Tribêc* 
éjMts  eji  Strafbourg  ,  é€s 
Kanghns  Vorms,  des  N/- 
fuites  Spire  ,  éa  Vhteiu 


ht  fient  une  iJU  du  hdn 
-Tihin».  dwnt  le  Bétaw  «m> 
Betuve  efi  um  f4ir4i9..iê99 
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mm.  n'a  défendu  pliis  opiniâtrement  Cw 
liberté.  En  effet  après  deux  cens  ans  de 
gaerre ,  à  compter  depuis  Tirruption 
des  Ciinbres  jufqu  à  ra,nnée  où  Tacite 
écrivoit,  la  Germanie  n'éroit  point  en* 
corc  pleinement  foumife. 

Elle  ne  le  fut  jamais  >  &. de  vint  mê- 
me triomphante»  De  ce  pays  fortirent  ,, 
ce  que  Tacite  ne. pouvoit  ni  prévoir  m 
craindre  ,  les  dcftruâeurs  de  l'Empire 
Romain  ,  ksFrancs  ,.les  Gots , les  Van^ 
ilales,  Ainlî  la  guerre  que  je  vais  décri- 
re ,  déjà  importante  par  eUc-mcme  ,.le- 
^vicnt  ettcoffc  davantage  ,  conûdérée 
•comme  faifant  partie  dlme  guerre  de 
cinq  cens  ans. ,  qui  n  a  fini  que  par  lat 
niinc  de  la  puiflànce  Romaine  ,  &  par 
l'établiiTement  des  Monarchies,  formées 
Jic  Tes  débris  ySc  ilibûftames encore  au- 
jourd'hui dans  la  pbs  bdile  portion  de 
f  Europe.  Cette  idée  m'eft  fournie  par 
Bucbérius  *  »  dont  Térudition  attentive  *  i&f<**n. 
jx'arien  bifle  échapper  de  tout  ce  qui  JJ!^m/ur 
regarde  fcs  guerres  de  Germanie.  ^^'^  ^^»»' 

DfcpuisFéxcmple  donné  par  les  Cîm-  sôitr  Je  îchtî: 
^brcs  j  jamais  lesGermains  ne  perdirent  tV^c^^l" 
de  vue  le  deflein  de  pafler  le  Rhin ,  &  l'învafioa  doà 
^  s'établir  dais  des  contrées  plus  ri-  ^»o^^'«s 
<dies  &  plus  heureufes  <]pe  çcHes.  qu  ik 
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habkoknc.  Ce  déi(îr  amena  dans  les  ^ 
Gaules  Ariovifte,  &  eniiiice  les  Ufipiens 
&  les  Tenâéres*  Le  mauvais  iùccès  de 
leurs  tencacives ,  &  le  paflàge  de  Céùz 
dans  la  Germanie  ,  furent  bien  capa>- 
blés  d'arrêter  pour  un  tems  ,  mais  non 
d'éteindre  l'inquiétude  &  l'avidité  de 
leurs  compatriotes.  Agrippa  eut  à  ré- 
primer leurs  courfes  »  &  à  l'exemple  de 
Céfàr.>  pour  les  contenir  plus  effacace- 
mem  en  portant  la  terreur  jufques  dans 
leur  pays ,  il  paflTa  le  Rhin  vers  le  tems 
de  Ton  premier  Conflilat.  Exifîiite ,  pen- 
dant qu  Oclavien  faifoit  la  guerre  con* 
tre  Antoine,  Carrinas  vainquit  les  Sué- 
vcs  ,  &  mérita  par  leur  défaite  Thon-  - 
^eur  du  triomphe.  Quelques  années 
après  la  bataille  d'Adtium  »  Vinicius 
vangea  (ùr  des  peuples  de  Germanie  ^ 
qui  ne  font  pas  autrement  défignés ,  le 
ùng  de  pluHeurs  négocians  Romains 
qu'ils  avoient  mailàcrés.  L'an  de  Rome 
73  3  Ag^ipp^  repada  dans  les  Gatdes^m 
étoient  encore  troublées  par  les  rava*- 
gesdes  Germains.  Il  y  rétablit  le  calme: 
&  c'eft  peut-être  alors  qu'il  permit  aux 
Ubiens  de  s'établir  fur  la  rive  gauche 
du  Rhin.  Ces  peuples,  autrefois  pro»- 
tégés  par  Céwr  contre  les  Suçvxsl.^ 
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^voient  commencé  dès  lors  à  s'affeâion^ 
ncr  aux  Romains  :  ôc  Agrippa  compta  J*^  «^«^ 
oflèz  fui:  leur  fidélité  ,  pour  les  tranf-  atrm^li.  ' 
planter  far  les  terres  de  l'Empire ,  Se 
pour  leur  confier  la  garde  du  Rhin ,  Ôc 
le  foin  d'empcchcr  que  les  autres  Ger* 
mains  ne  le  paflàflènt.  Le  lieu  où  ils 
fixèrent  leur  demeure  s'aggrandit  dans 
laii2ite>&  devint  une  Colonie  Romai- 
ne y  célébce  depuis  bien  des  fiécles  fous 
le  nom  de  Cologne.  Tibère  ,  qui  psL'SMi,Tik.f.^ 
roit  avoir  fiiccédc  à  Agrippa ,  ne  fit  rien 
de  bien  mémorable.  Mais  la  guerre 
commença  à  devenir  CéticuCt  fous  Loi* 
lias  ,  Tan  de  Rome  73  (^. 

Lollius  j  loué  par  Horace,  mais  d^ine   Dé/a««  ^^ 
façon  qui  reffcmblc  fi  peu  à  la  dciica-  sLmbfcs!  ^ 
tcflc  accoutumée  des  éloges  de  ce  grand  ''•'••  od.  iv^ 
Poète  ,  qu'il  fèmble  que  ce  foit  un  Pa-  ^' 
négyrique  de  commande ,  où  le  (cnti-  '" 

ment  n'entre  pour  rien ,  étoit  *  un  hom- 
me qui  cacboit  de  grands  vices  fous  de 
beBes  apparences  ,'&  plus  curieux  d'ar- 
maflèr  de  l'argent ,  que  de  bien  faire. 
Il.cft  très  probable  que  ce  Général  avi- 
de entreprir  de  vexer  par  des  éxaâions 
les  peuples  Germains  qu'Agrippa  ve- 

^  A  M.  lolîio  ,  bomine  t  &  iater  fammam  vicia* 
in  omnia  pccunis: ,  quim  1  mm  didimulaiiônem  yi^ 
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itoic  de  vaincre  >&  auxquels  il  avoit  iai-^ 
pôfë  fans  dcHite  c^elque  léger  cribuu 
Loilius  envoya  au  delà,  du  Khm  des^ 
Centurions  >  qui  {bus  prétexte  de  lever 
ce  uribut  ayant  commis  des  violences  » 
ifU,  L  uv.  irritèrent  ces  peuples  ennemis  de  la  fer- 
.vitude, &  fiirent  faifis  par  eux  Se  mis- 
en  croix*.  Ce  ne  fut  pas  aflcz  pour  leur 
vangeance.  Les  Sic^nbres ,.  fécondés  de^ 
leuts  fidèles  alliés  les  Ufipiens  6c  les 
Ten(Slcres ,  paflcnt  le  Rhin  ,  ravagenc 
fes  terres  de  l'Empire  »  &  furprennait 
Xollius  'y,  anflî  négligent  i  s'acquitter 
4cs  devoirs  de  fa  charge ,  qu'aûif  &  vi- 
gilant pour  fes  intérêts.  Les  Romains^ 
furent  mis  en  déroute,  avec  phsd'iguo- 
minie  néamntoins  que  de  perte.  L'aigfe 
de  la  cinquième  Légion  demeura  ai£ 
pouvoir  des  vainqueurs*^ 
Augufte  fc.  Cette  di&race  détermina  Auetifte  ^ 
Gauie.&enia-commejelai  dit  dans  le  livre  precé**^ 
^oTotllc/^'^^^  à  fetranfporter  dans  fes  Gaules- 
"*'-Sa  préfence  ,  Scies  toprcts  que  fit  Lot 
.Itus  pour  réparer  fa  honte ,  ramenèrent 
-bientôt  le  calme.  Les  Barbares  firent  la^ 
paix  y  repayèrent  le  Rhin ,  &  donnèrent 
./.vil, des cKages  :  foible  lien  pour  des  peu*- 
pies  peu  accoutumés  à  refpeârer  la  for 
des  Trairés.,  LOT{qùe  ToBcaUion  les  hi- 
woit  ^  ni  leurs  etit^emens  precédgiWy 
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-liî  la  confidcration  même  de  leurs  ota- 
ges ,  ne  pouvoir  ks  contenir^  L'unique 
-prccaucion  fure  contre  eux  ctoit  une  dé- 
nonce continuelle  i  &  les  Romains  n'a- 
voient  d'autre  reflburce  pour  fe  défen- 
dre d'en  fouffrir  du  mal  ,  que  de  les 
•mettre  dans  Timpdilànce  d'en  fairc^ 
Augufte  retourna  environtrois  ans  dans: 
Jes  Gaules  pour  aflurer  la  tranquillité, 
du  pays  :  &  lor(qu'il  en  partit  y  toujours 
inquiet  par  rapport  aux  tpouvemens  des. 
•Germains  y  il  laiflà  fur  les  lieux  Drufus  , 
tGui ,  tout  jeune  qu'il  étoit»  avoit  déjà 
fait  preuve  d'un  talent  {upérieur  pour 
les  armes,  dans  la  guerre  contre  les  Rhé- 
tiens. 

L'éloigncmcnt  de    l'Empereur  fut  Dnîfiisi 
comme  un  fignal  aux  Sicannbres  pour  "f"  u^patT 
recommencer  leurs  courfès*.  La  Gaule  «Jans  les  Oàw^ 
même  ne  refta  pas  tranquiUe.  Le  cens  '"p;,^ 
que  Drufus  y  acné  voit  par  l'ordre  d'Au- 
gufte ,  tui  faiibit  feiîtir  (à  (èrvimde  :  êc 
«n'étant  pas  encore  entièrement  façon- 
née au  ^ug,  elletrouvoit  dms  le  {è^ 
cours  des  Germains  un  puiflànt  encou- 
ragement pour  tenter  de  (è  remettre  en; 
Kberté.  Il  paroît  que  la  fermentation  ^ 

£it  univerklle  dans  toutes  les  Gaides» 
Mais  le  foulévcment  néclatta  que  dans: 
le&  deux  t!t(moc6&.  yoiims  dxL  Rim^» 
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qu  Augufte  avoir  appelle  les  deux  Ger- 
mâmes. 

'  Drufiis  (bumit  par  les  armes  les  vil- 
les rebelles  ;  Se  ces  premiers  faccès 
ayanr  affermi  Ton  aucoriré  ,  &  arrêté 
le  progrès  des  femences  de  révolte  par- 
mi le  refte  des  Gaulois  »  il  profira  de 
Toccafion  d'une  fèce  pour  convoquer 
une  aflèmblce  générale  de  la  Nation  , 
&  tâcher  d'y  concilier  tout-à-fait  les 
efprits  à  la  domination  Romaine. 
Temple  8c       Cette  fétc  avoit  pour  objet  ladédi- 
AuttlicLyoc.  cace  d'un  Temple  &  d'un  Autel ,  que 
route  la  Gaule ,  avant  ces  derniers  trou- 
bles ,  s'étoit  laifle  peribader  d'élever  à 
Auguftcj&qui  fe  trouvoient  alors  ache- 
vés. Rien  n'eft  plus  célèbre  que  ce  mo- 
nument» bâti  près  de  Lyon  au  confluent 
de  la  Saône  &  du  Rhône ,  à  l'endroit 
où  eft  maintenant  l'Abbaye  d'Ainai. 
9irêi9f  h  IV.  Soixante  peuples  Gaulois  en  avoient  fait 
les  frais ,  &  y  avoient  placé  foixaiite 
ftatues  quilesrepréfentoienr,  C'étoit  un 
hommage  (blennel  rendu  par  -la  Gaule 
à,  l'Empire  des  Rçmains.  Le  chobc  mê- 
me du  lieu  l'annônçoit.  Car  Lyon  ,  co- 
lonie Romaine ,  où  les  Romains  frap- 
poicdt  à  leur  coin  de  la  monnoie  d'or 
&  d'argent ,  &  qui  leur  ièrvoit  de  dé- 
pôt Se  de  magazii>  général  pour  les  pro^ 
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vidons  de  toute  cfoéce  dans  les  Gaules,  . 
étoit  comme  leurfeconde  citadelle  dans 
ces  beI^es  Provinces  après  Narbonne. 
L*àflembléc  que  Drums  avoit  convo- 
quée tourna  au  gré  de  (es  vœux.  On 
établit  en  l'honneur  du  nouveau  Dieu  J^^f/^* 
un  Prêtre ,  que  l'Epitome  de  Tite-Livc 
homme  C.  Julius  Vercundaridubius , 
Eduen.  Il  fut  dit  qu'on  célébreroit  tous 
les  ans  des  jeux  aiîtour  du  Temple.  Par- 
mi ces  foins  moins  importans  en  appa- 
rence Drufiis  en  mêla  de  tout-à-fait  fè- 
ricux ,  &  foit  paï  Ca  dextérité  à  manier 
les  e(prits  ,  foit  peut-être  en  retenant 
auprès  de  fà  perlonne  comme  otages 
les  chefs  de  la  Nation ,  il  lit  fi  bien  > 
que  non  feulement  il  ne  fat  point  que- 
ftion  de  révolte  parmi- les  Gaulois ,  mais 
qu'ils  lui  fournirent  avec  afFcdlion  des 
(ccours  pour  la  guerre  contre  les  Gcr-r 
mains. 

Car  ce  Général  ayant  (agement  com-  DraHii  mar- 
mencé  par  pacifier  l'intérieur  de  la  Pro-  ^*';,;^°";;^/'' 
vince ,  fongea  enfuite  à  tourner  Ces  ar-    x)*#. 
mes  contre  les  ennemis  du  dehors  :  & 
non  content  de  repouflcr  les  Germains 
quf  fe  préparoient  à  paflcr  le  Rhin ,  il 
le  paflà  lui-même ,  &  alla  attaquer  dans 
leur  pays  les  Ufipiens  &  IcsSicambres, 
Imt  rendant .  aihfî  les  ravages  qu'ils 
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avoient  tant  de  fois  exercés  fur  les  terres 
fies  Romains.  Il  vainquit  aui&  les  Mar- 
comans  y  qui  habitoient  alors  fur  le 
Mein ,  dans  le  pays  que  nous  appelions 
Cercle  de  Franconic. 
Canal  acufé      jj  gf  pjyj  •  jj  réfolut  d*entrer  parmec 
Pndre*  Ic'^  cn  Germanie ,  afin  de  porter  tout  d'im 
Khiaii'ifld.  coup  la  guerre  fur  les  bords  de  TËms 
&  du  Véfer ,  fans  fatiguer  fe%  troupes 
par  une  marche  longue  &  pénible.  Il 
paroit  qu'il  étoit  occupé  depuis  long* 
tems  de  ce  grand  deueih  >  &  pour  y 
Vtjn.  al'  préparer  les  voyes  *  il  avoii  fait  creufcr 
j!r»t  î!1u.5.  le  canal  qui  fait  encore  aujourdhui  la 
Tairt  ^'^/"*  communication  du  Rhin  avec  l'Iflcl  > 
Métrtmiért .  s'étcndant  depuis  le  village  nommé  Ifi'- 
*•*  »jr*  Fie-  Iqqy^  jiîfqtfà  DoefboHTÇ.  U  dériva  dans 
fkviif,         ce  canal  une  très  grande  partie  des  eaux 
du  bras  droit  du  Rhin  >  qui  commença 
ainfi  à  s'appauvrir.  Mais  Drufus  procu- 
ra en  même  tems  â  ce  fleuve  une  troi- 
ficme  embouchure  dans  la  mer  ,  citée 
par  Pline  fous  le  nom  de  Flevftm  Oflinm^ 
La  face  des  lieux  a  depuis  ce  tems  pro- 
dîgieufement  changé.  L^e^ace  qui  cft 
aujourdhui  le  Zntderzjée  ,  étoit  alors 
occupé  en  grande  partie  par  des  tertes> 
entre  IcfqucUcs  couloit  dabord  le  Rhin 
ioint  à  rîfîèl.  Il  entroit  enfuicc  dans  un 
lac  nomme  FUvhs  ,,  d'où  reflortaiatc  de 
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^aouveaa  ,  &  reprenant  la  forme  de 
rivière ,  il  fe  jcttoic  enfin  dans  la  mer , 
vraifemblablement  à  Tendroit  aujour- 
.'dhui  appçliélc  VUe ,  entre  ks  ifles  Vlie^ 
Jjmd  &  SchAling.  De  là  à  remboucbare 
de  l'Ems  le  trajet  n'cft  pas  long. 

Drufus  donc  ayant  aflèmblé  une  flote  g"^*^,*" «'î 
-fîir  le  Rhia,  dcfcendit  ce  fleuve ,  pins  mer  ,  &  r 
fon  canal .  d'où  pafTant  dansniTel ,  &  ^^^^l^t 
fiiivant  la  route  que  je  viens  de  décrire,  «ges. 
il  entra  le  premier  des  Romains  dans  ^^^*  ^^^^* 
VOcéan  Germanique.  Il  coaimença  par  *}?»• 
iîibjugucr  ou  s'attacher  les  Frifons..Il 
Vempara  de  Tifle  appellée  By r chants , 
maintenant  Borckfinm  à  Tembouchurc 
:At  l'Ëms.  Puis  remontant  cette  rivière , 
il  vainquit  les  Bru(5fcéres  dans  un  corn- 
Bac  naval,  llpafla  en&ite  dans  le  pays  41 
des  Cauques ,  à  droite  de  l'Ems  :  mais 
Jà  il  courut  un  grand  danger.  Comme 
il  ne  connoiflbit  point  le  mouvement 
de  flux  &  de  reflux  de  l'Océan ,  fcs  bâ- 
timcns  qui  s'étoîent  avancés  à  l'aide  de 
la  haute  marée ,  fc  trouvxf rent  à  fec  lorf^ 
qu'elle  fe  rerira.  Les  Frfons  fcs  nou- 
.veaux  alliés  laidérenc  à  fortir  de  ce  pé«« 
ril. 

Avant  que  de  quitter  le  pays ,  il  con- 
ftruifit  un  fort  à  l'embouchure  de  l'Ems. 
fiir  la  rive  gauche ,  vis-à-vis  de  l^endroit 
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où  s'cft  depuis  formée  la  ville  d'Emb-' 
den<  De  là  ayant  ramené  heurecr(èmenc 
fa  flore  &  fon  armée ,  il  diflxibtia  Ces 
troupes  en  quarricrs  d*hivcr ,  &  vint  à 
Rome  recevoir  les  juftes  applaudiflc- 
mens  qui  croient  dûs  à  Ces  exploits  ,  Se 
l'honneur  de  la  Prérurc.  Cerrc  pre- 
mière campagne  de  Drufiis  en  Germa- 
nie combe  fous  le  Coniulac  de  Meflàk  , 
&  de  Quirinius. 

Ah.  R.  74Î.       Qi  iElIUsTUBERO. 

Av.j.c.  11.      Paulus  Fabius  Maximum. 

Seconde  cam.  Dès  Ics  commenccmens  du  Prin^ 
fw  w  Gciœ^  rems  fuivant ,  Drufus  vint  rejoindre  fon 
nie.  armée ,  &  pouflèr  la  guerre  contre  les 

Germains ,  qui  étoîent  battus  6c  mal- 
traités ,  ma'S  non  foumis.  Il  rcpâflà  le 
Rhin  ,  &  eut  affaire  encore  aux  mêmes 
peuples ,  aux  Sicambres  >  aux  Ufipiens, 
&  aux  Tendéres ,  dont  l'ardeur  potur 
la  défenfe  de  la  liberté  commune  étoit 
fi  grande  ,  que  les  Cattes  ayant  refuie 
de  fe  liguer  avec  eux  >  ils  réfolurent  de 
les  y  forcer  par  les  armcsi,  &  pour  cek 
firent  une  irruption  fur  leurs  terres. 
Pendant  ce  tems  le  pays  des  Sicambres 
dcmeuroit  tout  ouvert  &  fans  défenfe. 
Drnfiis  profita  de  Timprudcnce  des  cn- 
Bemisj  &  ayant  ;etté  un  pont  far  k 
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LippjC ,  il  allaponcr  h  guerre  chez  les  Am.  r.  n»^ 
Siwtnbrcs  ablens ,  3c  eniuite  il  s'avança  •^^- J»^-  "' 
contre  les  Chérulques^&jufiju'auVé- 
fer.  La  crainte  de  la  di(ètte ,  6c  les  ap- 
pcQçhes  de  Thivcr  rempcchércnc  de 
f^fler  ce  âeuve. 

Il  retourna  donc  (ur  Tes  pas  :  mais 
dans  cette  marche  il  éprouva  de  gran- 
des dijfficult^s.  Les  peuples  ligués  le  har- 
celèrent dans  fa  retraite^  6c  ^près  l'avoir 
fatigué  par  plufieurs  embuicadei ,  enfin 
ils  renfermérenr  dans  4in  vallon  creux 
6ç  étroit,  où  (à  perte  &  celle  de  fou 
armée  parpiflbit  inévitable.  Les  Barba- 
res le  crurent  ainfi  ,  &  ce  fiit  ce  qui 
fauva  les  Romains.  Lapréfomption  en- 
fla Iç  cœur  dçs  $icampre$  &  de  leurs 
alliée.  Se  regardant  déjà  comme  vain^ 
queuyts,  ils  vinrent  attaquer  en  défordrç 
ceuxx]u'ils  penfçient  être  une  proie  aflu^i 
rée  ppur  eux  ,  &  ils  furent  repoufl^S       [ 
avec  perte.  Depuis  cet  échec  ils  n'pfè^p 
rent  plus  fe  mefurer  de  près  avec  les 
Romains ,  &  fe  contentèrent  de  les  cô- 
toyer à  une  grande  diftance.  Prufus 
Eour  les  tenir  en  bride ,  &  fc  conferver 
ï  pQlIèffion  des  avantages  qu'il  avoir 
remportés  fiir  eux  ,  bâtit  deux  forts , 
m  u  laiflTa  garnifon  ;  l'un  au  çpnà^en£ 
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Ak.  h.  741.  de  la  Lippe  &  de  TAlifo  *,  l'autre  dans 
♦r.  J.  c.  i  r.  iç  pays  jes  Cattcs  fur  la  rive  même  da 
Rhin.  Pour  ces  nouveaux  {liccès  le  Sé- 
nat décerna  à  Drufiis  les  ornemens  du 
triomphe ,  Thonneur  de  l'Ovation  ,  & 
la  puiflànce  Proconfiilairc  après  Tannée 
de  fa  Préture  expirée.    , 

Se^oldats  lui  avoient  déféré  le  titre 
^Imperatjr  ou  Général  vainqueur.  Mais 
Augufte  étoitplus  avare  de  cet  honneur 
que  de  tous  les  autres ,  fi  Ton  en  excepte* 
le  f 'triomphe.  Il  craignoit  peut-être 
que  ce  titre  ne  fit  oublier  à  ceux  qui 
commandoient  fcs  armées  ,  qu'ils  n'é- 
tôient  que  fes  Licutenans  ,  &  non  Gé- 
néraux en  chef.  Quoi  qu'il  en  (bit  de 
cette  conje<3:uFe  ,  qm  pàroît  fondée  for 
les  fairsjil  eft  certain  du  moins  qu'en  mê- 
me tems  qtt'Auçufte  prit  pour  lui  le  titre 
£Imperaîor  à  T'occafion  des  viéloî'rc^ 
de  Tibère  en  Pannonie ,  6c  de  Drufiis 
tn  Germanie ,  il  ne  permit  ni  à  l'un  ni 
à  l'autre  de  fe  l'attribuer. 


*  %Âlm  ,  fet'te  rivière 
^m  f«  jett*  dans  U  Lifpe 
non  hin  de  Paderborn, 

t  La  cenduite  d*^H- 
gufte  *  vtirtt  fur  l*artiele 
dm  triemphe  :  dans  les 
tëmmenccmtns  il  i**ccêr 


da  libtratemtnt»  Depuu 
cf»*^grifpa  i*tttt^  ^*fmp 
Vah  deT^mef^%,  te  ftU 
un  honneur  réfervi  anx 
Emptrtmrty  &  *»y  Prinm 
eu  de  U  famille  Jmpé-' 
rial$. 
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lUtUS    AnTONIUS.  Aw.hC.to. 

Q^  Fabixjs  Maximus, 

Nos  mémoires  font  ,  comme  Ton   Tcwficmfc 
voit  5  extrêmement  courts  &  ftériles  fiir 
anc  matière  qui  devroit  être  fort  abon- 
dante. Car  il  faut  bien  que  la  guerre 
ait  été  confidcrable   &  périileufe  en 
Germanie  fous  les  Confols  Julc  Antoi- 
ne &Q:^  Fabius  ,  puifquAuguftc  crut 
qu'elle  valoir  la  peiné  qu'il  vînt  établir 
<àe  nouveau  fa  réfidence  dans  la  Gaule 
Lyonnoife ,  pour  être  pins  à  portée  de 
diriger  les  opérations  de  la  campagne  > 
Se  d'envoyer  à  Drudis  les  fècours  qui 
pourraient  lui  être  nécèffàircs.  Cepen- 
dant tout  ce  que  nous  fàvons  de  détail, 
c  cft  que  les  Cattes  ,   qui  j[iifqu'alôr8 
avoient  paru  affectionnés  aitx  Romains, 
&  qui  en  avoient  reçu  en  don  une  par- 
tie des  terres  des  Sicambrcs  ;,  étant  réu- 
nis cette  année  avec  leurs  compatriotes, 
Drufus  maintint  toujours  la  fupériorité 
des  arhnes  Romaines  fur  la  ligue  Ger- 
manique ainfi  fortifiée ,  &  défit  en  plu- 
lîeurs  rencontres  &  les  anciens  rebeller 
&  leurs  nouveaux  alliés.  L'Epitome  xic 
Tite-Live  fait  n:\gntion  de  deux  offi- 
ciers Ncrviens,  Seneâiius  &  Ancéèius, 
q[ui  fe  iignalérent  fous  fes  ordres  ^asd 
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Ah.  X.  74).  cette  expédition  :  ce  qui  prouve  que  les 
Av.  j,  c.  5.  Romains ,  outre  leurs  forces  nationa- 
les, employ oient  celles  des  Gaulois  con- 
tre les  Germains.^  . 

L'année  fuivante  Drufus  parvînt  au 
Conflilat  :  mais  il  trouva  la  mort  dans 
le  fein  des  honneurs  Se  de  la  viéèoire* 

Nero  CiAUDtus  Drusus, 
T.  QuiNTius  Crispinus* 

<lttatrîém».      Lcs  Germains  ne  £c  laffbient  point 
Dw,/.  Lv.  j»yjjç  guerre  toujours  malhcureufè  ;  & 
leur  vainqueur  ,  animé  pu  k  fuccès , 
pouffbic  en  avant  Cts  conquêtes.  Cette 
année ,  la  dernière  de  fa  vie ,  ayant  tra- 
verfé  le  pays  des  Cartes ,  il  pénétra  juf^ 
ques  chez  les  Suévcs  ,  quiavoient  for- 
mé une  puiflànte  armée  de  leurs  trpur 
pes  jointes  à  celles  des  Chérufques  & 
fier.  IV.  II.  des  Sicambres.  Ces  trois  peuples  réunis 
fe  croyoient  iî  affùrés  de  vaincre^qu'ik 
avaient  partagé  d'avance  les  dépouilles 
des  Romains  vaincus.  Lcs  Chérufques 
dévoient  avoir  pour  leur  part  les  che- 
vaux ,  les  Suévcs  Tor  &  l'argent ,  &  les 
Sicambres   les  perfonues  des  prifbn- 
niers.  Mais  révénement  trompa  âç  «en-* 
yctùi  leurs  folles  efpérances.  Ils  fiircnt 
battus  ;  &  eux-mêmes  avec  leurs  chc- 
jizm?Uw:$  bpftl^ux^  &  les  haui&col^ 
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t(m  ifaifoient  ieiu*  omemenc  le  plos  pré-  An.  x.  741^ 
cieax ,  devinrent  U  proie  de  Drufus  &  ^^-  ^*  ^  *^ 
des  Romains.  Leurs  femmes ,  ielon  la 
pratique  de  la  Nation  »  les  avoient  (ùi« 
vis  au  combat:  &  Oroiè  raconte  an<(7r^vi,Mf 
trait  de  leur  fèrockc  qui  fait  horreur. 
Il  dit  que  faute  de  javelots  ou  autres 
armes  de  cette  espèce  «  elles  prenoient 
leurs  enfans  à  la  mammelle ,  &  les  ccra* 
iant  contre  terre  les  lan^oient  enfuitc 
contre  TennemL 

Drufus  demeuré  maitxe  de  tout  le 
pays ,  paffà  le  Véfer ,  &  vint  fort  près 
de  l'Elbe*  Un  prétendu  prodige  ,  iî   du  9^ 
nous  en  croyons  Dion  &  Suétone  J'em-  ^f*clém4%ii 
pécha  de  padèr  ce  dernier  ileuve.  Ces 
Ecrivains  rapportent  qu'un  phantôme 
qui  avoitTapparcnce  d'une  femme  Bar- 
bare fe  prélenta  â  lui  >  &:  d'un  ton  de 
voix  menaçant  lui  adreilà  ces  paroles  : 
M  Téméraire  ,  où  t'emporte  «ne  aveu- 
1»  gle  ardeur-?  Les  deftms  ne  te  permet- 
^  tent  peint  de  paflèr  cette  rivière.  Ici  - 
it.eft  marqué  le  terme  de  tes  exploits  & 
^  de  ta  vie.  » 

S'il  y  a  du  vrai  dans  ce  récit ,  &  qu'il 
ne  foit  pas  une  pure  fable  à  laquelle  aie 
donné  naiiSànce  le  goût  du  merveilleux  » 
iîirtoutdans  la  circonftancc  finguKérc 
^'une  armée  Romaine  prête  à  pai^ 
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Ait,  X.  74J.  rÉIbe ,  on  peut  foupçoancr  qtfunc  de 
AT.  J.  c.  9.  ç^  femmes  Germaines  qui  (c  donnoient 
pour  Prophérefles  aiura  }oué  cette  Co* 
médic.  Mais  comme  il  paroît  peu  pro- 
*  bablc  que  Drufiis ,  qui  vivoit  dans  un 

fiécle  fort  éclairé ,  &  qui  avoit  Tamc 
grande ,  ait  été  frappé  d'un  pareil  épou- 
vantail ,  &  que  d'ailleurs  il  eft  confiant 
qu'il  revint  for  Ces  pas  ùm  avoir  péné- 
tré au  delà  de  l'Elbe ,  j'aime  mieux  crw- 
re,que  le  motif  de  (a  retraite  fut  la  ma- 
ladie ,  ou  Taccident  qui  loi  caufà  la 
mort. 
9haon.'  J«mploie  cette  alternarivc  ,  parce 
que  (à  mort  eft  racontée  diverfcment. 
Dion  l'attribue  tout  fimplemcnt  à  une 
maladie.  L'Epitomc  de  Tite-Uvc  dit 
qu'il  mourut  d'une  chute  de  chevaL 
Suétone  nous  apprend  que  quelques- 
uns  foupçonncrent  qu'Auguftc  lui  avoit 
feît  donner  du  poifen  :  &  voici  corn- 
Suit.  ctduJ.  ment  ils  racontoient  la  cho(è.  Drufiis 
i.&Ttk.  yo,  (jtoit  généreux ,  populaire  ,  eimemi  de 
la  tjrrannîe ,  &  il  ne  fc  cachoit  point  du 
deflèin  où  il  étoit  de  rétablir  dans  Rome 
k  Gouvernement  Républicain  ,  s'il  en 
avoit  iamaîs  le  pouvoir.  On  ajoute  qu'il 
V  écrivît  À  fon  frère  Tibère  ,  dans  la  vue 

de  rengager  à  prendre  avec  lui  des  me- 
fores  pour  fotgçx  Aùgufte  à  renoncer  i 
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la  fouvcrainc  puiflàncc ,  Se  que  Tibère  ah.  k.  74U 
eut  la  lâcheté  &  la  noirceur  de  mon-  ^'^'  '•  ^'  ^ 
rrer  cette  lettre  à  Augufte  y  qui  auffitôc 
rappella  Drufijs  ,  &  ,  fiir  fon  refiu 
d*obcir ,  le  fit  empoifbnner.  Suétone  ^ 
qui  attefte  ce  bruit  ,  prend  foin  de  le 
réfuter ,  &  il  allègue  pour  le  détruire 
la  tendreflè  particulière  qa'Âugufte  ré-* 
moigna  toujours  à  cet  aimable  beau  fils» 
jusqu'à  le  nommer  /par  (on  teftamenc 
fon  héritier  avec  fes  enfans ,  &  jufqu'à 
déclarer  dans  TEioge  fimébre  qu'il  fie 
de  lui,que  tout  ce  qu'il  fouhaitoit  i  (es 
deux  fils ,  Catus  &  Lucius  Cé(ar$  ,  c'é- 
toit  qu'ils  pûfTent  un  jour  rcflcmbler  à 
Drufîis  ;  &  qu'il  demandoit  aux  Dieux 
pour  lui-même  une  mort  au/fi  glorieu* 
le  9  que  celle  qu'ils  avoient  accordée  4 
ce  jeune  Héros  en(èveli  dans  (es  triom* 
phes*  D'ailleurs  nous  avons  obfèrvé  au 
iajet  de  fembkbles  foupçons  touchant 
la  mort  de  Marcellus ,  que  Tacite ,  qui 
n'épargne  per{bnne>ailure  pofitivemenc 
que  jamais  ^  Augufte  ne  fut  cruel  en* 
vers  ùi  famille ,  ni  ne  fit  mourir  aucun 
de  ceux  qui  lui  appartenoicnt.  C'cft 
donc  une  Hiftoire  tabriguée ,  que  celle 
dé  l'empoifonnement  de  Drufus.  S'il 

a  In  nullius  unquam  Tuocum  necem  durayic  (  Âu« 
piftw).  Ts€é  */i»».  I.  <^ 

Ni) 
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ifiiï.  K.  74i*  faut  nous  déterminer  (iir  la  caufè  de  fa 
At.  J.  c.  ^.  j^Qj^  ^  Tautorité  de  rEpicomc  de  Titçr 
Live   parois^  préférable   à   celle    de 
Dion, 
rw,  Af4jf.     Dès  qu'Augufte  eut  reçu  a  Pavie  , 
^'  ^'  où  il  étoit  ,  la  nouvelle  de  Taccident 

arrivé  à  Dnifus,ilfic  partir  fur  le  cliamp 
Tibère ,  qui  vainqueur  des  Pannoniens, 
des  Daces ,  &  des  Dalmates,  croie  venu 
fe  rendre  auprès  de  lui.  Il  fèroic  à  (bu* 
haîter  pour  l'honneur  de  Tibère  ,  que 
Tamour  fraternel  eût  été  en  lui  aufli 
finccre  i  que  (à  diligence,  fut  extrême  Se 
prefque  incroyable.  En  un  jour  &  une 
nuit  il  rraverfa  deux  cens  milles,  ou  ^i- 
x^tc-Gx  lieues  de  pays  avec  un  fèul 
compagnon  de  voyage  :,&  cela ,  quoi- 
qu'il lui  fallût  pafler  les  Alpes  &  le 
Rhin ,  &  que  toute  fa  route  fût  peu- 
plée de  nations  barbares  >  dont  la  plu- 
part étoient  ou  ennemies ,  ou  mal  (bu- 
mifès.  Il  trouva  Drufùs  encore  vivant  : 
&  celui-ci  dans  fès  derniers  momens 
eut  encore  aflcz  de  forcc,&  d'attention 
aux  régies  du  devoir  9  pour  donner  or- 
dre à  ton  armée  d'aller  au  devant  de 
fbn  frère  >  &  pour  lui  faire  rendre  tous 
ks  honneurs  qu'éxigeoit  la  fupérioricé 
du  rangée  de  l'âge.  Bientôt  après  il  ex- 
pira, emportant  les  regrets  de  Cq$  fol- 
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dats  &  de  tous  les  Romains.  Le  camp  Ak.  r.  74  i^ 
où  il  mourut ,  entre  le  Rhin  &  la  *Sa-  \\^^'i^qll 
la ,  fut  appelle  le  camp  feéUrat.  fi  jate  dam 

Son  armée,  qui  lui  avoir  été  infini- ^'j^J'^^j^J'^^. 
ment  attachée,vouloit  retenir  (on  corps,  les. 
&  fur  le  licumême  lui  célébrer  des  funé-  cxiiv^t  7; 
railles  militaires.  Ce  ne  fut  pas  fans 

f>eine  que  Tibère ,  muni  des  ordres  de 
'Empereur ,  arrêta  ce  2cle  impcrueuîf. 
On  le  mit  donc  en  devoir  de  conduire 
le  corps  à  Rome ,  &  il  y  fut  porte  da- 
bord  nu:  les  épaules  des  Centurions  juf^ 
qu'aux  quartiers  des  Légions  près  du 
Rhin ,  Tibère  précédant  à  pied  la  pora- 

i>e  funèbre.  De  là  en  avançant  vers  Tlta- 
ic  ,  par  tous  les  pays  où  il  pafla  les  Sé- 
nateurs &  les  Magiftrats  des  villes  qui 
fc  trouvoicnt  for  le  chemin ,  le  rece-* 
voient  à  l'entrée  de  leur  territoire ,  &  le 
conduifbient  à  k  frontière  oppofée. 
Auguftfc  lui-même  au  plus  fort  de  Thi- J^'*^*"'-^^ 
ver  vint  au  devant  jufqu'à  Pavie ,  & 
accompagna  le  corp  jufqu'à  Rome. 

Rien  ne  fut  omis  de  ce  que  la  ma- 
gnificence Se  une  juftc  douleur  peu- 
vent mettre  en  ufagc  pour  honorer  un 
Héros.  Deux  éloges  funèbres  du  mort    . 
furent  prononcés ,  Tun  par  Tibère  dam  .    ,^ 

h  place  publique  ,  l'autre  par  Augufïa 
iiors  de  la  vifle  dans  le  GrqiTe  Flamiv 

Niij 
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l¥.  K.  74  j.  nicn.  Le  corps  fur  porté  au  champ  de 
Av.J.  c^^^j.^  par  d'iiluftres    Chevaliers  Ro- 
mains ,  &  par  des  enfans  de  Scnaretùrs  : 
&  après  qu'il  y  eut  été  brolé ,  les  cen- 
dres furent  recueillies  >  ôc  placées  dans 
le  rombcau  des  Jiiiles.  Auguûcnon  conr- 
tenr  du  Piicpurs  <|u  il  avoir  prononcé 
à  (à  louange  ,  compofa  encore  fon  Epi- 
taphe  en  vers  ,  Se  THiftoire  de  fa  vie 
en  profè.  Quel  dommage  que  des  mé- 
moires précieux  a  cane  (K  titres  &  fbienc 
perdus! 
Honneun        Le  Sénat  hcmora  la  mémoire  de 
mJtmit.^  Drufus  par  les  Décrets  les  plus  glo- 
rieux. Il  le  décora  ,  lui ,  fes  enfans  & 
defcendans ,  du  furnom  de  Germani- 

Jue.  Il  ordonna  qu  on  lui  élévéroit  des 
arues  en  dififérens  lieux  «  un  Arc  de 
triomphe  en  marbre  avec  des  trophées 
fur  la  voie  Appienne ,  ôç  un  Cénotaphe 
près  du  Rhin  illuftré  par  Ces  exploits. 
Autoiu:  de  ce  tombeau  lufage  fut  pen*- 
dant  Iqngtems  que  les  Légions  Romai- 
nes fiflTcnt  tous  les  ans  l'exercice  :  &  il 
paroît  que  les  honneurs  mêmes  divins, 
;  foivant  Tufage  impie  de  ces  ficelés  de 

!  flatterie  &  d'erreur  ,  fiirent  rendus  à 

î  ^^*  "^"^  Drufus ,  puifque  l'Hiftoire  fait  mention 

^  '^  *  ^'  d'un  autel  qui  lui  fut  érigé  dans  le  pays 

OU  il  avoir  fignalé  ù.  vertu. 
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Drufus  *  méritoit  les  regrets  d'Au-  a».  K.  74U 
guftc  &  du  Peuple  Romain  par  l'aflèm-  '^j Jà^f* 
blage  de  toutes  les  qualités  qui  peu* 
vent  attirer  à  la  fois  leftinje  &  laôTeo 
tion.  Né  avec  les  plus  bcûrcufes  dilpo- 
iitions  ,  il  les  perreélionna  par  l'appli*- 
cation  &  par  l'étude.  Rcunillknt  tous 
les  talens  ,  il  fut  également  propre  â 
briller  dans  la  paix  &  dans  la  guerre. 
Héros  fans  fafte ,  affable  avec  dignité , 
û  fe  rendit  auffi  aimable  dans  le  com- 
merce de  la  vie  à  ceux  qui  lappro- 
choient  ,  que  terrible  les  armes  à  la 
main  à  des  nations  jufqu  a  lui  indom- 
tées.  Ses  exploits  font  preuve  de  fa  car 
pacité  pour  le  commandement.  U  fut 
brave  de  Ql  perfonne  au  delà  même  ck 
ce  qui  convient  à  un  Général  >  puîfque 
le  défir  de  remporter  Thoiuieur  fingu- 
lier  des  dépouilles  Qpimes  l'engagea 
fouventi  chercher  dans  les  combats  lëi 
Princes  Germains  pour  fe  mefurer  avec 
eux. 

ics  grands  ouvrages  dont  il  cft  au- 
teur prouvent  l'étendue  &  la  ÙLgt&  6t 


a  Drufo  CUuJto  ,  aJo« 
lefceati  toi  cantarufii()tie 
rlrtutum ,  quanta;  natura 
mortalis  recipit ,  vel  în> 
^uftria  perfide.  Cujus  in- 
jeoium  utràm  bellicts 
iiusû  operibus  ,  an  dvl- 


Ithas  fafkeerit  artibut ,  in 
încerto  cft.  Morum  ce^ 
dirlcedo  ac  (iiavitar,  & 
adversns  amicos  as<i«»j  ac 
pir  fui  x{limatio,tninû- 
tabilis  Biiile  dicitur.  VêU* 

Nui) 
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A*'  J'^+'-^s  vues.  Il  établit  deux  ponts  fiir  le 

qucs  uns  à  Mayence  >  avec  une  ilote 
qui  rendoit  les  Romains  maîtres  de  k 
navigation  de  ce  grand  fleuve  :  il  creuÉi 
pluneurs  caïuux  >  encre  lefijuels  le  plus 
célèbre  eft  celui  dont  j'ai  donné  une 
courte  defcription.  Outre  les  forts  que 
j'ai    mentionnés   fur  FEms  &   fur  k 

.?/irjiVt>*-]Jppe,  il  en  conftruiiît  le  long  delà 
'     rive  du  Rhin  plus  de  cinquante ,  qui 
probablement  font  l'origine  de  toutes 
les  villes  de  ces  quartiers. 

En  raflemblant  cts  différens  traits  5 
on  cohviendra  aifemcnt  que  Drufiïs 
peut  être  regardé  comme  le  plus  grand 
des  Généraux  Romains  de  fon  tems  :  de 
après  liji ,  nul  ne  foutint  fa  gloire ,  ni 
ne  mérite  de  lui  être  égalé ,  que  fon  fit 
Germanicus.  Ce  qui  augmente  encore 
l'admiration  quMuî  eft  duc  ,  c'eft  qiTC 
tant  de  vertus  &  d'aékions  éclatantes  ne 
font  point  le  fruit,  de  la  maturité  des 
années  &  d'une  longue  expérience.  Il 
mourut  â  l'âge  de  trente  ans. 

Son  mariage      prufiis  étoit  bien  fait  de  fa  perfonnc> 

^reuThr.^  joignoit  ks  grnce^  du  corps'à  k 
SneicUud.  bcauté  de  Tame-  Il  avoir  époufe  Anto- 

^*  nia  la  jeune,  {êcondc  fille  d*^Ancoine  & 

jd'OâiaYic^  JU  eu  e.m  troiSi  enfant  ^  Qci^* 
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ttianicus,  donc  je  viens  de  faire  mén-Aji.R.  74>î 
cron ,  Claude ,  qui  fot  dans  la-fuice  Em-^^-  ^-  ^  ^^ 
ycreur ,  ôc  Livic  ou  Li ville  ,   qui  fut 
mariée  à  fon*  eoxifin  gcmaain  ,,  Drufus 
fils  de  Tibère. 

J  ai  fkit  mention  des  vidoî'res  que  OyttiôiFj^ 
Tibère  remporta  fur  les  Pannoniens  ^J»^»*** 
fiu:  les  Daces ,  &  furies  Dalmates , pen- 
dant qjie  Drufus  fon^  frère  faifoit  la: 
guerre'  contre  les  Germains  -,  Se  j'ai  dit 
que  fcs  premiers  exploits  lui  tnéritércnc 
les  omemcns  du  Triomphe  :  il  en  ajou- 
ta: d'autres,qui-  lui  firent  décerner  llioa^-  -*» 
neur  de  l'Ovation; 

Mais  des  foins  plus  prcffans ,  Jà  mDrt: 
de  Drufiis  >.qui  fut  regardée  comme  uncr 
calamité  publique ,  &  le  trifte  &  long;  ^ 

appareil'de  fts  fimérailles^,avoiénc  re- 
tardé une  cérémonie  toute  de  jpie.  LorP 
que  l'bn^ut  fatisfait  à  des  devoirs  quîi 
avoic  nt  droit  de  paflèr^vant  tout ,  1*0— 
vation  de  Tibère  vint  à  fon  rang.^  Lai 
pompe  en  fiit  dautam  plus  magnifique»» 
que  le  même  honneur  ayant  été  pareil- 
lement décerné  à  fon  frère ,  Jes  apprêti; 
de  deux  triomphes  furent  réunis  en  utd 
fcuL  Tibère  à  Toccafion  de  cette  fère: 
donna  un  repas  à  tout  le  peuple ,  &  fit: 
dreflcr  pour  cela-  des  tabdes  dans  lè. 
C2tgitpi6L&.ai  £lttficaxs  autres  endrokri» 
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zyî  Histoire  dis  Empereurs. 
Am.  r.  743.  de  la  ville  :  &  en  même  tems  Livic  (a 
Av.  j.  c.  ^.  j^^j.^  ^  j^^^  ^  femme  traitèrent  les 

Dames. 
11  cft  envoyé      La  mort  de  Drufus  >  en  interrom- 
en  crmamc.    ^^^^  j^  ^^^^^.^  ^^  ^^^  vidœres  »  avoit 

laiflc  les  affaires  de  Germanie  dans  une 
fituation  flotamc  &  incenainc.  Tibère 
fut  chargé  daller  achever  Touvragç 
glorieufement  commencé  par  fon  frérc. 
Augufte  n'avoir  alors  dans  fa  famille 
que  lui  feul  a  qui  il  pût  confier  un  cn^ 
ploi  de  cette  importance  :  il  Tenvoyaf 
donc  en  Germanie  fous  le  Confulat 
d'Afinius  Gallus  &  de  CenCbrinus. 

Aw.  R.  744.     G.  AsiNius  Gallus» 
Av.j.c.  8.      Q^  Marcius  Censorinus. 

^  Il  y  rétablit  fl  paroît  que  les  inftrudions  de  Ti-^ 
bére  étoicnt  de  pacifier  les  cbofes  plu- 
tôt que  de  les  aigrir ,  de  rétablir  le  cal- 
me &  la  tranquillité  plutôt  que  de  faire 
des  conquêtes  ,  iàuf  néantmoins  W 
droits  &  la  raajefté  de  l'Empire.  L.  Do- 
mitius,  qui  fuivant  une  conjeârure  aflèi^ 
probable  remplit  l'intervalle  entre  la 
mort  de  Drums  &  le  commandement 
T^.  ^n.  de  Ion  armée  pris  par  Tibère  >  s*étoit 

^^*^^  iait  une  gloire  de  paffèr  l'Elbe ,  8c  de 
porter  les  armes  Romaines  dans  des 
^gjions  où  elles  n'ayo^  jamais  çés^-^ 
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tré.  Il  àcécuta  ce  projet  ,  &  remporta  Aw.  R*  744^ 
quelques  avantages ,  qui  lui  firçjit  dc-^''"^'  ^'  *• 
cerner  les  ornemens  du  Triomphe.  Mais 
Augufte  en  récompenfànt  Tes  exploits 
n  approuvoit  pas  là  conduite.  Prince 
fage ,  &  plus  curieux  de  bien  gouver- 
ner (es  vaftes  Etats  que  de  les  aggrao- 
dir  fans  me(ure  9  il  eut  volontiers  con*- 
fcnti  de  fe  borner  au  Rhin.  Pour  ce  qui 
cftderElbe,  il  ne  croyoit  nullement' ^^'»*»' A ▼» 
avantageux  aux  Romains  de  le  paflèr  : 
perfuadé  que  fî  Ton  irritoit  les  Nations  ^ 

belliqueufès  qui  habitoient  au  delidc 
ce  fleuve  >  jamais  on  ne  jouïroit  paiiî^ 
blement  des  pays  conquis  en  deçà* 

Tibère  ctoit  par  caraâére  tout-à-fait 
propre  à  entrer  dans  ces  vues  d* Au- 
gufte. Il  avoit  de  la  valeur  >  mais  il  fe 
piquoit  (ùrtout  de  prudence.  L'Hiftoire 
ne  nous  apprend  point  s'il  livra  des 
combats ,  ou  fi  après  ks  pertes  ptècé^ 
dentés  que  les  Germains  avoient  ibuf^ 
ferres  >  la  ièule  terreur  de  fon  nom  8s 
de  fes  armes  fbffitpour  les  réduire.  Ce 
qui  paroît  certain  c  cft  qull  força  une 
partie  des  Su(ives  &:  les  Sicambres  à  (e    Tée.  ^nru 
ibiimetrrc ,  &r  qu'il  en  tran(porta  qa^^^V^f;.  ^^^ 
rame  mille  en  deçà  du  Rhinv  La  féro-  %\^&.Tik^^ 
cité  de  CCS  Barbares  étoit  £  grande,  que    ^^ 
{doiiears  2c  itiicoor  ks  chefs  >  ne  pou^. 

Nvj 
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An.  R.  744.  vant  foufFrir  réloigncmcnt  de  leur  pa»*- 
Av,  J.  C  s.  çj.jç  ^  3^  rcfpécedc  captivité  où  on  lefc 
tenpk  y  aimèrent  mieux  Ce  tuer  cux*^ 
mêmes.  La  nation  des  Sicambres ,  qui* 
ju(ques-U  avoir  fait  tant  de  bruit, /em* 
bla  comme  éteinte  depuis  cette  trans- 
migration, &  fonnom  ne  paroît  plus^ 
de  longrems  dans  les  guerres  <}tie  le$. 
Romains  auront  enCermanie.., 

Cétoit  déjà  une  grande  avance  pour- 
alTôrer  la  tranquillité   des  conquête» 
Jrrf*  n;j*8.  faites  pac  Drufus.  Mais  de  plus  un  au*- 
tre  eflain  de  Suéves  ,.compofé  de  plu*-, 
fieurs  peuples  ,-dont  les  plus  connus 
font  les  Marcomans,irappés4icladi{3- 
grace  .de  leurs*  compatriotes  ,  &  craî-- 
gnant  pour  eux-mêmes,  un .  femblable 
malheur  ,  quittèrent ,  fous  la  conduite 
dé  Maroboduns ,  le  voifinage  du  Rhinj. 
&  les'bords  du  Mcin  ,.&  s'cnfoncéren« 
dans  la  Bohême.  Ainfi  tout  devint  c^U. 
me  entre  le  Rhin&  l'Elbe  ,-tout  re- 
lÊh.    connut  les  loix  Romaines.  Tibère ,  qui 
avok  confommé  qe  grand  euvrage    re- 
çut enfin  avec  la  permiffion  d'Augufte 
k  titre  à^hnperdtor  o\x  Général  vain--- 
Koiiflemdéi  Qucur-,  ISionneurdu  Triomphe ,  &  uqp, 

cerné»  à  Au-  /*  1  ^       r  1  t:.      ' 

«ufteâi^ûcca  lecond  Conlulat^. 

et  1**  G  "1    Comme  il  n'avoir  agi  qu  avec  là  qua*  - 
%a^  ""  lité  d€  jUctttwttit.  dr  iBaigercur  ^,  U- 
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triomphe  croit  dû  à  Auguftc  ,  félon  b  Aw  R^  744 
dHpoiicion  des  loix  Romaines.  On  le^^  ^^*  ^ 
lui  décernai  mais,  il  ne  voulut  point 
l'accepter  ,  content  d'exercer  par  le 
titre   dTmperator  ,.  qu'il   peit  pour  U  , 

quatorzième  ibis  en  cette  occanon  ,  le 
droit  qu'il  avoit  de  s'approprier  la  gloi* 
rc  acquiiê  par  Tibère  fous  lïs  aufpices- 
En  la  place  de  Thonneur  qu'il  refufoitv 
©n  étabBt  une  courfe  de  chevaux  dans 
le  Cirque  i  perpétuité  au  jour  de  Cx 
joaiflfànce ,  ou  plutôt  on  autorifà  &  on: 
fendit  fixe  par  un  Décret  ce  qiie  le  zcle 
volontaire  des  citoyens  &  des  Magi-* 
ftrats  avoit  commencé  à  introduire  de- 
puis quelques  années^ 

Aiignftc  s'éroit  fait  une  régie  de  ne 
point  triompher  pour  lès  viâoires  qu'il  --^ 

n'avoir  point  remportées;en.pcrlbnne  y. 
voulant  fans  doute  éviter  le  ridicule 
d'un  honneur  éclatant  mérité  par  le  tra- 
vail &  par  lés  péirils  d'autrui.  Ainfi  l'O- 
vaaon  avoit  été  déférée  àDrufus ,  com- 
me je  l'ai  remarquéspour  fcs  exploits  de» 
Germains  :.  mais  Augufte  jugea  fufHfân- 
te  pour  lui-même  une  entrée  fîmple  ôc: 
modefte  ,.dont  rbmcment  le  plus  bril- 
lant fut  une  couronne  de  laurier  qu  it  z 
porta  au  temple  de  Jupiter  Férétrien.  I^. 
I(QIL  k  meoic  condiûte.  dàa&  CQttccs  1^ 
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Ikn,  X.  744.  circonftaoces  femblables,  &  Ton  cxcm« 
Ay.  J.  C  «.  p|ç  £jj^  (jjj^j  ^^  ^^  fucceflcnrs.  Chaque 

avantage  confidérabie  gagné  par  kurs 
Lieutcnans  far  les  ennemis  de  l'Empire 
leur  donna  Heu  de  te  décorer  du  ricrc 
d'ImperM0rjjïaisnon  de  fè  faire  décerner 
le  triomphe- 
Les  vidoires  Car  les  Gcrmaîas  pro- 
curèrent auiliàAuguffe  l'honneur  d'ag« 
grandir  renceinte  de  la  ville.  Cétoit  u» 
privilège  qui  n  étoit  accorde  qu'à  ceux 
qui  avoienr  étendu  ks  frontières  de 
l'Empire. 

Wxgfoéra- .  La  Germanie  étant  pacifiée  ,  il  ne 
î^;^fcj^/*  refti  plus  ni  guerre  ni  trouble  dans 
toute  l'étendue  de  la  domination  Ro- 
maine. J'ai  dit  que  les  Daces  ,  les  Pan- 
noniens  >  &  les  Dalnutcs ,  avoient  été 
réprimés  &  (bumis  par  Tibère.  L.  Pi- 
fon  avoit  réduit  les  Thraccs  par  une 
guerre  de  trois  ans  ,  où  il  acquit  les  or- 
nemens  du  triomphe.  Les  Parthes  re£- 
pcétoicnt  la  grandeur  Romaine ,  &  ftr 
renoient  heureux  de  n'être  point  atta- 
qués. Ainfî  AugufteJCcueiHant  par  cette 

0f9f.  VI.  11.  paix  univerfellc  le  plus  doux  fruit  de  (es 
travaux ,  &  de  h  làgeflc  de  fon  Gou- 
vernement >  ferma  alors  pour  la  troi- 
iiéme  fois  le  temple  de  Janus  ^  qui  de- 
J&cura  en  eu  état  pendant  unr  c(pace 
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cTenvircm  douze    ans.    Diea   voulut  An.  ^  744^ 
qu*unepaix  même  temporelle  annon- ^^*  J' ^  ** 
çât  la  tmSancc  *  prochaine  de  celui 
qui  vcnoit  du  Ciel  apporter  la  véritable 
paix  fur  k  terre. 

*  Il  ne  refie  plus  qm  I  fnt-Chrifl  »  ejnotque  VErr 
fttatre  ans  JM/îjtê''à  la  vraie  1  commune  fuU  ftfiirieuM 
date  dtU  nasjfanci  de  Je-  \  d«  hutt  ans» 

$.  IL 

^Htres  ivénemens  des  mêmes  amnies.  Ta 
Tribunal,  dédaigné.  Ordonnance  dAy^ 
guftepour  empecker  qu'il  ne  reftÀt  va^ 
canu  Ré^ermns  p^  rapport  a  la  dijci^ 

.  pline  du  Sénat.  Nouvelle  prérogative- 
accordée  aux  Pr(tetfrs,  Expédient  mir 
en  œuvre  contre  la  brigut.  Augure 
trouve  mopn  dU'uder  une  loi  qud  rio^ 
Joit  abolir.  Il  procède  avec  une  grande 
tnodération  dans  tous  ces  nouveaux  rê- 
glemens  Autres  trait^s  deja  modérations 
&  de  fa  douceur.  Ordre  ^"^il  établit  par 
rapport  auxA^iducs  çj^aipc  Fohtatner^ 
Contre  les  incendies.  Guet.  Son  attention 
ék/oulager  lesjufe^s  de  PEn^pire.  Sa  bon^ 
té  envers  les  particuliers.  Sa  clémence 
dans  le  jugement  dun^ls  fui  avoit  voulue 
tuer  fin  père.  Tévioignages  dç  FajfeElion^ 
puf?lifue  envers  Ang^^*  J^  titre  de 
lire  de  l^  Pé»m  Im.è  ^€^^  l^mf^ 
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fonce  Impériale  Ini  efl  prorogée  pour'  /Sé 
p'oifiéme  fois.  Dédiawe  dk  Théâtre  dh 
Marceltus.^  Rétdbliffemem  dk  Sacerdoce 
de  Jupiter.  Afort  dOïlavie^apris  dotêzje 
ans  Jtim  deuil  inconjolable pouria  mort 
de  fon  fis  Marcellus.  Livie  fipportô' 
Ofvec  courage  la  perte  de  fon  fis  DrufiiSi 
Mort  dt  Afécéne,  Son  crédit  étoit  dichn^ 
Son  foible  pour  Téréniia  fa.  femme.  Sa: 
moUeJfe.  Sonflyle  affeSlé.  Vers  ,  où  il  té^- 
moignrun  amour  exceffif  de  la' vie.  Sis 
beaux  endroits.  Bains  chauds  incomiur 
avant  lui.  i^Uelcfues-uns  le  fom  autestr 
de  Fan  des  abbréviations  de  récriture.^ 
Son  Teftamem ,  ou  il  recommanda  Ho^ 
race  à*jiugufle:  Bonté  familière  JtAu-^ 
gê^e  pour  ce  Poète,  Mort  iF H  or  ace. 
Ordre  du  Calendrier  rétabli.  TiBére 
triomphe.  Commencement  de-rétévatian 
de  Caius  &  Lucius  Cifkrs  y  fils  adoptifi: 
JtAugufie. .  Tibère  décoré  df  la  puijfance 
Tribuniciermeyfi  retire  à  Rhodes.  Càius 
Çéfar  prend  la  robe  virile  ;  Efl  déf^ni^ 
Sonjîd  y  &  reçoit  le  titre  de  Prince  de 
Ua  jeunejfe.  Naijfance  dé  J.  C.  Afort- 
i'Hérodè.  Lucius  Céjar  prend  la  robe^ 
virile ,  &  reçoit  les  mimes  honneurs  ejue- 
fm  frère.  feux&SpeUacles.  Etahl^e^- 
ment' de  dèux:CûmmandAns  dès  Gar-^ 
é&s;  £rètmemieSk  jiugijfie  app-endiçs^ 
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Jliri^emem  de  fa  file  Julie.  Il  ta  refé- 
gue  y  &  fHnitJès  carrHmeHrs  far  la  mort 
OH  far  NxiL  Troatles  en  Arménie^ 
CaÎHs  ajar  efl  enyoyé  en  Orient  pour 
-les  pacifier.  Les  Parthes,qmprotégeoient 
r  Arménie  ^font  lewrpaix.  Entrevue  die 
Roi  des  Parthes  &  de  Gains,  Difgrace 
&  mort  de  Lollius.  Fortune  fingidiére 
JtAlfinm,  Gains  entre  dans  C Arménie. 
Il  y  efl  blejfe.  Il  meurt.  Mort  de  fin 
frère  Lucius.  Séjour  de  Tthére  a  Rho- 
des. Il  y  efl  bas  &  tremblant.  Il  obtient 
Jon  rappel  amande  peine.  Sa  confiance 
en  VAjlrologue  Thrafyllus.  Il  vit  a  Ro- 
me  enfmple  particulier.  Il  efl  adopté 
par  Augufte ,  qui  croit  ne  pas  faire  un 
mauvais  choix.  Augufte  adopte  en  même 
tems  Agrippa  Pofthume ,  é'fait  adop^ 
ter  Germanicus  par  Tibère.  Abdication^ 
&  exil  Jt  Agrippa  Poflhume.  Dérègle-- 
mens  de  Julie ,  petite  fille  d^Augufle ,  & 
Jon  exil.  Tibère  reçoit  de  nouveau  la 
puijfance  Tribunicienne.  Nouvelle  rê^ 
VHe  du  Sénat.  Dénombrement  des  habi- 
tans  de  P Italie.  Pardon  accorde  par 
AitgHfle  a  Cinna*  P aminé  dans  Rome^ 
ijcs  filles  itaffriwchis  déclarées  capables 
d'être  choifies  Veflales.  Divers  mouver* 
tmr  4f  ^mrci  Us  récompenfes  dà% 
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gens  de  gnerre  aumemées ,  &  f  oreille- 
ment  leur  tenu  defirvice.  Nombre  des 
troHOes  entretemus  far  Augufte.  Et  a- 
blijfemem  du  Trijer  militaire.  IndignO' 
tion  de  la  msdtitiéde  ,  appaifie  par  U 
retour  de  C abondance";  &  par  les  hon- 
neurs rendus  a  la  mémoire  de  Drujks, 
Mort  de  Pollion.  Traits  qui  U  concer- 
nent. AfiniHs  GallHs  fin  fils.  Soins  qu'U 
prit  pour  former  à  P  Eloquence  Afarcel" 
lus  Eferninusfin  petit  -  fils.  Mort  de 
Meffala.  Ses  deux  fils.  Archélamfils 
JtHirode  eft  depofedi ,  &  la  Judée  de^ 
viem  Province  Romaim. 


,3^^ltm  événj.  T   Es  évàicmcns  de  la  eucrrc  de  Ger- 
ment des  me-   ■  ^ 


men.aesmê.    |     ^^^^j^  ^^^^  ^^  queT'HiftoîrC  HOllS 


fournit  de  plus  mémorable  pendant  les 
années  que  je  viens  de  parcourir  :  &  fi 
le  récit  en  a  été  fçc  &  uiccina  >  ce  n'eft 
pas  que  les  choies  ne  foient  grandes  & 
importantes  en  elles-mêmes ,  mais  c'eft 
qu'elles  manquent  d'Ecrivains*  li  me 
refte  à  reprendre  ici  des  faits  d'une  au- 
tre nature ,  par  deflùs  lefquels  j'ai  été 
.obligé  de  paflèr.  Je  commencerai  par 
les  ordonnances  &  les  réglemens  d'Au- 
guftc  concernant  la  police  intérieure  de 
la  République  :  &  )e  ne  craindrai  point 
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les  détails ,  parce  que  dans  un  change- 
ment de  Gouvernement  tout  devient 
capable  d'intéreilèr. 

Le  plan  que  )c  Cois  dans  Tarrange* 
ment  des  matières,  eft  fans  douce  moins 
favorable  pour  aider  la  miSmoire  i  (c  . 
fixer  la  date  de  chaque  événement.  Mais 
outre  que  j'y  fiiis  autorifë  par  1  exem- 
pie  de  M.  Rollin  mon  maître  »  ôc  nar 
celui  de  plufiçurs  autres  illuftrcs  Hiito- 
riens ,  je  penfe  que  cette  méthode  n'eft 
pas  la  moins  utâe  ni  la  moins  agréable 
au  grand  nombre  des  Leâeurs.  Les 
parcelles  qui  difperiSes  ne  frapperoient 
point  >  réunies  forment  un  tout  qui  a 
de  ouoi  attacher  :  Se  lorfqu'il  s'agit  de 
conmtutions  6c  de  loix  y  on  découvre 
dans  renfèmble  le  caraftéf  e  du  Prince» 
&  les  vues  qui  le  faifoicnt  agir. 

J'ai  déjà  obfervé  que  certaines  char-    ^  Tra>i^; 
gcs  demcuroicnt  quelquefois  vacantes  Si^oniance^ 
&  couroient  rifque  de  s'anéantir ,  faute  JAugaftc 
de  fujcts  qui  fe  préfentaflènt  pour  les  ^l  qu'ait» 
exercer.  Le  Tribunat  étoit  dans  le  cas.  k<'4«  vacani. 
U  arrivoit  fouvcnt  que  1<^  Sénateurs  a  ^^^/'^^ 
qui ,  en  vertu  d'une  loi  de  Sylla  >  pou-  c.  ^o. 
voient  feulsy  afpircr,dédaignoicnt  cette 
Magiftirature  autrefois  fî  redontée^mais 
qui  n'étoit  plus  qu'une  ombre  vaine  de-^ 
puis  que  r£mperear  s'en  étoic  &it  atttir 
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bucr  lapuiflance.  Auguftc>  curieux  de 
conferver  tout  Textéricur  de  Tordre  an- 
cien, crut  devoir  remédier  à  cet  incon- 
vénient :  &  lorfqu'il  ne  fc  trouvoit  pas 
parmi  les  Sénateurs  le  nombre  conipé- 
tant  de  Candidats  pour  le  Tribunar,  il 
ordonna  que  pour  les  [Jaces  vacantes 

4ii*K.  74«-lc  Peuple  choisît  des  Chevaliers  Ro- 
mains qui  pofledaflcnt  un  million  de 
fcfterces  :  avec  permiflîon  à  ceux  qui 
(croient  ainfi  nommés  ,  de  refter  dans 
l'ordre  du  Sénat  après  l'année  de  leur 
Magiftrâturc ,  ou  de  retourner  ,  slis 
Taimoient  mieux ,  à  celui  des  Cheva- 
liers. 
Régiemcnf     Dans  tous  les  rems  il  veilla  foigneu- 

fa^difcijli^^ement  fur  tout  ce  qui  regardoit  la  dif- 

eu  séAac.  cipline  du  Sénat ,  &  fcMt  par  des^  régle- 
raens  nouveaux  ,  {bit  en  fàifant  revivre 
les  anciens  ,  il  prit  à  tâche  de  maintenir 
la  dignité  &  la  décence  dans  cette  pre^ 
miére  Compagnie  de  la  République.  Il 
avoit  commencé,  comme  on  Ta  vu,  par 
les  articles  de  réforme  ks  phis  impor- 
tans  :  &  il  continua  d'ajouter  toujours 
de  nouveaux  traits  qui  pcrfeâionnaf- 
fent  fon  ouvrage. 

•     Ainfi  il  établit  pour  les  aflfcmblées  dif 
$êtt.  v^n^- Sénat  un  ufâgc  tout-a-fait  religieux,  dC  . 

^^  U  voulut  que  ks  Sénateurs  a  oiêûicft 
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qu'ils  arrivoient ,  &  avant  que  de  pren- 
dre place ,  ofFriflcnc  de  Tenccns  Se  du 
vin  au  Dieu  dans  le  temple  duquel  ils 
^aflèmbloient. 

Il  éxigeoit  Tatteniion  des  Sénateurs 
dans  les  délibérations  :  &  pour  cela  y 
lorfqu  il  s'agiflbit  de  quelque  affaire  de 
conféquencc ,  il  demandoit  les  avis ,  non 
i^lpn  Tordre  accoutumé ,  mais  indiftin- 
ûemcnt  &  au  hazard  >  afin  que  chacun 
écoutât  la  proportion  ,  comme  ayant 
à  opiner  &  à  prendre  fon  parti  par  lui- 
même  ,  &  non  à  fùivre  Amplement  le 
j£ntiraent  des  autres. 

.  Il  n éxigeoit  pas  moins  Taffiduité.  DU,  l.Lf^ 
Elle  avoit  toujours  fait  une  partie  eflèn- 
tieile  des  devoirs  des  Sénateurs ,  fous 
peine  d'amende  contre  ceux  qui  s'ab- 
lentoicnt  fans  caufè  légitime.  Augufle  . 
porta  plus  haut  cette  amende  :  &  com- 
me fouvcnt  la  multitude  de  ceux  qui  fc 
tcouvoicnt  en  faute  leur  procuroit  Tim- 
puniré  $  il  les  fbumit  dans  ce  cas  à  tirer 
au  fort,  &  de  cinq  Tun  fubifToit  la  peine 
portée  par  les  Loix.  Au  refle  il  étoit 
aifc  de  remarquer  les  abfèns ,  ôc  auaui 
ne  pouvoit  échapper.  Car  à  la  porte  du 
Sénat  pendoit  le  Tableau  contenant  les 
noms  de  tous  les  membres  de  la  Com^ 
pagnie. 
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sySê ,  /.  Liv.  Le  nombre  des  Sénateurs  requis  jx>ur 
*'^^'  faire  un  Sénacusconfiilte  ,  croit  fixé  i 
quatre  cens  au  moins  :  &  ce  nombre 
croidbit  félon  la  nature  des  affaires* 
L'état  en  fut  dreflë  par  Augufte  con- 
formément aux  anciens  ufages.  Si  l*a(^ 
fcmblée  n'avoît  pas  le  nombre  prcfcrit, 
on  faitbit  rcgiftre  de  Tavis  de  la  plura* 
lité  ,  qui  héantmoîns  n'avoit  de  force , 
qu'autant  qn*il  étoit  ratifié  dans  une 
adèmblée  (iibfëqoente  Se  fufE(kmment 
nombreufe. 

Tout  cet  ordre  étoit  fort  beau  ^mais 
un  peu  gênant  pour  les  Sénateurs.  Au* 
gu(te  eut  égard  à  h  délicateflè  de  (on 
ficelé ,  &  peut-être  à  Tintérêt  de  fon 
autorité ,  en  rendant  les  ailèmblées  du 
t>hj.  Lv.  &  Sénat  moins  fréquentes*  Il  ftataa  que 
^^'•'^•^^' régulièrement  elles  fe  ticndroient  deux 
fois  le  mois ,  le  jour  des  Gilendes  ,  SC 
celui  des  Ides,  excepté  les  Ides  de  Mars, 
jour  de  la  mort  de  Cé(ar  ,  &  par  cette 
railbn  jour  funefte  Se  de  mauvais  pré-* 
fage.  Le  Sénat  pouvoir  auffi  s'aflcmblcr 
cxtraordinairemenr  en  d'autres  jours, 
s'il  iiirvenoit  quelque  affiiire  urgente. 
Mais  ce  cas  étoit  fort  rare  fans  doute , 
depuis  que  la  puiflance  étoit  dévolue 
à  un  (êuL 

Augufte  accorda  auffi  aux  Sénateurs. 
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deux  mois  de  vacances  ,  Septembre  & 
Octobre.  Pendant  ce  tcmsie  Sénat  étoit 
réduit  à  ce  que  nous  appellerions  une' 
Chambre  des  Vacations ,  moins  nom* 
brcuTe ,  &  compoféc  feulement  de  ceux 
que  le  fort  avoit  choilîs. 

Il  décora  les  Préteurs  d  une  nouvelle  Nouvctic  pt^ 
prérogative  ,  c'eft-à-dirc  du  droit  dclZh'zlu 
propofer  dans  le  Sénat  une  matière  dePtÉteun. 
déliDcration.  Ils  n'avoient  point  eu  lieu    '^'^ 
de  défirer  ce-privilége  du  tems  de  Tan-  ^ 

cienne  République  ,  parce  qu'alors  les 
Confùls  étant  fouvent  appelles  hors  de 
Rome  par  les  befoins  de  l'Etat ,  les  Pré- 
teurs les  remplaçoient  de  droit ,  &  non 
feulement  propofbient  les  affaires  dans 
le  Sénat ,  mais  le  préfidoient.  Sous  le 
nouveau  Gouvernement,  les  Confulsré- 
fidoient  toujours  dans  Rome ,  Se  par 
conféquent  les  Préteurs  fe  trouvoienc 
(ans  fonâion  dans  le  Sénat  :  c€  qui  leur 
devenoic  encore  plus  foifible  par  la 
comparaifbn  avec  les  Tribuns  ,  Magi^ 
ftrature  inférieure  a  la  leur  en  dignité» 
Se  qui  néantmoins  jouiffbit  d'un  droic 
dont  ils  étoient  privés.  Us  firent  à  cca».  R.  ml 
fujet  leurs  repréfentations  à  Augufte , 
qui  trouva  la  demande  équitable  ,  ÔC 
leur  accorda  ce  qu  ils  fouhaitoient. 
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fctpèJîent       La  brigue  pour  parvenir  aux  char- 
eontrc  u  bti-  g^^  H  avoit  pu  ccte  cnaetemenc  ctemtc 
«««•  ni  par  le  changement  arrivé  dans  TEtat, 

ni  par  les.  loix  qu  Augufte  avoir  por- 
tées contre  cet  abus.  Il  s'avifà  dans  ran- 
r^yet.  nijf.  née  de  Rome  744  de  mettre  en  œuvre 
rv^.^xii?*'  ^^  expédient  dont  un  trait  de  la  vie  de 
f.7i^«         Caton  lui  donna  fans  doute  Tidée.  Il 
voulut  que  tous  les  Candidats  dépofàC- 
fent  entre  (c$  mains  comme  en  gage 
une  fomme  d'argent ,  qu'ils  perdroient 
s'ils  étoient  convaincus  de  largcflcs  illi- 
cites» Ce  tempérament  entre  une  molle 
connivence  ,  &  une  rigueur  qui  auroit 
flétri  de  grands  noms  9  fut  extrême-; 
ment  applaudi* 
iifSîl^eu'd^^^^     Il  n'en  fut  pas  de  même  d'un  tour 
luJer  une  loi  de  (ubtilité  qu'il  imagma  pour  éluder 
#bak"^^^"  la  loi  qui  défendoit  de  mettre  les  ef- 
claves  à  la  queftion  dans  les  procès  cri- 
minels de  leurs  maîtres.  Cette  loi  le  gê- 
ûoit ,  parce  qu'elle  lui  paroiflbit  avec 
raifon  favorifer  les  trames  fecrettes  & 
les  conspirations ,  fcul  danger  qu'il  eût 
alors  à  craindre.  Il  fit  donc  ordonner 
jue  dans  les  crimes  d'£tat  les  efclaves 
îc  l'accufé  pû(Tènt  être  vendus  à  la  Ré- 
publique ou  à  l'Empereur ,  afin  que 
rien  n'empêchât  qu'on  ne  leur  donnât 
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!a  qucftion  pour  tirer  d'eux  les  éclair-^ 
cifïcmens  dontonauroitbefoin.il  eft 
aifé  de  fcntir  que  c'étoic  là  un  fubter-» 
fugc ,  qui  -en  confervant  la  lettre  de  la 
loi  ,-cn  anéantiflbit  le  véritable  objet. 
Plufîeurs  fe  plaignirent  de  Tindignité 
qu'il  y  avoit  à  mettre  ainfi  la  vie  des 
maîtres  à  la  merci  de  leurs  efclaves.  Les 
plus  modérés  excufoientle  Prince  d'cm- 

f)loyer  une  précaution  néceffàire  pour 
a  fureté  de  là  perfonne.  ■ 
^    Ce  qui  eft  bien  digne  de  remarque   lî  ptocsis 
^ans  tous  ces  nouveaux  réglemens ,  c  eft  j7^JJ^°JJ|^*^- 
qu'Auguftc  n'y  procédoit  point  d'auto- «on  dans  tous 
rite  abfolue  ,  n'y  d'une  façon  impé-^^j^^^^ 
rieufe.  Avant  que  de  les  faire  paflcr ,  il 
les  foumettoit  à  l'examen  du  Sénat ,  les 
faisant  afficher  dans  le  lieu  de  l'affemblée, 
afin  que  chaque  Sénateur  pût  les  lire  ,  y 
faire  Ces  réflexions ,  &  en  dire  librement 
ion  avis*  Cette  modération  ne  Tempe* 
choit  pomt  de  venir  à  ftm  but,  mais  elle 
Ty  condnifoit  par  une  voie  d'autant  plus 
efficace  qu  elle  étoit  douce,&  lui  aflùroir 
l'obéiflance  en  lui  gagnant  les  cœurs. 

Il  gardoit  ainfi  ce  (âge  milieu,fi  diffi-i 
cîle  à  tenir  dans  l'exercice  de  la  fouve-' 
raine  puiflance.  Car  *  il  faut,  dit  qucl- 
^«c  part  Plutarque,  que  le  Prince  uuvc 

a  A«  >S  f  £f;^99m  çiÇtif  ^t^Si^f  aurh  T^ 
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avant  tout  Tautorité  du  commande- 
ment. Mais  cette  aiit^ité  ne  Ce  main* 
.tient  pas  moins  en  s'abftenant  de  ce  qui 
ne  lui  appartient  pas ,  qu'en  faifànt  va- 
loir ce  qu'elle  a  de  droits  légitimes.  Ce« 
lui  qui  mollit ,  ou  qui  outre  >nefl:  plus 
Prince  à  proprement  parler ,  mais  de* 
vient  ou  flatteur  du  peuple ,  ou  maître 
deipotique  >  &  par  conféquent  k  fait 
ou  méprifer  ou  haïr. 

Ces  maximes  étoient  Tame  de  toute 

Aottotraîti  la  conduite  d'Augufte.  Il  étoit  Prince 

^^*J^^*'J*pour  le  bien  pubuc  ,  &  citoyen  en  ce 

ibiiccur.       qui  le  reg^rdoit  pcrfonnellcmcnt.  Dans 

^^^[^l  un  cens  qui  fe  faifoit  fous  fes  ordres  & 

ii'M"        par  Ton  autorité, il  donna  ladcclaratioD 

de  fes  biens  >  comme  s'il  n'eût  été  qu  ufl 

iunple  particulier. 

Le  Sénat  &  le  Peuple  voulant  lui  i^ 

^  r  des  ftatues ,  &  s'ctant  cotcifêspour 

aire  les  fonuneS  néceflàires  à  cette  fifl^ 

â  accepta  le  préiènt^  mais  il  en  chati^e^ 

la  deftination  -,  &  au  lieu  de  ftauies  qui 

:Ie  repréfentaffçnt ,  il  en  drçfli  à  la  Sisd 
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|)ublique ,  à  la  Concorde ,  &  â  la  Paix. 
Jl  lie  même  fondre  toutes  les  ftatue$ 
d  argent  donc  il  s'éroit  autrefois  lailfé 
iioaorer ,  &  du  prix  qu'il  en  retira  il 
confaora  des  trépieds  d'or  dans  le  tem- 
ple d'Apollon  Palatin. 

C'étoit  à  de  pareils  ufagcs  qu'il  cm- 
|>loyoic  tous  les  dons  que  lui  faifoient 
fouvent  (bit  les  Comjpagnies ,  {bit  mê- 
^e  les  particuliers.  Car  il  y  avoit ,  fi  je 
puis  m'cxprimer  ainfi ,  un  commerce 
ouvert  de  libéralités  entre  lui  &  tous 
|«s  citoyens.  Au  commencement  de 
chaque  année  il  recevoit  des  ëtren- 
ncs  de  quiconque  vouloit  lui  en  appor- 
ter ,  &  il  en  rendoic  rcciproq«cil[ient  j 
comme  il  iè  pratique  entre  parens  & 
^niïs.  Il  fembloit  que  tout  l'Etat  fût  fa 
ifainille.  Et  de  ce  qui  luiétoit  ainfi  oflfert 
il  achetoit  de  très  belles  ftacues ,  donc 
il  ornoit  les  pkces  &c  les  rues  de  la 
vUle. 

Je  ne  puis  omettre  ici  la  pratique  où  Je>">  ^  '««** 
il  éroit  de  faire  tous  les  ans  à  certain  ^'''^•^'' 
jour  le  métier  de  mendiant  ,  tendanc 
la  main,  &  recevant  les  pecitcs  pièces 
de  monnoie  que  les  gens  du  peuple  y 
mcttoient.  C'eft  en  vertu  d'un  fongc     » 

2u'il  s'écoic  impofé  cecte  loi  bizarre  & 
ipcrûitieiïfe>  qui  fait  voirxîuefcs  plus 
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grands  génies  payent  prefque  tou/ourJ 
par  quelque  endroit  le  tribut  à  l'hu- 
manité. 

•rSr  "  ^"  *'  ^^^  ^°^"^  P^"^  dignes  de  lui;font  ceux 
pottàuxAqul^  qu'il  dpnnoit  à  entretenir  la  commodi- 
dua  ôc  aux  té  &  k  fureté  de  la  ville.  Il  établit,pour 
j?r«IIi».'  de  ptéfider  à  tout  ce  qui  regarde  la  con- 
^AqusduSi*  duitc  dcs  caux ,  un  Surintendant  des 
'     ^*  Aqueducs  &  Fontaines  publiques  ,  qui 

fiit  le  célèbre  Meflala  \  ôc  fous  lui  des 
Magiftrats  &  des  Officiers ,  dont  cha- 
cun avoit  (es  droits  &  (es  fonâiions. 
Pour  les  miniftéres  laborieux  Çc  (crvils, 
il  donna  à  la  République  une  compa- 
gnie nombreufe  d'efclaves  dreffcs  à  ces 
fortes  de  travaux  ,  qu'Agrippa  par  /on 
teftaraent  avoit  légués  à  l'Empereur. 
Contre  les  în-      Romc  avoit  été  de  tout  tems  fujettc 
*^°  "•         aux  incendies  ,   comme  il  paroît  par 
THiftoire  de  Tite-Live ,  &  par  quan- 
jyio»  /.  Lv.  cité  d'autres  témoignages.  L'an  de  Ro- 
^j.,t^us.  ^^  ^^^  fo^j3  1^  fécond  Confulat  de  Ti- 
bére ,  il  en  arriva  un  très  confidérable, 
jui  confiima  plufieurs  maifbns  autour 
ie  la  place.  Cet  incendie  h'étoit  point 
:  un  accident  fortuit  ,  mais  refiet  de  la 
fraude  des  propriétaires ,  qui  étant  ac- 
cablés de  dettes  mirent  eux-mêmes  le 
feu  à  leurs  maifons  dans  la  vue  d'exciter 
.la  commii[ëratioa  publique  >  de  de  tf ti^ 
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rer  de  leurs  pertes ,  par  les  libéralircs 
qu'elles  occafîonneroient ,  un  profit  qui 
pût  les  mettre  au  deflîis  de  leurs  affai- 
res. On  ne  fut  point  la  dupe  de  leur  ar- 
tifice ,  &  on  les  jugea  avec  raifbn  indi- 
gnes de  tout  foulagcment. 

Mais  ce  fut  un  avertiflèment  pour 
Augufte  de  prendre  des  précautions  qui 
prévinlîent  un  mal  très  dangereux 
quand  même  la  fraude  ne  s'en  mêler  oit 
pas",  &  de  perfedionner  la  police  fur 
un  articl*  fi  important.  Il  diftribua  la 
ville  en  quatorze  quartiers ,  à  chacun 
d€(quels  il  prépofa  Tun  des  Magiftrats 
jnnuels  ,  Préteurs,  Tribuns,  ou  Edi- 
lesu  Les  Commiffaires ,  qui  fubfiftoient 
déjà  avec  le  droit  d'infpeftion  fiir  un 
certain  nombre  de  rues ,  furent  fubor- 
donnés  à  ces  Magiftrats  ;  &  reçurent 
en  même  tems  autorité  &  jurifHiAion 
fur  les  efclaves ,  qui  auparavant  fous  la 
dépendance  des  feuls  Ediles  étoientde- 
ftinés  à  porter  du  fecours  dans  les  in- 
cendies. 

.  Ces  mefiires  ayant  paru  infiiffifàntes,  eact. 
&  les  incendies  continuant  d'être  fré- 
quens  ,  Augufte  douze  ans  après  forma 
un  Guet  compofé  de  fept  cohortes, 
n'enrôilant  dans  cette  efpéce  de  milice 
que  des  affranchis ,  &  leur  donnant  un 
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Commandant  général  tiré  de  l'ordre 
des  Chevaliers.  Ce  Gner  faifeit  la  ron- 
de éxaârement  coûtés  les  nâits,  &  pro« 
curoit  fureté  aux  citoyens ,  non  (eule- 
ment  contre  les  accîdens  du  feù  ,  mais 
contre  les  vols  &  les  meurtres.  L'utilité 
de  cet  établifïanent  ffappa  tout  le 
monde  :  &  au  lieu  que  ftiivant  le  pre- 
mier plan  d'Âugufte  il  ne  devoit  durer 
qu'un  tems  >  il  devint  perpétuel.  Ce 
corps  même  s'annoblit.  Lorfque  Dion 
écrivoit  ,  des  citoyens  nés  ftbres  ne 
faiibient  point  difficulté  d'y  entrer ,  Se 
ils  avoient  une  paie  réglée  &  des  cafèr- 
nés  dans  la  ville.  Dans  le  Droit  il  eft 
feit  mention  du  Commandant  du  Guet, 
&  fcs  fondions  y  font  décrites  avec  les 
prérogatives  qui  loi  étoieht  attribuées. 
Son  attention  L'attcntion  d'Auguftc  à  foulager  les 
fof^Bdf lEm-  fiijcïs  de  TEmpire  ,  mérite  encore  de 
pire.  grandes  louanges.  Nous  pouvons  en  ju- 

£>!# ,  /.uv.  p^j,  un  trait  que  Dion  rapporte  fous 
Tannée  de  Rome  740.  VAfic  ayant 
beaucoup  (buffert  par  d'horribles  trcm- 
Uemens  de  terre ,  Auguftc  paya  le  tri- 
but pour  elle  de  fes  propres  deniers , 
&  fit  porter  dans  le  trefor  public  la 
fomme  à  laquelle  ce  tribut  fe  montoir» 
Il  eft  vrai  que  c'étoit  une  efpéce  de  Co- 
médie f  quc^ce  payement  fait  par  le  Fifc 
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é\x  Prince  au  Tréfor  de  la  République^ 
puifquc  rEtnpercur  étoit  également 
maître  de  l'un  &  de  Tautre.  Mais  il  n'en 
réfultoit  pas  mpins  une  exemption  réelle 
.  de  tribut  pendant  un  an  pour  la  Pro- 
vince d*Ahe. 

Jai  patlé  ailleurs  de  la  familiaricc 
fimple  &  unie  avec  laquelle  Auguftc 
cntrctenoit  le  commerce  de  l'amitié ,  & 
s'acquittoit  des  devoirs  de  la  fociété  ci- 
vile. Sa  bonté  s'étendoit  iufques  fur  ceux  ^*  ^°'^  ^r 

X  I    .        '     i    c        ,    .      vcB  Ici  para- 

qui  ne  tenoient  a  lui  que  de  fort  lom.  cuiters. 
Ainfi  ayant  fçû  qu'un  Sénateur  nommé  •^*'''  •^^^ 
Gallus  Tetrinius  ,  avec  qui  il  n'avoir 
yamais  eu  que  très  peu  de  liaifon ,  affli- 
gé à  l'excès  d'avoir  rour  d'un  coup  per- 
du la  vue  ,  s*étoit  réfolu  de  fc  laifler 
mourir  de  faim ,  il  alla  le  voir ,  &:  le 
con(blanr,  employant  de  douces  exhor- 
tations ,  il  lui  ôta  de  l'efprit  fon  funefte 
deflfèin ,  &  lui  perdiada  de  revenir  à  la 
vie. 

Son  aimable  facilité  &  fa  clémence  Sa  démcnds 
brillent  encore  beaucoup  dans  un  trait  ^"jj^jj.^^"!^; 
que  Sénéque  nous  a  conlervé.  T.  Arius ,  qui  avoie vou- 
homme  riche ,  (  e'eft  tout  ce  que  nous  Jl^^"  ^^^ 
en  "*^  favons )  ayant  découvert  que  fon Sen'dê  citm 
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nêfêif  It  mime  q»*mn  L,  1  dat  de  fortune ,  qm  de  U 
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fils  avoir  voulu  le  tuer ,  réfolut  de  faire 
ïui-mêmc  le  procès  au  coupable  -,  & 

{>our  y  procéder  d'une  façon  plus  fb- 
ennellc  ,  il  érigea  chez  lui  un  Tribunal 
domeftiquc  ,  compofè  de  ùs  aniis,  Au- 
gufte  y  fut  invité ,  &  il  vint  dans  lamai- 
fon  d  un  particulier ,  &  çrit  place  com- 
me Confeillcr  &  Aflèfleur  d'Anus.  Il 
ne  dit  point ,  félon  |a  remarque  de  Se- 
ncque,"  C'cftàlui  advenir  dans  mon 
palais  :  »  ce  qui  eût  ctç  dépouiller  le 
père  de  fon  droit  ,  &  fe  rendre  lui- 
même  le  maître  de  Taffaire.  Lorfqu'elîc 
fut  inftruite ,  &  qu'il  fut  queftion  cte 
juger  ,  Augufte  eut  attention  à  conièr- 
•ver  la  liberté  des  lîiftrages  :  &  comme 
il  fentoit  bien  que  (on  avis  ,  s'il  étoit 
conou  ,  régleroit  celui  des  autres,  il 
propofa  d'opiner  par  écrit  >  &  non  pas 
de  vive  voix.  Il  prit  enfuite  une  précau- 
tion très  fingulicrepour  fe  mettre  à  l'abri 
de  tout  foupçon  d'intérêt.  Il  ne  dou- 
toit  point  qu'Arius ,  fuivant  un  ui&ge 
très  commun  alors  ,  ne  l'inftituât  fon 
héritier  ou  légataire  univerfel  >  après  la 
condamnation  de  fbn  fils.  La  fiicceffion 
d'Arius ,  quelque  opulente  qu'elle  fût , 

*4  par  fon  mérite  &  par  ]  Tarius  peuvent  aife'meiit 
Ia  prote^ion  eCxAugu/ïe  i  être  le  même  nom.  étriâ 
sux  honneurs  f*prême5  &  I  différemment  par  Ptnad» 
4»  CùnfiUt,  T.  Atius  &  "  vsrfance  da  eapfftes^ 
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îi'étoit  pas  un  objet  pour  Augiiftc.  Mais 
il  favoit  d'un  autre  côté ,  que  les  Prin- 
ces doivent  être  encore  plus  curieux , 
que  le  commun  des  hommes ,  de  ména- 
ger leur  réputation  :  &  pouffant  la  dé- 
licatellè  fur  cet  article  julqu'anfcrupule, 
avant  que  Ton  ouvrît  les  bulletins  ,  il 
protefta  avec  (èrfticnt ,  que  jamais  il 
ii'accepteroit  aucune  dilpofition  tefta- 
mentaire  faite  par  Arius  ea  fa  faveur* 
Dans  le  jugement  ,  il  inclina  ,  autant 
qu'il  ctoit  poflîble ,  à  la  douceur  ,  con- 
iidérant ,  non  quel  fupplicc  méritoit  le 
crime ,  mais  qui  en  dcvoit  être  le  ven- 
geur. Perdiadé  d'ailleurs  que  la  pré- 
lence  du  Prince  doit  toujours  porter 
avec  foi  une  impreffion  de  faveur  & 
d'indulgence  ,  il  crut  qu'il  (uffifoit  de 

Î)unir  par  l'exil  un  coupable  très  jeune, 
blliciré  par  des  impulsons  étrangères, 
&  qui  tremblant  &  déconcerté  dans 
l'apprêt  même  du  crime ,  avoir  aflèz  dé- 
celé fcs  remords,  &  donné  lieu  de  pen- 
fer  que  les  fcntimens  naturels  n'étoient 
pas  entièrement  étouffés  dans  fon  cœur. 
Arius  fe  conforma  volontiers  à  cette 
leçon  de  clémence  que  lui  faifoit  l'Em- 
pereur. Il  procura  un  exil  commode  à 
ion  fils  en  l'envoyant  â  Marfêille,  & 
con^nuant  àkipayer  comme  penfion 
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alimentaire  la  même  fomrae  qu'il  luî 
donnoit  auparavant  par  chaque  année 
pour  (a  dcpenie. 
Témoignages      Tant  de  vertus  qui  éclatoient  dans 
fi^h^f^".  Augufte ,  tant  de  bienfaits  qu'il  répan- 
vers  Augufte.  doit  à  pleines  mains  ,  prouvent  mani^ 
feftement  que  ce  n'étoit  point  flatterie  > 
mais  reconnoiflànce,  quiengageoit  toui 
les  Ordres  de  TÉtat  ,  les  Compagnie^ 
&  les  patticuliers  ,  les  citoyens  ,  les 
*        Rois  alliés ,  &  les  fiijets  de  l'Empire ,  à 
célébrer  &  honorer  à  lenvi  Tauteur  de 
la  félicité  commune  :  &  tous  ces  témoi- 
gnages d'honneur  n  auroient  rien  que 
de  louable ,  s'ils  s'étoient  toujours  te- 
nus renfermés  dans  des  bornes  légiti- 
mes ,  &  que  l'impiété  qui  régnoit  alorâ 
ne  les  eût  pas  portés  quelquefois  juC- 
Sutt.^ug^  qu'à  l'idolâtrie.  Suétone  a  réuni  fous  un 
^7*^^         ieul  point  de  vue  >  (elon  Ùl  pratique 
ordinaire,  tout  ce  qui  regarde  ces  prélè- 
ves de  l'amour  public  fJcmr  Augufte ,  & 
l'en  placerai  ici  le  détail  d'après  lui. 

Cet  Ecrivain  déclare  qu'il  ne  fait 
point  mention  des  Sénatusconfultes  » 
parce  qu*onpourroit  ks  ibupçonner  de 
n'avoir  pas  été  tout-à-fait  libres.  Mais 
les  Chevaliers  Romains  àc  leur  propre 
mouvement  célébroicnt  tous  fcs  ans  le 
}our  natal  d'Augûfte  par  i^ic  fête  <jpà 
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Airoitdcux  jours.  Tous  les  Ordres  cha- 
que année  en  on  certain  jour,  en  vertu 
d'un  vœu  fait  pour  fa  confcrvation  > 
alloient  jerter   leurs  offrandes  dans  le 
lac  Curcius  :  (uivanr  une  coutume  fuper- 
ftirieufc ,  dont  toutes  les  nations  Paycn- 
ncs  fourniflènt  des  exemples*  Son  pa- 
lais ayant  été  brûlé ,  les  vétérans  ,  les 
Compagnies  de  Juges  ou  de  Greffiers  9 
les  Tribus  ,  &  même  les  parriculiers 
s'cmprcfïercnt  de  lui*  apporter  de  Tar-  • 
genr  pour  1  aider  à  le  rebâtir  :  &  lui  , 
content  de  leur  bonne  volonté,  &  fou- 
haitant  leur  faire  connoître  qu'il  y  étoic 
fènfîble  >  fans  néantmoins  leur  être  à 
charge ,  portoit  la  main  fur  chaque  tas, 
âc  en  prenoît  comme  les  prémices  , 
n  allant  point  au  delà  d'un  denier.  Jai 
eu  lieu  de  rapporter  plus  d'une  fois  les 
réjouiflances  qui  Ce  faifbiefit  à  Rome  , 
lorfqu  il  y  revenoit  après  une  abfencc- 
nn  peu  longue.  C'efl  dans  une  fèmbla* 
ble  occafîon  que  fut  inflituée  la  fétcr . 
des  Angufbles  ,  qui  fubfifloit  encore 
du  tems  de  Dion.  Mais  rien  n'efl  plus 
beau  ni  plus  touchant  que  ce  qui  (c- 
pafïa ,  lorfque  le  titre  de  Père  de  la  Pa-  ' 
trie  lui  fat  déféré. 

Ce  fut  par  un  confcntement  ftbît  Se  \^^^^^l^^ 
«mverfèl  de  toute  la  Nation  qu'il  ïc^hûtàimss^ 
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çut  ce  nom,  fi  glorieux  lorfqu'il  cft  auflî 
juftcmcnt  mérité.  Le  Peuple  comme»- 
ça,  &  pendant  qu'Augufte  ëtoit  à  An- 
tium,  il  lui  envoya  une  Députation  fo^ 
knncUe  pour  le  lui  offrir.  L'offre  n'ayant 
point  été  acceptée  ,  tout  le  Peuple  la 
réitéra  quelque  tems  après  par  une  ac^ 
elamation  unanime  y  au  moment  que 
l'Empereur  entroit  au  Tpeâracle.  Enfia 
les  Sénateurs  s'étant  concertés  entre 
eux  y  MefTala  porta  la  parole  au  nom 
de  tous  ,  &  lui  dit  en  pleine  aflcmblce 
du  Sénat  :  •*  Céfàr  *  Augufte ,  pour*  le 
»  bonheur  &  la  profpérité  de  votre 
3»  perforvne  &  de  votre  maifon ,  (  car  ce 
9)  vœu  comprenit  celui  de  la  félicité 
yy  publique  &  du  bonheur  de  l'Empire  ) 
N  le  Sénat  d'accord  avec  le  Peuple  Ro- 
9»  main  vous  fàlue  &  proclame  Père  de 
M  la  Patrie.  „  Tels  furent  les  propres 
termes  »  également  fimplcs  &  énergi- 


a  QtKxi  bottum  fauHum- 
que  fie  tibi  Hoiauiq|ue  tuz, 
Cjcfar  Augufte,  (  lie  enim 
r.os  pcrpetuam  felicicarem 
Rcipublicz  ^ .  .  .  prccari 
CKiftimamus  )  Senatus  te 
confentiens  cum  populo 
Romane  confalutat  Va- 
^KlJE  Patrem. 

*  Vnfage  étoit.  »  dan 
l«t  infiitittions  nouvelle  s  i 
dmtUrnMêMdê  Af4« 


gifitàts ,  &ddHsJmUsUs 
autres  circot^ances  fim^ 
blabltt  y  de  fmmencer  pur 
dis  vmMxpêMr  la  frçfperiti 
de  la  NattM  &  de  tout 
r^Etat.  Ici  »  par  un  trait 
tbligeant  &ftatti»r,Ài*f' 
falla  fi  Cinttnte  d*  fairt^ 
dês  vaux  pour  ^>4»g»fiê  » 
dent  la  prêfpériti  efifdkn 
dt  l'Mfiifiru 
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<5ues ,  qii*employaMeffàla.  Auguftc  fut  ^ 
attendri  jufqu  aux  larmes ,  &  repondit  i 
„  Meilleurs  >  parvenu  au  combk  de  mes 
»a  vœux ,  que  me  rcftc-t-Sl  à  demander 
»»  aux  Dieux  immortek  ,  finon  que  je 
»puille  voir  (c  foutenir  pour  moi  juC- 
9»  qu'au  dernier  moment  de  ma  vie  les 
9»  fentimens  que  vous  me  témoignez  ?  »» 
Augufte  avoit  raifbn  :  &  ce  jour  fut 
aflîirément  le  plus  glorieux  de  fa  vie* 
Eft-il  triomphe  ,  quelque  pompeux 
qu'on  Timagine  >  qui  puilïc  entrer  en 
comparaiibn  avec  cette  expreflîon  fi 
vive  &  fi  tendre  de  FafFcdion  publique  l 
J'en  attefte  quiconque  fait  fentir  >  &  a 
des  entrailles: 

Augufte  pouvoir  fc  dire  à  lui-mcmc 
avec  vérité. 

Partom  en  ce  moment  on  me  henit  ,  on    ^**.  9rlii 
m  aime. 

Des  pères  "de  famille  ordonnoient  par 
leur  teftanacnt  qu'on  les  portât  après 
leur  mort  au  Capitolc,&  qu'on  y  oifrrc 
en  leur  nom  des  facrifices  d*a(îkions  de 
grâces  s  pour  acquitter  le  vœu  qu'ils. 


Cui  lacrymans  refpon- 
àjx.  Auguilus  bis  verbis  • . 
Compos  £iiâus  votorum 
nxeorum  ,  P.  C.  quid  ba*» 
)ko  aiiufl  deofiittoionar 


[es  precari,  qu^m  ut  hune 
confenfum  veftnim  zAmY^ 
timutn  vicae  finem  tnifeÂ 
perfvrrc  liccatrf«et.wri*<^ 
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avoicnt  fait ,  fi  en  mourant  ils  laiffbicnf 
Augafte  plein  de  vie.  Plufieurs  villes 
changèrent  en  fon  honneur  le  commen- 
cement de  leur  année ,  &  en  comptè- 
rent pour  premier  jour  celui  où  ils  les 
avoir  vifitées.  Dans  les  Provinces  ,  ou-^ 
tre  les  temples  Se  les  autels  qu'on  lui 
dreflfoit ,  oji  étabiiflbit  des  jeux  pour 
célébrer  la  gloire  de  fon  nom  tous  les 
cinq  ans.  Les  Rois  alliés  de  l'Empire 
fondèrent  pour  la  plupart  dans  leurs 
Etats  des  villes  qu'ils  appellérent  Céia- 
récs.  La  plus  famcufe  par  rapport  à 
nous  eft  Cé(ârée  de  Paleftine ,  bâtie  par 
Hérode  ,  &  dont  ce  Prince  >  qui  n'étoit 
ni  Juif  ni  idolâtre  >  mais  tout  ce  qu'if 
falloir  être  pour  fa  fortune  ,  fblenniÊi 
la  dédicace  par  des  jeux  accompagnés 
de  toutes  les  fuperftiticwis  du  Paganitae.^ 
lawiîfîancc      CTeft  au  milieu  de  ces  appiaudific- 

Irto'^ogé^'"^^"^^^^^"^  rUnivers  qu'Auguftc  re- 
pour  la  ijua  çut  laquattiémc  prorogation  de  lapuif^ 
"xS* ^Lv.  ^"^  Impériale  >  quil  avoir  feint  de 
n'accepter  dabord  ,  comme  4&n  Ta  vii  > 
que  pour  dix  ans.  La  féconde  proroga- 
tion en  7Î4  fut  limitée  à  un  tems  plu? 
court  :  elle  ne  portoit  que  cinq  ans  ^ 
mais  elle  fut  fiiivie  d  une  autre  *  pareille- 

*  //  a  ifi  rsffvrtfftm  »  gtt/ftfn  untinmer  À^rip^ 
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Aprèsjcs  vingt  ans  révolus  >  il  fit  de 
nouveau  le  femblant  de  vouloir  fc  dé- 
mettre >  &  il  fc  laiflà  p6uf  tant  perfiia- 
der  de  reprendre  encore  pour  dix  ans 
un  fardeau  Ci  doux  à  (on  ambition  >  ôc 
dont  après  tout  il  étoit  avantageux  ait 
genre  humain  qull  demeurât  chargé.. 
Ceci  arriva  fous  le  Confiilat  d'Afinius 
Gallus  &  de  Marctus  :  &  cette  date  nous 
ramène  à  l'ordre  des  rems.  Mais  avant 
que  d'y  rentrer  ,  je  dois  compte  au  Le- 
âear  de  quelques  faits»  que  je  n'ai  point 
trouvé  julqu  ici  occafion  de  placer. 

Le  premier  eft  la  dédicace  du  Théâ*  v^éiaet^ 
trede  Marcellus  ,  vafte  édifice  ,  quiMareliL/ 
pouvoir  contenir  trente  mille  fi>e6ba-    Freinshem^ 
teurs.  Cétoit  un  nouvel  cmhclliflcment  **** 

pour  Rome  3,  &  un  monument  confacré 
par  Augufte  à  la  mémoire  d'un  neveu 
qui  lui  avoir  été  infiniment  cher.  La  dé- 
dicace de  ce  Théâtre  fiit  célébrée  Tan 
de  Rome  741  par  des  jeux  magnifi-- 
qucs  ,  dans  lesquels  il  y  eut  une  chaflfe 
de  fix  cens  Panthères  j  qui  toutes  furent 
miCcs  à  mort.  On  7  exécuta  aufli  ce 
qu'ils  appelloicnt  le  jeu  de  Troie  ,  & 


êienn*  9  fui  lui  avoif  ét^ 
donnée  p9ur  cinq  ans.  Ci 
futéitorsfiint  dot» te  q<'*^il 
fi  fit  iHjfi  f  ronger  «  iui 


rtule ,  denf  hr  einq  ah» 
expiroient  avec  cenx  d.  lét 
PmffAnce     TribunnitMim 
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Caius  Céfât  fils  de  l'Empereur  fuc  uii 
des  Aâeurs. 
xiabiiiTc       Auguftc  DOT  prîncipcs  &  par  coût 

ment  du  Sa-  /     .    ^       ,   f  x  yy^     .     ^.   /      « '•i    r C 

fctdocedcjii-  <^coit  attache  a  1  antiquité ,  &  il  le  rai- 
piier.  foie  une  gloire  de  palier  pour  amatcuf 

&  reftaurateur  des  anciens  ufages  y  des 
anciennes  cérémonies.  En  confèquence 
de  cette  façon  de  penlèr  ,  il  fut  charmé 
»;•,/. Liv,  de  rétablir  cette  année  le  Sacerdoce  de 
Jupiter  après  une  vacance  de  foixancc- 
&-dix-fept  ans.  Le  dernier  titulaire  M(f- 
^v-tye^uifi.  rula  ^ ,  ayant  été  réduit  par  Cinna  à fe 
^•it^^x!  ^^^^^  lui-même  ,  Céfar  alors  fort  jeune 
£«  ^5.        '  fut  nommé  à  ce  Sacerdoce.  Sylla  Tem- 
>êcha  d*en  prendre  poflcflion  ,  le  dé- 
jouilla  de  fon  droit  :  &  perfonne  liC 
ui  fut  fubftitué.  Enfuite ,  tes  troubles , 
'.  es  guerres  civiles,donnérent  biend*au- 
tres  foins  au  Sénat  &  aux  Chefs  de  la 
République.  Augufte  ayant  enfin  faic 
fuccéder  le  calme  â  tant  d'orages ,  crut 
honorer  fon  Gouvemcmeiït  en  rappel- 
lant  de  l'oubli  un  Sacerdoce  inftitué  par 
Numa  avec  les  plus  beaux  privilèges ,  & 
dont  le  défaut  Icmbloit  faire  perdre  à 
Mofta'oôa-  la  Religion  une  partie  de  fa  fplendeur. 
ïfuzîansd'un     Lamort  enleva  cette  même  année  à 
deuil  inconfo  Auguftc  ÙlCccuv  Ocîtavie  i  fi  pourtant 

mort  TVJn  ^^  ^^  P^"^  P^  ^^^  9"'^^  l'avoit  pcrduc 
fiisMarceliiif.  depuis  douze  ans>  par  le  deuil  amer;^ 
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trifte  ,  &  fombrc  ,  dans  lequel  elle  Si».  Confit. 
paffà  tout  le  tems  qu'elle  furvécut  à  Con^^^*^^  ^'^ 
ms  Marcellus.  Cette  Dame  digne  des 
plus  grands  éloges  par  toutes  fortes 
aendroits ,  porta  la  douleur  de  la  perte 
de  fon  fils  jufqu'à  un  excès  inexculabit. 
Depuis  ce  moment  elle  *  ne  ceffa  jarriais 
de  pleurer  &  de  gcmir  :  elle  s'opiniâtra  ' 
a  ne  rien  écouter  qui  pût  (bulager  fa 
rrifteflè  :  elle  ne  (buffrir  pas  même  qu'on 
entreprît  de  l'en  diftraire.  Toute  occu- 
pée d  une  (cule  idée  ,  livrée  à  un  feul 
objet ,  elle  Ce  repaiflbit  de  Ces  larmes. 
Elle  ne  vouloir  avoir  aucun  portrait  > 
aucune  repréfèntation  d'un  fils  fi  ten- 
drement aimé  ;  elle  ne  permettoit  pas 
même  que  jamais  on  le  lui  nommât. 
Elle  haïflbit  toutes  les  mères  :  mais  (iir- 
tout  la  jalou/îe  la  rendoit  fi;irieufe  con- 
tre Livie  ,  dont  les  fils  paroiffbient  de- 
voir profiter  de  la  fortune  deftinée  à 
Marcellus.  Ne  fe  plaifant  que  dans  les 
ténèbres  &  dans  la  folitude ,  elle  fem- 


a  Nuilum  /înem  ,  per 
omne  vnx  fus  rem  pus , 
ilenJi  getnendique  fecic  : 
nec  ullas  adraitît  voces  fa 
kitare  aliquid  affcretites. 
Intenta  in  unam  rem ,  & 
loto  animo  affixa  ,  ulis 
per  oranem  vjtam  fuit , 
^ualis  in  funere. .  .  NuK 


lam  habere  imagfnem  câ* 
ri/Iimi  fîlii  voluit ,  nul* 
lam  ^bi  fîeri  de  illo  raen- 
tioncro,  OJeut  omnes 
maires  ,  &  ia  Liviam 
maxime  furebat  :  quia  yi- 
debatur  ad  illius.  ffiiiim 
tranfifls  (ibi  promifla  fé- 
licitas. Teaebris  6c  foliru» 


y  Google 


}}o  Histoire  des  ËMPEREViif* 
bloit  comme  éblouie  du  trop  grand 
éclat  qui  environnoit  fon  frère ,  &  loin 
de  chercher  de  la  confolation  auprès  de 
lui,  elle  fc  cachoit  &yenfouïflbit  pres- 
que pour  l'éviter.  Pendant  qu'elle 
voyoit  autour  de  foi  trois  *  filles  ma- 
riées >  &  plufieurs  petits-fils  ,  elle  con- 
ferva  toujours  ThaDit  de  deuil ,  leur  fair 
iant  l'affront  de  fe  regarder  comme 
fans  enfans  au  milieu  d'une  nombreufe 
&  floriflànte  famille.  Elle  vécut  en  cet 
^  ^zzt  pendant  douze  ans  entiers ,  com- 
me je  l'ai  dit ,  &  la  tnort  feule  mit  fin 
à  fa  douleur. 

•  Augufte ,  qui  avoit  toujours  beau- 
coup aimé  (a  feur ,  lui  rendît  après  h 
mort  rous  les  honneurs  imaginables,  fi 
prononça  fon  Eloge  funèbre  dans  le 
Temple  érigé  en  Thonncur  de  Céfar  •, 
&  Drufîis ,  qui  vivoit  encore ,  en  pro- 
nonça un  fécond  de  deflTus  la  Tribune 
dux  harangues.  Les  trois  gendres  d'Oéèa- 
Tie ,  Drums ,  Domitius ,  &  Jule  Antoi- 


^ini  famitiari^nma ,  ne  ad 
fratreni  quidem  refpi- 
dens , . .  ôf  ipram  magni 
tu  iinis  fratcrn*  nimis  cir* 
cumtucentem  fbrtunani 
cxofa  ,  «^lefodît  fe  &  abdi 
à\t.  Àflîdcntibus  liberis, 
ncpotlbus'i  lugubrem  ve 
Aem  non  dcpofuit  :  non 


(îne  contumelia  oitinTum 
fuoruin  ,  quibuî  falvfs  or- 
ba  Cibï  videbanir.  Scn»  C^n- 
ftt.  ad  Marc,  c.  z. 

*  MarteUa  ,  mariée  à 
Jule  sAHt9ine  ;  Us  deux 
^Antenia  ,  mariées  l*um  à 
L,   Lhmitim  >  l'M$rt  à 
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tie  »  portèrent  (on  corps  au  champ  de 
Mars  y  ou  fê  ât  k  cérémonie  des  nmé* 
railles.  Le  Sénat  honora  fa  mémoire  pat 
des  Décrets  fi  flatteurs,  quAugufte  crut 
devoir  les  niodérer.  Il  avoit  bâti  du  vi* 
vant  de  fa  fœur ,  un  monument  qui  en 
pcrpétuoit  lé  nom ,  8c  dont  j'ai  parlé  *  *  ^'4imT 
ailleurs ,  le  portique  d'Oûavie.  xv.'/.  s i'|/ 

Li vie ,  qui  peu  de  tems  après  perdit ,  J**^  ^^S^"^ 
comme  je  Pai  raconté ,  (on  fils  Drufus  »  u  pert»  de  fou 
dans  un  malhcût  femblable  à  celui  d*0-  ^l^'"f"*> . 
ttavie  tmt  une  toute  autre  conduite*  «i  Msrt.  u 
Elle  pleura  Ton  fils,  mais  fois  être  à^** 
charge  à  perfonnc ,  &  évitant  fiirtout 
d'aggraver  la  douleur  d'Augufte  ,  déjà 
âfiez  affligé  par  lui-même.  Elle  (è  laiftâ 
confoler  par  les  entretiens  du  Philofo- 
phe  Aréus ,  ami  de  TEmpercur.  Elle  rc-* 
çut  les  honneurs  qu'on  lui  défèra  pou^ 
loulager  fa  trifteffè ,  des  ftafues ,  &  \ti 
privilèges  ^  de  celles  qui  étoient  méreô 
de  trois  enfans.  Et  depuis ,  tant  qu^ell^ 
vécut ,  elle  ne  cefla  de  célébrer  le3  louan- 


*  Lgi  Lnu  d'xÀmiuftt , 
pêiêr  favûrifir  U  m»lttfii- 
eMtiên  dis  citoyens  ,  étccor- 
dotent  plufienn  frivtligts 
MuxférêS  &  mtrts  de  trois 
en/uns  ,  cêmme  Véxemp' 
tion  de  certéms  droite  tm^ 
fofes/mr  les  ftucejpons  eel- 
Uiirdiaj  lUvànt^ie  d*im 


prifirit  f§w  U  neminsm 
tien  smx  charges  ,  &  4«" 
très  femyinbtes.  Ceux  qui 
n*étateHt  fét  dans  le  Mi  dô 
U  Loitpouvoient  s^adreftr 
«M  SinM  ddns  tespremieri 
tems  ,  &  enfiiite  aux  Euh^ 
ftreurs ,  four  être  éjfocitê 
suM  mimes  friviUitSM 
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ges  de  Dru&s  ,  elle  s*cn  rappelloit  le 
louvenir  &  Timage  en  tous  lieux  ,  çile 
parloit  de  lui  volontiers  ,  &  écoutôir 
avec  fatisfadign  les  éloges  qu'on  en 
faifoit.  Livîê*  àtfoit  du  courage  &  de 
l'élévation ,  &  fa  douleur  fut  afiùré- 
ment  plus  ràifonhaA)le  que  celle  d'0<5fca- 
vie.. 
Am.  r.  744.     La  hiort  de  Mécène ,  fous  les  Con- 
^ô«"de^Mé-  ^"^^  Afînius  Gailus  &  Marcius  Cenfori- 
cé..c.soncrc.nus,  fut  uu  nouvcau  fujet  d'affliétion 
<hu.  '^'^  ^^pour  Augufte.   Quoique  la  faveur  de 
jptêéi*  LV,  cet  ancien  confident  &  Miniftre  fut  un 
peu  déchue  dans  les  derniers  tems ,  A41- 
gufte  fe  connoiflbit  trop  en  mérite  >^ 
le  piquoit  d'une  fidélité  trop  confiante 
en  amitié ,  pour  ne  pas  regretter  Taidc 
&  le  compagnon  de  toutes  Cqs  grandes 
cntreprifes.  Ceft  ce  qu'il  témoigna  bien 
cinq  ans  après ,  lorfqu'ayant  enfin  con-» 
nu  les  déibrdres  de  fa  fille  Julie  ,  & 
s'étant  porté  dans  un  premier  mouv:e- 
ment  d'indignation  à  les  rendre  publics, 
îl  s'en  repentit  après  coup.  Sentant  trop 
tard  tout  le  tort  qu'il  s'étoit  fairen  dé- 
criant fa  fille  ,  &  en  dévoilant  au  grand 
jour  l'opprobre  de  {àmaifon,««  *  Ahl 
9»  dit-il ,  je  n'aurois  pas  fait  cette  faute  , 

a  Horum  nihil  mibiac-  l  aut  Mœcenas  vixiffct.  5r/i» 
GiJilîet,  û   aut  Agrippa  [  de  Stnef.Wh  lu 
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»  fi  Agrippa  ou  Mécène  cuflcnt  vécu.  »  a»,  r.  744; 

On  'attribue  le  rcfroidiflfèmcnc  entre  ^^'  J'  ^*  *• 

Augufte  &  Mécène  à  une  caufe  bien 

honrcufe  pour  ce  grand  Empereur  , 

c'eft-à-dire,  à  (es  amours  criminels  avec 

Térentia  femme  de  fon  Mîniftre.  Ce 

qui  me  laiflc  quelque  doute  fur  ce  point, 

c'eft  le  filence  de  Tacite  ,  qui  parlant 

de  la  décadence  du  crédit  de  Mécène  y 

va  en  chercher  la  caufe  dans  *  une  forte 

de  fatalité,  ou  dans  le  dégoût  qui  prend 

enfin  foit  le  Maître  ,  lorfqu'il  a  tout 

donné  ,  foit  le  Miniftre  ,  lorfqu  il  ne 

lai  refte  rien  à  acquérir.  Si  Tacite  eût 

cru  vrais  les  bruits  de  l'intrigue  entre 

Augufte  &  Térentia ,  aflûrément  il  ne 

les  aurolt  pas  omis.  Peut-être  Dion  a- 

t-il  ajouté  trop  de  foi  à  des  difcours 

populaires. 

Il  eft  vrai  que  Mécène  fut  toute  fâ    son  foîWe 
vie  le  jouet  de  fa  paffion  pour  Téren-  po«Tércmï« 

,'  ••/•/*•/•  w  femme» 

tia ,  femme  capncieuie  &  fantalque , 
qui  par  fon  humeur  difficile  lui  donnoit 
des  chagrins  perpétuels  ,  avec  laquelle 
il  fe  brouilloit  &:  fc  racommodoit  tous 
les  jours ,  la  répudiant  dans  un  moment, 
&  la  repreriant  dans  l'autre  :  enfortc 

a  Fàto   potemije  raté  I  quura  jam  oibil  reliquum 
femjntetnae't  «n  fatlas  €a«  |  cil    quod   cupiant.    Iikç^ 


pic  t  aut  illos ,  quam  pm-  |  «^«/y.  UI.  }0« 
nia  uibueruni  i  auc  koi, 
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Ah.  r.  744.  qu*il  *  fc  maria  mille  fois ,  dit  Sénéqnc, 
Av.  J.  ç.  8.  n'ayant  jamais  eu  qu'imc  feule  femme. 
Ces  tracaflcries  continuelles  pre- 
noicnt  fur  la  fanté  d'un  homme  ne  dé- 
licat ,  &  qui  par  un  genre  de  vie  moû 
&  efféminé  avoir  encore  augmenté  la 
délicateflc  naturelle  de  fon  tempéra- 
Stn.  d^Prê*  ment.  Il  ne  dprmoit  point ,  &  pour  ap- 
•^-  '•  ^  •       peller  le  fommcil  fugitif ,  il  n'cft  point 
d'expédient  qu'il  ne  mît  en  ufage.  Il  re- 
couroit  au  vin  ;  il  fe  procuroit  ou  le 
murmure  d'une  cafcadc ,  ou  des  con- 
certs établis  dans  un  appartement  éloi- 
gné de  celui  où  il  coucnoit ,  afin  que  le 
bruit  harmonieux  des  inftrumens  adou- 
ci par  le  lointain  ne  portât  à  Con  oreille 
3u'un  fentiment  flatteur  capable  de  Ten- 
ormir  agréablemeiu:.  Tout  étoic  inu- 
tile :  &  le  trouble  intérieur  de  TeTprit 
arrêtoit  l'effet  de  tous  ces  fccours  étran- 
gers &  préparés  à  grands  frais. 
fanM^ciTc.      Telle  étoit  la  toiblcflc  de  ce  grand 
génie  ,   plein  de   vigueur   pour  h 
affaires  ,  &  mou  jufqu'a  un  excès  in* 
croyable  dans  fa  conduite  perfonnclk 
Vr».^/.  114.^  domeftiquc.  Il  ne  s'en  cachpir  nulle- 
ment ,  ^u  contraire  il  faifoit  trophée  de 
fd,  moUeflè  »  &  bravoit  fur  ce  point  les 

a  Qpi  uxorcpiiniUics.4i»it9  ^uam  ujuni  iiabucxi;» 
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yeux  &  le  jugement  du  public.  Jamais  An.  r.  744. 
de  ceinture  :  Se  lors  même  qu'en  l'ab-  ^^'  J-  c,  «, 
(ènce  d'Augufte  il  rcmpliflbit  les  fon- 
âions  de  chef  &  de  commandant  fii- 
prcme ,  l'officier  chargé  de  lui  deman- 
der le  mot,  le  trou  voit  en  tunique  flo- 
tante  qui  lui  tomboit  fiir  les  talons. 
Dans  les  lieux  &  dans  les  tems  qui  éxi- 

fcnt  le  plus  de  décence,  dans  les  aflem- 
Ices ,  fur  la  tribune  aux  harangues ,  il 
paroiflbit  la  tctc  couverte  d'une  efpéce 
de  capuce ,  qui  des  deux  côtés  laiflbit 
voir  les  oreilles.  Pendant  les  horreurs 
des  guerres  civiles ,  au  milieu  de  la  ville 
en  trouble  &  des  citoyens  armés ,  le 
cortège  de  Mécène  étoicnt  deux  Eunu- 
ques marchant  à  côté  de  lui. 

Cette  xnollellc  de  mœurs  avoit  pafle,  son  ftyic  9^ 
comme  il  eft  inévitable ,  dans  fon  ftyle.  ^^' 
4>n  avoit,  du  tems  de  Sénéque  ,  phi- 
fieurs  ouvrages  de  lui  en  profc  &  en 
vers...Partoot  on  rcconnoifloit  un  e^rit 
né  pour  le ^rand  5c  pour  le  beau,  mais 
gâté  par  un  goût  que  k$  déUces  &  les 
voluptés  avoient  dépravé  &  corrorn* 
pu.  Dps  tours  recherchés,  une  ftruéturc 
choquante  de  mots  bizarrement  aflèm'- 
hlés  ,  une  affedation  vifible  de  s'écar- 
ter des  façons  déparier  communes  & 
mmdlçs ,  des  chutes  .ménagées ,  jaoa 
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An.  r.  744.  avec  une  harmonie  qui  plût  à  l'oreille, 
Av.  J.  c.  g.  ^^j^  ^^^^  j^  diflbnanccs  qui  rétour- 

dillènt  &  rctonnaflènt. 
|vers.  où  il      Les  fcntimens  généreux  &  élevés, 

témoigne    un        •  r     ^  i  •      •      i     i  /    * 

an  ourexccflif  ^^1  tont  la  pruicipak  beauté  de  tout  ce 
de  u  vie.  ^ue  l'on  écrit ,  ne  compatiflcnt  point 
avec  un  ftyle  pareil.  Auflî  pouvons- 
nous  juger  qu'ils  ne  dominoient  pas 
dans  les  ouvrages  de  Mécène  :  &  fans 
être  forcené  pour  le  fiiicide ,  comme 
^4».ef,  xoT.  Tétoit  Sénéque ,  je  pcnft  qu'on  ne  peut 
Ce  diipenfcr  de  juger  avec  Ini  digne  de 
mépris  l'amour  de  la  vie  exprimé  aiiffi 
énergiquement ,  que  nous  le  trouvons 
dans  CCS  vers  de  Mécène  traduits  par 
la  Fontaine. 

....  »  Qu'on  me  rende  impotent  i 
99  Cul  de  jatte  ,  goûteux  ,  manchot  :  pourvu 

qu'en  fomme 
••Je  vive ,  c'cft  aflcz  :  je  fuis  plus  que  coft 

tent.  » 

L'original  eft  encore  plus  fort  ; 
DebiUm  ^fscsto  manu  ^ 
J>ebUem  fedi  ,  coxd^ 


•  a  Vitici  U  tradttSfitn  lit» 
$tr nie  du  Latin,  **  ^ne  je 
»  fou  ejirtpté  de  U  main» 
M  d/t  pied  ,  de  /«  cuijfe  , 
•»  que  je  porte  fur  ie  dos 
M  une  boffe  hideufe  »  que 
99  mes  dents  foient  ébran- 


»  i  fien  »  tdnt  qUi  U  vit 
»  me  refie  »jefuts  centent. 


»  ^*nd  même  je  ftrrt 
»  en  crtix ,  ftutenu  ftr  »» 
^beisa{ 
»/>   vil 


>•  beis  ai^u  f^  perfant>^*' 
"  {9  vint   :    vni^  *»* 


Xà^ 
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Tuher  adfiae  g^btrum ,  Am.  R.  ja^ 

Zubrhos  quAU  demês .  ^^-  ^'  ^'  ** 

1^/*  dumfufereft ,  ^«  «/f . 
K/iMf  miAri  ,  *vil  aeutâ 
Si/edeam  eruce  jfufiinf. 

Ce  font  là  de  grands  craven  :  mais 
quiconque  connoît  les  hommes ,  ne 

Î)cut  ignorer  qu'ils  font  pleins  d'incon- 
ëquences  ,  &  qu'ils  fàvent  allier  des 
foibles  dignes  de  pitié  avec  les  talens 
qui  méritent  le  plus  d admiration.  Mé-  scthezvt^ 
cène,  malgré  tant  de  traits  défecîtueux  ^'^^'^^^^ 
&  blâmables  ,  dans  fon  caradtére  & 
dans  fa  conduite  >  fut  néantmoins  un 
puilTànt  génie ,  un  grand  Miniftre ,  &  > 
plus  que  cela  ,  un  ami  fidèle  de  fon 
prince,  à  qui  il  parloir  avçc  une  entière 
liberté ,  ne  craignant  pas  de  lui  préfen- 
ter  quelquefois  des  vérités  facheufçs. 
Son  amour  pour  les  Lettres ,  &  la  pro- 
teâion  déclarée  qu'il  accorda  à  cçux 
qui  s'y  diflinguoient ,  lui  ont  attiré  dans 
tous  les  fiécks  les  louanges  des  favoris 
des  Mufcs.  Mais  ce  qui  doit  fùrtout  lui 
concilier  Teflime  &  même  l'afFcârion  , 
c*efl  qu'il  fut  doux  &  humain  ,  qu'il 
n'abufa  jamais  de  la  puiflànce  tyranni- 
ijue  dont  il  fut  le  dépofîraire  pendant 
plufîeurs  années  ,  que  daps  un  fiéclc 
Tmc  L  P 
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)it   Histoire  des  Empeukurs. 
Aw.  R.  744.  fanguinairc  il  n'aima  point  le  fang ,  & 
Av.  h  c.  g.  qyç  fouvcnt  il  arrcra  par  de  fiçes  & 
vives  remontrances  le  penchant  qrfAu- 
gufte  avoir  dans  fa  jeuneflfè  à  la  crnaa- 
tf«».«f.ii4.  té.  Ceft  mauvaifc  humeur  à  Sénéquc 
de  lui  avoir  refufé  les  éloges  qu*il  mé- 
rite fur  ce  point ,  &  d'avoir,  par  une 
interprétation  maligne,  traité  *  fa  dou' 
ccur  de  foibleflc  ,  &  prétendu  quil 
ctoit  moû  &  non  pas  humain.  Méccnc 
fut  une  tête  forte  :  &  fi  un  cœur  géné- 
reux &  bienfaifant  ne  Tcût  découmé 
des  partis  extrêmes  ,  il  avoit  tout  ce  qui 
cft  néceflaire  pour  les  porter  aux  plus 
terribles  confequences. 
Baîns         Dion  le  fait  auteur  des  premiers  bains 
n^u'"tVn^^^^^  chauds  qui  aient  été   conftruits  dans 
Qticiques-uns  Rome  :  6c  cette  délicatefle  inconnue 
d'e  ?att  s.  aux  anciens  Romains  convient  fort  bien 
brévutions  de  à  la  moUçflc  dc  la  vic  dc  MécâîC.  Une 
*^'x?/#r*      a"*^'^^  invention  plus  eftimable  ,  donc 
ce  même  Hiftorien  lui  fait  honneur ,  cft 
celle  des  figncs  abrégés  ,  que  les  An- 
ciens appcUoient  mu ,  &  à  l'aide  def- 
quels  ils  écrivoient  auffi  vite  qu'il  cft 
poflîble  de  parler  y  enforte  que  les  dis- 
cours des  Orateurs  pouvoient  être  fidè- 
lement recueillis  à  médire  qu'ils  for- 
toient  de  leur  bouche.  La  plupart  re- 

a  Appaut  œollem  £\iiffc  >  non  mkcxa. 
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gardent  Tiron  affranchi  de  Cicéron ,  Air.  r.  7ii: 
comme  inventeur  de  cet  utile  &  ingc-^^'  J.  c.  «f 
nicux  fccrct*  Pcut-ctire  Mécène  ,  ou 
mcme  (jnelquun  de  Ces  affranchis  per- 
ûékios^ÊÊÈtril  ce  que  Tkonavoit  trou- 
vé le  pMier. 

Méiîéne  par  fon  Teftament  inftitua  «on  relUi 
Augufte  fon  héritier ,  &  le  rendit  Yzr^^JZ^^^ 
bitre  des  legs  qu'il  faifbit  à  fes  amîs;  Il  Horace  à  Am,* 
cft  bien  glorieux  pour  Horace  iTavoir^^^^^ 
été  recommandé  a  TEmpereur  par  le 
teftament  d*un  homme  fi  illuftre  en  cej 
propres  termes  :  ««  •  Souvenez  -  vous 
t>  d'Horace  ^  comme  de  moi-même.  » 
Les  grands  Seigileurs  craitoient  alors 
les  gens  de  lettres  d'un  mérite  éminenc 
fur  Te  pied^'amis.  Ib  leur  «i  permet^ 
toient  le  langage ,  comme  il  paroît  par 
les  Pacfies  d'Horace   5  &   ils  l'em- 
ploy oient  a  leur^ard. 

L'Empereur  lui-même  ne'ciioyoir  par  Bonté  r«aiî« 
fc  dégrader  en  fefamaiarifant  pareille- Jj^'^p^fJ^^- 
ment  avec  Horace ,  qui  en  cflet  au  ra-  Pokcc^ 
lent  de  la  Poëfie  joignoit  toute  la  fineflfe 
$c  toute  la  délicateflè  néceflaires  pour 
le  commerce  des  Grands.  Augufte  ba-; 
^moit  avec  lui  par  lettres,pre(que  com- 
me avec  un  égal.  Il  lui  avoir  offert  ce 
^te  nous  appellerions  la  charge  de  Sé^, 
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540  Histoire  des  E3fP£RBT}ii$. 
An.  r.  744.  çretaire  de  Ces  çotnmaHdemeos  avec  fa 
^v.  j.  c,  8,  ^^y^  .  g^  Horace  j  infiniment  jaloujc  de 
iâ  liberté  4  l'ayant  refufee»  l'Émperear 
ne  lui  en  (içut  pas  plus  mauvais  gré  ^& 
il  lui  écri  voit  quelque  tems  a{j|^««  Sep 
M  timius  vous  dira  de  quçlltfHfcére  je 
»>  lui  ai  parlé  de  vous.  Car  *fi  vous  avez 
9»  été  ailez  fier  pour  dédaigner  mon 
M  amitié^  ce  n'eft  pas  à  dire  que  jd  mç 
M  pique  de  fiçrté  à  voire  égard.  » 

Sur  c^  qu'Horace  ne  lui  avoir  adrefle 
fiucune  de  fès  pièces  de  Poëfie ,  il  lux  fit 
des  plaintes  tout-à-fait  obligeantes ,  & 
toujours  dans  le  même  ftylp  de  familia^ 
rite  badine.  «  Sachez  ^ ,  lui  difoit-il, 
»?  que  je  dûs  en  colérip  contrç  vous ,  de 
9»  ce  qpe  ce  u  eft  pas  avec  raoi  que  vous 
•p  couveriez  dans  la  plupart  dt  vos  ou* 
w  vrages.  Avc:&-vous  peur  qu*iinevous 
M  Toit  honteux  chez  la  poftérité,  de  pa^ 
^  roître  avoir  été  de  mes  amis  ?  »>  Et  ce 
fut  en  conféquençc  de  ce  reproche 
qu'Horace  compofa  &  lui  adrefla  ii 
première  Epître  du  fécond  Livre. 
Mon  d'Ho-  »    J'ai  crû  çeç  détails  toud^apt  Fjloracc 


race, 


p.  Neque  fî  tu  fi^perbus 
âmiduam  noftram  fprc- 
vifti    ,    ideo    nos    quo* 

w/tulf,  vit,  Hor» 


quôd  noa  înplerir<]ue..« 
fcripcis  mecum  potiâimùm 
loquaris.  J^n  vererts  ne 
apud  pofUros  tibt  ioFainÇ 
dt ,  quod  Videaris  fami^ 


^.Jxiifi  fi»  tibi  .ftàxo  «  f  ^^^  dobû  Ç^P  i 
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d'autant  mienx  placés  ici  y  que  je  n'au*  An.  x.  yiii 
rai  plus  occafiori  de  parler  de  lui-  Il  ^^'  ^'  ^  ••'^ 
mourut  la  même  année  que  Mécène ,' 
& ,  félon  *  l'dpinion  la  mieux  fondée ,  *  ^V  '*/'»• 

I  *  «Il    A  timent  dm  P. 

quelque  tcms  avant  cet  illuftre  ^^xm  ^  sanad^n  dan» 
commeiiravoitfouhaitéf.LemotquiÂ  *<•  ^'^•• 
le  regarde  dans  le  teftamcnt  de  Mécène,  ^^ttitr.  orf, 
prouve  {culcment  que  ce  teftamcnt  étoit  ï^-  '7. 
fait  avanr  la  mort  d'Horace ,  &  que  Id 
Tcftateur  ne  voulut  pas  prerûlre  la  peine 
de  le  changer.  Horace  fut  enlevé  pab 
uae  noaladie  (budaine  iBcd  violenté 
quelle  ne  lui  permit  pas  de  faire  de 
teftamcnt.  Il  n'eut  que  le  tems  de  dire  ,     , 

de  vive  voix  qu'il  nommoit  Augufl» 
fon  hëfitier. 

Il  netne  rcfephir d'autre  événement  ord»  du  0(4 
de  l'an  744  de  Rot^e  à  raconter ,  que  l^^'''  '^'^' 
le  rétabliffèmcnt  de  Tordre  que  Ccfat    Soiin.  c.  3. 
avoir  introduit  dans  le  Calendrier,  &  Jf^^**-  ^*'* 
qui  avoir  été  gâté  par  l'ignorance  des 
pontifes.  Car  au  l|eu  que  l'intercala-* 
tioil  du  jour  Biffcicpl  ne  doit  fe  fair^ 
qu  après  quatre  années  révolues ,  8c  k 
la  cinquième  commençante ,  les  Ponti- 
fes Tavoient  faite  au  commencement  de 
ehaque  quatrième  année  :  de  forte  que 
fur  icfpace  de  trente-fix  ans  dont  Tan 
742eft le  dçrnier,ils  avoicnt  inféré  douze 
jours  au  lieui  ^c.  neuf.;.  L'erreur  ayant 

•Piij 
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Am  X.  744-  été  reconmie  %  Augafte  y  apporta  le  rc- 
J'  ^-  ^'itîédc  ,  «n  (Mrdoonâiit  qu'on  laîfl[èroic 
pafler  douze  ans  pldns  à  compter  de** 
puis  rao'745  *  >  qui  àvok  é:é  Btflèxtil» 
uns  ineercalation.  Par  iâ  k  trouvèrent 
mangés  tes  trois  >ou£s  ajoutés  de  trop  > 
&  la  réforme  de  Cefâr  procéda  en  ré- 
gie ,  i  reconimeneer.  à  l'année  759*  qui 
fut  :1a  première  ffiflexrile  depuis  llnter* 
ruption  t»  Ponr  prévenir  bd  nouveau 
dérangement  femblable  ^u  premier  j, 
Augufte  fit  graver  tout  Fordre  du  Ca-i 
kndrier  fiir  une  tabk  de  bronse. 

Ti.  Claudius  NeîloII. 
Cn.  Calpurnius  Piso- 

Tibère  en  prenant  poifeffion  dei  fbn 

Van  fA^  de  Hgm*  *  riuktîfiimifHt  4it   Céfetf 


'âw.  K,  74'* 
At.  J.  C.  7. 

Tibère  a iom- 


éjioii  U  trente  feptiime  dp» 
fuis  U  réforotatioo  dié  ra- 
Undritr  *  &  c'étêii  am 
mêis  de  FlvrJir  d^-  i*tt^ 
située  que  tomUit  »  fuU 
^yant  le  calcul  vicieux  dei 
PtHtiffs  ,  U  diUVe'me  in^ , 
UrcAlAtion.  itfaUut  douz^'e' 
4iii  pleins  fêur  msnger  Ut 
trois  fêurs  ftperflut  :  & 
enfmte  quatre  Ans  peur 
denner  Iteu  à  un^  nouvelle 
intercaUtieu  ,  qui  tembe 
din/i/uriU»7^f. 
•  t  Cenfirinut  ,  àt  ait 
Natali  »  c  1 1  ,  Dien  ,  & 
Suétonet  rapportent  à  cette 
dnuU  ^f^J^iy  é»  terni  dt$ 


drier  U-dUk^imemt'  di 
tsom  du  mets  Sextilis'  eu 
Auguftus  ,  que  y  éi  fuit  d^ 
,v»t^t  0tuplMhamien,  :^Vm 
fUivt  le  témei£u^e  deL'£* 
ptteme  deTite-lÀvt  »  qué 
Je  regardé  <emn»0  reluit  <(• 
Tite -Live  lui-  même. .  0» 
peut  centilier  ces  diferen* 
Ue  autorités  ^eufttppe/àut 
avec  Fpeinshemius,  qete  le 
nouveau  nem  nUveit  pat 
■encore  êUn  prie  racine  ,  ni 
entièrement  frppUinti  l'an* 
cien  ;  &  que  cette  annék . 
fin  fit  une  uouvtUe  ordon» 
nance  pour  en  établir  fiii' 
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fécond  Confulat ,  triompha  le  même  Ah.  k..  74f. 
jour  ,  comme  avoient  tait  avant  liu 
Marius  &  L.  Antonius.  Peu  de  tems 
après  il  partit  pour  la  Germanie  ,- 
ou  Ton  craignoit  quelques  mouve- 
mcns.  Mais  il  ne  $'y  pafla  rien  de  mé- 
morable. 

Il  y  eut  cette  année  des  jeux  votifs 
en  aâion  de  grâces  de  Tlsuceux  retour 
d'AugjLifte  'y  des  jeux  funèbres  en  Phon^ 
neur  d' Agrippa.  Je  m'arrête  peu  fut  ces 
fortes  de  petits  objets. 

Cette  même  année  fut  achevé  un 
;grand  &  vafte  édifice  ,  le  plus  grand , 
.félon  Dion  ,  qui  air  jamais  été  renfer- 
jné  fous  un  fèiil  toit  :  enforte  que  ce 
toit  s'ctant  dégradé.&  détruit  par  vé- 
tufté ,  pcrfbnne  ne  put  le  rétablir ,  & 
<iu  tems  de  cet  Hlftorlen  il  étoit  tout 
ouvert.  Cet  édifice ,  que  Ton  nommoit 
Diribitmum  ,  avoit  été  commencé  par 
Agrippa ,  &  fut  achevé  par  Augiiftê. 
L'ufagc  n'en  efl  pas  bien  connu ,  peut- 
être  parce  qu'il  n'en  avoit  aucun  de 
marqué ,  &  qu'il  étoit  defHné  à  fup- 

f)lécr  dans  les  fortes  chaleurs ,  ou  dan* 
es  tems  de  froid  &  de  pluie ,  aux  lieux 
ordinaires  des  grandes  affcmblées ,  qui 
étoienc  découverts.   . 
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Af.  h  C  s,        D-   L  iC  L  I  U  s    B  A  L  BU  s. 

C.  Antistius  Vêtus. 

Commence.      Lcs  fils  d*Auguftc    cn  ctoiflànt  lui 
"don^dc^**  caufoicnt  un  plaifir  qiii  commcnçoit  à 
caiui  &  lu-  être  mêlé  de  quelque  inquiétude.  C'é- 
X^'d^iSL'  toit  pour  lui  un  grand  fujet  de  joic,quc 
$uftci        *  de  voir  fe  fortifier  les  appuis  de  fà  mai- 
ion  &  de  fa  puiflànce.  Mais  ces  jeunes 
Princes  * ,  nés  dans  h  grandeur  ,  qm 
n'avoicnt  jamais  vu  le  Gouvernemeflt 
ancien,  ni  l'égalité  Républicaine,  d'ail- 
leurs environnés  fans  doute  d'un  grand 
nombre  de  flatteurs ,  ne  prcnoienr  point 
les  fentimens  de  douceur  &  de  modé- 
ration que  leur  auroit  fbuhaitcs  Aii- 
guftc.  La  molleflè ,  le  fafte  ,  rorgucil , 
les  enyvroient  déjà  :  &  les  honneurs 
que  leur  Empereur  &  père  adoptif  leur 
accordoit ,  ne  ftiflîfoient  pas  à  leur  am- 
bition naiflànte. 

Il  avpit  deux  ans  auparavant  diftrf- 
Jjué  des  gratifications  aux  Légions  de 
Germanie  au  nom  de  C  CéfarJ'aîné 
de  fe§.  fils ,  qui  pour  lors  âgé  de  douze 
«-ans  faifoit  {a  première  campagne  fon^ 

*Je  les  é^B*  ain/S»  f  sntiti^iêtp»  Car  yi*  /<* 
ponr  me  conformer  à  notre  j  verra  Hentit  décUrésPtiOi- 


nfi^e  «  0-  far  nnt  Uiére  \  ces  de  la  ^eunedè. 
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Tibère.  L'année  foi  vante  il  Tavoit  fait  a»,  r.  74<.' 
préfidcr  aux  jeax  en  rabfcnce  du  même  ^^'  ^'  ^  *' 
Tibère  ,  retourné  en  Germanie.  Son 
intention  étoit  de  commencer  ainfi  d  le 
montrer ,  &  à  attirer  fur  lui  les  regards 
des  citoyens  &  des  foldars  -,  de  le  faire 
avancer  par  dégrés  ;  en  un  mot  de  con- 
duire le  plan  de  (on  élévation  avec  tanc 
d'adreflè ,  que  d'une  part  il  le  mît  fur 
les  voies  des  honneurs  fuprêmes  ,  & 
que  de  l'autre  il  évitât ,  foie  de  fe  faire 
accu(èr  lui-même  de  précipitation ,  foie 
de  trop  enfler  ce  jeune  courage. 

L'audace  de  Caius  Céfâr  &  de  Lu* 
cius  (on  frère  étoit  déjà  fi  grande,  qu'ils 
ne  purent  foufFrir  ces  délais.  Cette  an-»- 
née  74e.  Lucius ,  qui  n'avoit  pas  en- 
core onze  ans  accomplis ,  vint  de  lui- 
mêmç  au  Théâtre  provoquer  les  applau- 
diflcmenïdes  Grands  &  de  la  multitu- 
de ,  qui  y  étoient  aflcmblés  pour  des 
jeux  *)  &  devenu  plus  hardi  par  le  foc- 
ces  de  fon  enrreprife  ,  il  ofa  folliciter 
le  Confolat  pour  fon  frère  âgé  de  qua- 
torze ans ,  Se  portant  encore  la  robe  de 
l'enfance.  Augufte  en  témoigna  beau- 
coup d'indignation  ,  plus  encore  qu'il 
n'en  avoir  réellement.  «  Aux  Dieux  ne 
9»  piaife  >  s'écria-t-il,  que  la  République 
p,  fe  trouve  jamais  dans  une  nécemté 
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Alt.  R.  74«^  „  pareille  à  celle  où  je  l'ai  vue  dans  m» 

M  donner  un  Confiil  au  deflbus  de  vingt 
»  ans  !  »  Parole  pleine  d'artifice  &  de 
dilCmuIarion  ,  par  laquelle  en  même 
teins  qu'il  condamnoit  U  témérité  de 
ces  enfans ,  il  faifoit  conaoîtreledefleiii 
qu'il  avoit  pris  de  n'arteadre  que  Tage 
de  vingt  ans  pour  les  feire  Confuls.  Le 
peuple  fit  inftancc.  Mais  Auguftc  après. 
s'être  (lifElamment  déclaré  fc referma, 
&  répondit  par  une  maxime  fèvérc^ 
»  Pour  pofl&ier  cette  grande  charge  ^ 
«>  dit-il ,  il  faut  être  en  état  de  ne  plu^ 
9»  faire  de  fautes  foi-même  ,  ôc  de  ré- 
»  fifter  aux  défirs.inquiets  de  la  mulri- 
«I  tude.  »  Il  tint  donc  ferme  parxapport 
au  Con(ùlat  :  mais  il  accorda  à  Caius> 

pJ'f'ÎSi^'ll^^^  place  de  Ponrife ,  le  droit  d'àififtcr 

y'fil     '  *"*  ^u  Sénat ,  &  de  prendre  rang  parmi  les- 
Sénateurs ,  fbit  aux  fpcdfeacles  >  {bit  dans. 

Z  u'p^tffanl^^*  ^f^  fupUcs.  En  mène  tems ,  com- 
'  et  Tribuni.  me  s'il  eut  voulu  montrer  à.  ce  jeune 

îiJïTwi^tt  ^^'^^^  unrival  quik  tîote&refted,!! 

'décora  Tibère  de  la  puiflance  Triba- 

«litienûepour  cinq  ans ,  &  lui  donna  Ja 

commifiioncf aller  pacifier  k&troubles^ 

qui  naiflfbient  en  Arméiuc. 

Cette  conduite  mitoyenne  prodoîfit 
IkSki  ^i  €»  efi:  k  fii|tc  o^rdinaicc^  Aob^ 
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gnftc  mécontenta  tout  à  la  fois  (bo  fils  Am*  r.  nr* 
&  fon  gendre.  Caius  fut  piqué  de  voir  *^^^^ 
qu'on  hiioppofit  Tibère  :  &  celui-ci,  . . 
qui  avoir  k  vue  très  perçante ,  comprit 
parfaitement  qu'il  n'ctoit  qu'un  phan* 
xôme  dont  on  vouloir  Êdre  peur  à  un 
enfant  ;  &  qu'il  ne  manq)ieroit  pas  de 
recevoir  (on  congé  y  dès  que  Caius  au^ 
iroit  atteint  l'âge  qu'Augufte  attendoit^ 
Jl  eft  probable  même  qu'il  r^arda  k 
commiilion  d'aller  en  Arménie ,  com«^ 
îne  un  honnête  exil  %  de  H  réfblut  de 
s'exiler  root  de  bon  ,  6c  demanda  CvUbi^ 
xement  la  permiflîon  de  (c  cetirer-Peut* 
jêtre  un  autre  motif  tnflaa-t*il  encore 
dans  fa  réfbbtion  tfc  veux  dire>fes  dd«^ 
xéglqjf  i^.de  fa  femme  JdDe  >  qu'il  ne 

r'  uvoit  ni  £>ufrrir  ni  empêcher.  Mais» 
principatc  &  h  vstie  caiifè  y  eft  (ans 
doute  celle  que  fai  marquée  dabord  t 
la  même  <^i  avoir  déterminé  autrefois 
Agrippa  à  k  retirer  à  Micyléne  »  lorf^ 
qu'il  vit  l'élévation  de  Nfarcellus.^ 

Aueuftè  fut  égdement  (ùrpris  8c  of- 
fcnCé  de  cette  brufque  incanade  y  qtà 
xnettoit  à  découvert  te  jeu  de  (à  politiK 
^e ,  &  qui  le  privoit  d'un  appui  dont 
fl  croyoit  avoir  i>efoin<  au  moins  pour 
¥in  tems.  Il  n'eK  point  d'iefFor t  qu'il  ne- 
icmât  Dour  décQumef  Tibéiie  de  fiabi 
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Ax.Rr  74tf.  deflein  :  d'autant  plus  que  les  raifom 
'^'^SH€t.%ty.  qw'eniployoit  celui-ci  étoient  vifible- 
f.io.^fi.  mem  des  prétextes.  Dans  la  force  de 
l'âge,  plein  de  vigueur  &  de  fanté  >fl 
alléguoit  k  défit  du  repos,  &  lé  dégoût 
des  honneurs  &  de  la  vie  publique.  Au- 
gufte  infifta  donc ,  jufqu  a  fe  plaindre 
en  plein  Sénat  qucfon  beau-fils  &  fori 
gendre  l'abandonnoit.  Livie  s^abàiflà 
zxxx  prières  &  aux  plus  humbles  fiippli- 
cations.  Mais  Tibère  avoir  toute  ropi-»- 
niatreté  héréditaire  dans  la  maifon  aç% 
Claudes.  Il  demeura  inflexible  ,  &  pour 
extorquer  kpcrmiflîon  qu'on  lui  refu- 
foit ,  il  s'abftinr  même  de  manger  pen- 
dant quatre  jours.  Alors  enfin  Augufïe 
conremit  à  fbn  départ  :  &c  fur  le  champ 
Tibère  laiflant  à  Rome  fa  femme  &  foù 
fils  ,  s'en  alla  à  Oftic  ,  accompagné 
d'un  aifez  grand  nombre  de  personnes 
qui  le  reconduifoicnt  par  honneur  ^  & 
auxquelles  il  ne  dit  pas  un  ièul  mot  de 
politeflc. 

Il  s'embarqua  en  toute  diligence.  Ce- 
pendant lorfiju'il  côtoyoit  la  Campa- 
nie>  fiir  la  nouvelle  d'une  légère  incom- 
^moditc  fiirvenue  à  Augufte ,  il  rallenric 
la  vivacité  de  fa  courk.  Mais  ayant  été 
averti  que  fcs. délais  étoient  très  mal 
jiris ,  il  fk  haca  de  s'éloigner  avec  tas^- 
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de  précipitation  ,qacies  Mauvais  tcms  Ah,  k^t^^ 
mêmes  ne  purent  rarrêtef  ,  ôc  qirc  ce  ^^'^-^  *» 
ne  fut  pas  ïàns  quelque  rifquc  qu'il  ar- 
riva à  Rhodes ,  dont;  le  fëjour  lui  avoic 
anrrefois  paru  agréable  ,  lorfqu  il  7 
paflbit  en  revenant  de  TArmértie.  Il  eut 
tout  le  tems  de  fe  repentir  du  parti  qu'il 
avoir  pris  avec  tant  de  vivacité  5  &  de 
s*cnnuyer  dans  fa  retraite  ,  qui  fiir  de 
fèpt  ans  entiers. 

IaIP.  C.  JuUUS  CiESAK  OCTAVIANUS  ^^   ^ 

AUGUSTUS  XIL  Avl  J.  c.  yW 

L.  Cornélius  Sulla. 

Augufte  fcmbloit  avoir  renoncé  au    cams  céiir 
Confulat ,  qui  lui  avoit  été  offert  plu-  îi^a^/*  ""^ 
/îeurs  fois ,  &  qu'il  àvoit  conftamment     £>i>. 
refiifé.  Après  un  intervalle  de  dix-fept  J*^''^"^ 
ans ,  il  voubt  s*en  décorer  de  nouveau , 
non  pour  lui-même ,  mais  pour  fon  fils 
Caius ,  qui  entrant  alors  dans  fa  quin- 
zième année  ,  alloit  prendre  k  robe 
virile. 

Cétoit  une  cérémonie  qui  ft  faifoit 
avec  beaucoup  d'éclat  chez  les  Ro- 
mains. Le  père  accompagné  des  parens  • 
Se  des  amis  de  (a  maifon  menoit  fon  ' 
fils^au  Capitole  ,  pour  y  faire  hom- 
mage aux  Dieux  des  prémices  dtr  pibs 
bel  âge  de  la  'vie  humajuac.  De  k  k 
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Sm.  X,  747'^|eiinc  homme  >«yasrpds  la  robe  unie 
^^^  ^'  ^'  '•  au  Béa  de  la  nAc  bordée  de  pourpre  ^ 
écoit  conduk  avec  le  même  cortège  à 
1^  place  pftUique.».  comme  ponr  être 
tnicié  à  TadminiArarion  dc9  attaires  (bit 
publi<mes  (ofC  particulières  >  aaxqaeUes^ 
il  acquéroic  en  ce  moment  le  droit  de 
prendre  p^t^*^ 

Avgufte  ayant  à  faire  cette  cérémo- 
nie pour  laîné  de  (es fils ,  crut  c]a il  en 
augmemeroit  la  pompe  ,  s'il  la  faifoic 
étant  Confiii.  Le  Confulat  avoit  encore 
aflèz  de  luftrepour  ajouter  ^  non  de  la 
puiflànce  ,r  mais  une  forte  de  fplendeur> 
a  la  dignité  Impériale. 
ITefTdéfigné     Dès  qjic  Caius  eut  pris  la  robe  virile  ,. 
S<hî/L*k  Sénat  &  le  peupie  le  défigncrcnt 
vrince  de  la  Conful  pour  entrer  en  chaïge  dans  cinq^ 
^        •      ans  r  &  Its  Chevaliers^  Romains  ,.en,  lui 
faffant  don  de  lances  d'argent  >Jui  de^ 
fêtèrent  le  titre  nouveau  &  inoui  juA 
qu'alors  de  Ï^binces  b»£  la  JxtTNEssE»^ 
Augufte  »  aflèda  de  paroître  ne  fê  prê- 
ter qu'avec  répugnance  à  ces  bon- 
neurs  prématurés   ^  mais  au  fond  il: 
si'avok   rien    défiré  avec   plus  d'ar- 
deur. Voilà  tout  ce  que  nous  fournit 

• 

a  Caiiim  &  Laciuni. .  •  I  les  »  (pedc  recufantis  fla-- 
9rinciPts  Jmvemtm»  ap-  1  fi rantiffimè  cuDivctat.r*f»- 
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êc  faits  1«  douzième   Confulat  d'Au-  Am  fc  r^^ 
giiftc.  M.j.c.  « 

Mais,  fi  pendant  cette  année  ÏHi- j^^^'^*^» 
ftoire  Romaine  dk  ftérile  y  celte  de  la 
Religion'  eft  bien  riche ,  &  elle  nous 
ofFre  le  phis  grand  év<înement  qui  fut 
jamais  s  la  naidànce  *  du  Libérateur 
promis  au  genre  humain  >  Se  atcendo^ 
depuis  quatre  mille  ans  >  du  Fils  de 
Pieu ,  qui  vient  réparer  notre  nature 
en  la  prenant  luiMneme,.  &  nousjren*^^ 
dre  le  droit  à  la  féHdté  étemelle.  Au- 
gufte  concourut  (ans  lé  fàvoir  à  réxéai- 
cion  des  décrets  de  la  miféricorde  divi- 
se fur  les  hommes,  par  le  dénombre- 
«ent  qu'il  avoît  ordonné  trois  ans  au- 
paravant, &  qui  s'éxécutoit  en  Judée 
au  tems  de  la  naiflànce  de  J^ius-CfhrifV» 
arrivée  le  1 5  Décembre  de  cette  année. 
Quinnus,  nommé  dans  S^  Luc  à  l'occa- 
iîon  de  ce  dénombrement ,  eft  P.  Suh- 
picios  Quirinius ,  qui  avoir  été  Confut: 
£an  de  Rome  740,  porfonnage  illuftre,, 
dont  nous  aurons  encore  lieu  de  Êdie* 
mention  dans  la  fuite. 


*  7*41  dêjs  ëvtrti  qstt 
fiUu  les  f  lui  k4bil«t  Clir— 
99l9gijlt$  U  maijftna  de 
J*€  prieidê df  qmMtrê am 
VU9  Chfiiitnnê  dent  mus 


plm  ^dmde  êxsffitudt»^ 
pèifnvfréii  tactre  qH*À»£ 
iitn  de  ddittr  lu  tannée»* 
deJ.C.dmi^  Dêétmhre,, 
CuffiÊ  êfi  de  ne  Us  datterr 


y  Google 


55«  Histoire  jDES  ÊACPRRîBtjks^ 

Ar.  J.  c.  4«      C  Calvisius  Sabinus. 
L."Passiénu;j  RvFU«. 

Mort  d'Hé-      L'année  qui  eut  pour  Confiils  Sabi* 
nus  &  Paffiénus  n'eft  mémarabic  que 
par  la  mort  d'Hérode ,  qui  après  avoir 
verfè  le  fang  de  fa  femme  ôc  de  trois 
de  (es  fils ,  ayant  couronné  tous  fes  eri- 
mcs  par  le  deffcin  horrible  qu'il  forma 
de  tuer  le  Meffie  qui  venoit  de  naître  , 
expira  enfin    au  milieu  des  douleurs 
cruelles  d'une  maladie  où  paroiflbit  vifi- 
j»reph.^ntiq.  blemcnt  le  doigt  de  Dieu,  On  peut  voir 
xvir^  &  tg  ^^^  THiftoricn  Jofépbc  le  détail  des 
£,jud.i,     fcénes  tragiques  dont  ce  Prince  inhu- 
main remplit  fa  maifon  ,  &  qui  firent 
j^*'*'*^*'^*''direà  Augufte,quil  valoit  mieux  être 
le  pourceau  d'Hérode  que  fon  fils.  Par 
fonTeftament ,  qui  ne  devoit  avoir  liea 
qtfautant  qu'il  feroit  ratifié  par  l'Em- 
pereur ,  il  partagea  fes  Etats  entre  les 
trois.fils  qui  lui  rcftoient ,  laiflànt  à  Ar- 
chélaiis  la  Judée ,  Tldumée ,  &  la  Sa* 
marie  i  à  Philippe  la  Trachonite  ,  & 
quelques  autres  petits  pays  y  à  Hérodc 
Antipas  la  Calilée  &  la  Pérée.  Augufte 
confirma  ces  difpofitiohs  ,  fi  ce  n'e^ 
qu'il  refu(à  à  Archélaiis  le  titre  de  Roi, 
dont  avoit  jouï  fon  père  ,  &  voulut 
qu'il  iè  contentât  de  celui  ^EthnarquCj, 
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mot  Grec ,  qui  fignîfie  Prince  ime  no-  ak.  k.  74t. 
tion.  ^^-  ^-  ^  ^» 

L'Hiftoire  Romaine  toujours  (térilc> 
partie  par  une  fuite  de  la  paix  profoiï- 
dc  qui  régnoir  alors  dans  l'Univers  , 
partie  par  défaut  de  mdnumens  >  ne 
nous  prcfoite  pour  l'année  fiiivantc  que 
les  noms  des  Confuls  Lcntulus  &  Me(- 
iàlinus. 

L.  Cornélius  Lentuius.    .  Am.  r.  74^ 
M   ValeKius  Messai^inus.    ^^'  '•  ^  *r 

Le  iccond  de  cest  deux  Condils  nous 
cft  mieux  connu  que  le  premier.  Il  étok 
fikde  rOrateurMe/Tala^A^  confervoit, 
felon  le  témoignage  de  Tacite  ,  une    i"^»-  ^^^ 
image  &  quelques  veftiges  de  Tclo*"*'*^* 
quence  de  ion  père. 

ImP.  C.  JULIUS  CifiSAK  OCTAVIANUS  ji,i.  1^  ^^e» 
AUGUSTUS  XIII.  ,  Av.  J.  c.  t. 

c.  Caninius  Galius. 

Augufte  traitoitfes  deux  fils  adop-  ^t,*^*Sî 

•r^  c      jl      \f     K-    r  1        prend  la  robe 

tifs  avec  une  parfaite  égalité.  Ainli  Lu-  virile  ,  &  «- 
dus  le  plus  jeune  des  deux  étant  par^  ^^  honn^u^ 
venu  à  lage  où  fon  frère  avoit  pris  la  que  fon ftérc. 
robe  virile ,  l'Empereur  renouvella  pour  ^'*  à'Si^iu 
lui  tout  ce  qu  il  avoit  fait  pour  Caïus, 
Il  fc  revêtit  du  Confutat  ,  qui  fut  fon 
treizième  &  dernier ,  afin  de  lui  donnée 
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An.  R.  7f •.  avecjplus  de  majefté  la  robe  virile.  II 

Ar.  i.  c  ».  jfougJit  >  ou  plutôt  il  fit  en  forte  qu'on 
lui  déférât  les  mêmes  honneurs  dont 
ion  frère  jouïflbit  >  &  spécialement  le 

^  titre  de  Prince  de  la  Jeunefle,  Se  la  dé- 

£gnation  au  Consulat  pour  Téxercer 
cinq  ans  aprèsé  II  muldplîoit  ain/i  fcs 
appuis  >  peut-ècre  afin  qu'ils  fè  fèrvillcnt 
rautucllemeht  de  contrepoids,  &(ure- 
ment  dans  la  vue  de  trouver  une  tcC- 
(ource  en  Tun ,  fi  l'autre  lui  manquoit* 

Jeux  &  !|pec.     Les  difttibutions  de  bfed  &  d'argent, 

'lis.'  ^^^  ^^^^  '  ^^'  i^^^^'  ^^  ipeâ:aclcs>  écoiént> 
•comme  je  Tai  obfcrvé ,  les  amorces,  par 
ie(quels  Augufte  s'attachoit  le  Peuple. 
Il  mit  en  ufage^  cette  année  tous  ces 
difFéreps  moyens ,  dans  rexpofition  des- 
quels le  Leâéur  me  diipenfe  aiCément 
d'entrer.  Je  ne  crois  pas  néantmoins  de- 
voir omettre  deux  traits  d'une  fingula* 
rite  &  d'une  magnificence  remarqua- 
bles. Augufle  ayant  fait  remplir  d'eau 
le  Cirque  Flaminien,  y  donna  en  fpeâa- 
de  trcmc-fix  crocodiles  vivans  ,  qui 
furent  tues  par  des  hommes  accoutu- 
més à  combattre  contre  ces  animaux. 
Il  présenta  aufiî  à  la  multitude  une  ima- 
•  ge  d  un  combat  naval ,  dans  un  baffin 

lé^is  ^Bcjir.  qu'il  avoit  fait  crcuièr  à  ce  deflcin  ,  & 
giïquel  il  donna  diîc-buit  cens  pieds,  de 
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long  fur  deux  cens  de  large  i  cnforte  Aw.k.  7f^ 
<jue  plus  de'  trente  vaiflèaux  de  guerre ^^*  ^'    '*' 
purent  y  manœuvrer  %  Se  y  <Jxécuter 
tous  les  mouvemens  d-une  bat^Ue. 

Augufte  établie  cette  mœie  ^^^^ll^^^^^ 
ÀGVX  Commandons  des  cohortes  Prcto- mandant  dkt 
fiennes,  tirés  de  Tordre  des  Chevaliers.  Jj^^J^j'^^''*'**- 
Ces  xohorces  >  dcftinées  à  la  garde  de   i>. 


l'Empereur  9  formaient  alors  un  corps  ^^r**'- 
nombreux*  il  y  en  avok  neuf ,  ou  même  *  ^' 
xlix ,  &  chacune  étoit  de  mille  foldat^ 
•choifis  avec  Coin  ,  8c  levés  dans  les  pays 
Jes  plus  voiiins  de  Rome  >  dans  TEtru- 
xie ,  dâQs  lX>mbrie  ,  d^ns  le  Latinm. 
Elles  n'avpicnt .  point  eu  jufqucs-là  de 
chef  commuti  difti^g^  de  rEmperecrr 
ntième; :&  elles  <kQlenc  coiïimandéès 
pat  lenf^Préfôts^rticuliers ,  qui  rece- 
'Voientdire<f^emcnt  l'otdre  du  Prince.  • 
Augufte  compta  apparemment  fe  foula- 
•ger ,  en  kûr  donnant  des  Commandans 
jGénératix  -  »  fur  qni  il  put  fe  repofer  des 
Àét^fU  les  :prit  ^t?s  Tordre  des  Cho- .  -^'•'  '•  "^* 
val^s. ,  ^p|iit0C  que  <1m8  le  Sénat ,  {ans  J,».  '^*'*  ^ 
iloute  pair  des  raifons  de  politique ,  Se 
pour  ne  p^s  copôer  un  commandement 
de  cette  importance  à  des  perfonnés 
déjà  puiil^tes  par  elles-mêmes  :  &  il' 
en  créa  deux  >  afin  que  Tun  fervît  à  Tau- 
ttçj'de  ûiryeiUanc.  Ce  qu'il  avpitpréyij^ 
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/K.  %.  yjo.  &  voulu  prévenir  ,  arriva.  Ces  cottf^ 
Av.  J.  c.  *•  nianclans  ,  aflez  peu  confidérés   ddiis 
roriginc,  devinrent  dans  la  'fiiite  les 
premiers  officiers  de  l'Empire ,  &  fou- 
vent  redoutables  aux  Empereurs. 
Au|ufte  ap-      Tacite  a  dit  dans  fon  fty le  Répûblî- 
fégîcmens  de  c^»  3  ^uc  les  *  matlicars  dcfrncftiques 
ûâUejuUe.  d'Augufte  ont  vangé  la  Républiqoe  dâ 
.    trop  heureut  amendant  qu'il  avoir  pris 
fiir  elle.  Ceft  eti  l'année  dont  j'écris  id 
rhiftoire  >  que  ces  malheurs  Gommcn- 
cercnt  à  éclater ,  ôc  que  ce  Prince  tout 
brillant  de  gloire  Ce  vit  couvert  d'op- 
probre à  la  face  de  TUniverrpar  les 
honteux  déréglcniens  de  fà  fille  Julie  > 
qu'il  avdt  ignorés  ju(qu'alors. 

Il  ne  s'attcndoit  à  rien  moins  5  fc  fiant 

apparemment  fiir  h  bonne  ^ducatioii 

Suit,  i^x- qu'il  lui  avoir  donnée.  Car  il  avoir  pri^ 

^  un  très  grand  foin  de  la  bien  élever*, 

prépofant  à  fà  conduite*  des  fiirvèillanrcs 

fidèles  &  vertueufcs  1  qui  ne  la  qait- 

«'     '      -     toient  point ,  &  ,  ce  qui  patbîtra  îh* 

croyable  dans  nos  mœurs ,  qui  tetioicnt 

jour  par  jour  un  tégîtrc  éxaéè  de  tout 

ce  que  difbit  &  faifoit  leur  jëUne  élévc. 

Il  l'avoit  accoutumée  à  travailler  en 

laine  :  ufàge  ancien  chez  les  Dames  Ro- 

a  Ur  valida  divo  Au.  f  forruna,.Uadomi  jiipproC- 
4uftb  in   Rempublicanr  lpeufui(.74(.v^hxirMl|S4* 
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mabes,  ôc  qu'il  conferva  fi  curicufc- ah.  r."  7t«* 
ment  dans  (à  mailbn  ,  que  la  plupart  Av.  J.  e.  i. 
des  habits  qu'il  portoit  avoicnt  été  filés  id.  ikid,  71% 
par  fa  fille  ,  fa  femme  ,  &  fa  (œur.  Il 
apporta  une  extrême  attention  pour 
éloigner  Julie  de  toute  compagnie  des 
gens  du  dehors  :   ju(ques-là  qu'ayant 
Içu  qu'un  jeune  homme  bienfait  lui 
avoit  rendu  une  vifitc  à  Baies ,  il  en  écri- 
vit uae  letf rç  de  reproches  à  ce  jeune 
homm^e ,  le  ta^anr  d'indifcrétion  ôc  de 
peu  de  réierye. 

Le  caraftére  de  Julie  porté  au  vice 
&  a  la  diflblution  ,  fut  plus  fort  que 
tous  les  foins  paternels.  Affranchie  de 
la  contrainte  par  l'âge  ^  par  le  chan- 
gement d'état  »  dès  jie  tems  de  ion  ma-  Mdcr9t.Sélt^ 
riagp  avep  Agrippa ,  elle  fe  livra  à  tou-  "'  ^* 
tes  fortes  de  défocdres  :  &  elle  continua 
d'autant  plus  librement  le  même  genre 
de  vie ,  lorfqu  elle  fiit  devenue  époufe 
de  Tibère ,  qu  elle  le  méprifoit  comme    ^^^-  *^»» 

étant  au  dçflou?  d'çUc.  ^'^^* 

Ce  qui  me  paroît  bien  remarquable^ 
c'eft  que  cette  Princeflè  ,  qui  donna 
dans  la  débauche  la  plus  outrée ,  avoir 
d'ailleurs  des  qualités  eftimables  :  des 
grâces ,  de  la  douceur ,  de  la  politcflc  , 
icfprji^  orné  par  i'étudp  &  la  connoifi» 
lance  des  beau^t  Arts  :  ^vantaees  (jit(^* 
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5  5S  Histoire  DES  Empereurs. 
Aw.  R.  7  jo.  nés  par  leur  nature  à  {crvir  &  â  cmbd- 
Av.  j.  c.  1,  ijj.  j^  yçj^  ^  n^j^ij  ^jççj  ç^Qp  fouvcnti 

devenir  les  attraits  du  vice. 

Augafte  &  bien  înâruic  de  ce  qui  Ce 
paflbit  aux  extrémités   de  TEnipirc  , 
ignora  pendant  très  longtems  la  mau* 
vaifè  conduite  de  Ùl  fille.  Cependant  la 
compagnie  qu'il  voyait  quelquefois  au- 
tour d'elle ,  dcvoit  lui  faire  naîttrc  des 
foupçons  :  &  l'on  rapporte  qu'un  jour 
qu'il  étoit  au  Théâtre  ,  Livie  y  ^tant 
entrée  avec  tout  ce  que  Rome  avoir  de 
f  erfonnages  plus  graves  &  plus  recom- 
mandablcs  par  leur  vertu ,  &  Julie  avec 
un  tas  de  petits-maîtres  ,  l'Empereur 
écrivît  for  le  champ  un  mot  d'avis  qu'il 
iit  pa{!èr  à  Ùl  fille ,  fur  la  différence  de 
ces  deux  cortèges ,  &  fur  l'indécence 
de  celui  dont  elle  étoit  environnée.  Ses 
manières  enjouées  &  trop  libres ,  l'af- 
feftation  de  fa  parure  ,  Ces  profufions , 
rout  cela  déplaifoit  à  Augufte.  Mais  un 
père  Ce  flatte  aifément.  Il  ne  pouvoir 
îbupçonner  du  crime  où  il  n'en  voyoit 
point  ,  &  exculant   une  gaieté  qu'il 
croyoit   innocente   ,   il    àfbît  à  fes 
amis  y  qu'il  avoir  deux  filles  délica- 
tes ,  auxquelles  il    étoit   obligé   de 
paflèr  quelque  chofè  >  la  République  6c 
Julie. 
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La  coupable  prie  Coin  elle-même  de  Ait.  R.  7^9. 
lui  ouvrir  les  yeux.  Julie ,  qui  ne  trou-  ^^'  ^'  ^'  ^* 
voit  plus  le  vice  ailèz  pi<juanr ,  à  moins 
qu'elle  n'y  joignît  l'cciat  &  le  fcandale , 
ayant  pouflTé  la  licence  juiqu'â  chotfir 
pour  théâtres  de  (es  panies  de  plaifir 
pendant  la  nuit  la  place  publique  &  là 
tribune  aux  harangues ,  fit  fi  hien  par 
cette  impudence  effircnce ,  qu'enfin  Ion 
père  en  fut  averti. 

Augufte  fût  pénétré  également  de  «la relègue, 
honte  &  de  colère  ,  &  n'ayant  plus ,  f^„î;j,",i J« 
comme  il  a  été  remarqué  ailleurs,  ni  par  u  mort 
Agrippa  ni  Mécène ,  qui  Tauroient  cal-  ^iUli^^^Hf^ 
mé  par  leurs  falutaircs  remontrances  y^u 
û  s'abandonna  à  toute  la  force  des  fên- 
timens  qui  le  tranfportoient.  Il  fe  tint 
caché  dans  Ton  Palaispendant  plufieurs 
jours ,  (ans  voir  perfonne.  U  délibéra 
s'il  ne  feroit  point  mourir  une  fille  (î 
criminelle  :  de  s'étant  déterminé  pour 
l'exil ,  il  dénonça  lui-même  au  Sénat 
les  dcréglcmens  de  Julie,  non  pas  ce- 
pendant de  vive  voix ,  ce  qu'il  n'auroit 
pu  faire  (ans  rougir ,  mais  par  un  Mé^ 
moire  que  fon  Quefteur  lut  en  (on  nonx 
&  de  fa  part. 

Le  réfultat  fqj:  qu'après  lui  avoir  fair 
(îgiiificrun  afte  de  divorce  au  nom  de 
Tibère ,  qui  l'en  avoua  volontiers ,  il  la  id.  T^i 
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Ait.K  7fe.  relégua  dans  la  petite  ifle  de  *  Panda- 
'^^mhi^dh^i  ^^^^^  ^"^  les  côtes  de  Campanie  :  &  là 
i/fe  Je  Séùntt  il  liû  interdit  toute  délicatedè  foir  dans 
^*'''^'         les  habillemens ,  foit  pour  la  nourri- 
turc  ,  Ôc  même  lufage  du  vin.  li  dé- 
fendit que  qui  que  ce  fut ,  libre  ou  cC- 
t:lave ,  lui  rendit  viiîîte  (ans  (à  permiCi 
fion  expreflfe  ;  &  il  iè  faifbit  donner  le 
figAalement  de  ceux  qui  la  dem^- 
doient.  Il  ne  lui  envia  pourtant  pas  la 
confolation  d'avoir  avec  elle  5cribonia 
fâ  mère  ,  qui  l'accompagna  dans^  fbn 
çxil.  Du  rcfte  la  févérité  d'Auguftc  à 
l'égard  de  Julie  fiit  inexorable.  Toute 
la  grâce  qu'il  lui  fit  après  cinq  ans  ,  ce 
fut  de  lui  permettre  dp  fe  transporter 
çn  terre  ferme  dans  la  ville  de  Rhége  : 
mais  il  ne  voulut  jamais  entendre  par** 
1er  de  la  rappelles  Tibère  l'en  pria  par 
lettres.  Ç'etoient  des  prières  cfe   bien- 
fëance ,  dont  il  n'étoic  pas  difficile  de 
fe  défendre.  Maisle  Eeuple  Icpreffa  fiir     I 
cet  article  à  diverfes  reprifes  6ç  av^c     1 
beaucoup  d'inftance ,  fans  pouvoir  rien     ' 
çbtenir  :  &  poui:^  toute  réponfc  Au-     j 
guile  leur  fouhaita  des  filles  Se  des  fem- 
mes telles  que  Julie.  Ayant  appris  qa*une     1 
des  affiranchies  de  {a  fille  ,  miniftre  Se 
i:omplice  des  débauches  de  fà  maîtrcflcs 
.  .  f'étoitpencjupçllç-mçmepourévitçjrjc 

fupplicc. 
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jftjpplicc ,  il  dit  qu'il  eût  mieux  aimé  aw.  R*  tj »; 
ccrc  fe  pcre  de  Phébé  :  c  ctoit  le  nom^^*  ^'  ^  ^« 
de  cette  affranchie. 

Cette  rigueur  eft  apparemment  ce 
^ui  a  donne  lieu  à  un  bruit  *  atroce, 
par  lequel  on  a  voulu  faire  paflèr  la 
punitioti  exetcéc  par  Augufte.fiir  fk 
tllc  ,  pour  Fcffet  d'une  abominable 
&  inccftueufè  jalôufie:  fbupçon  qui  fait 
horreur ,  &  que  je  ne  rapporte  ici  que 

Î)our  montrer  jufqu  où  le  porte  contre 
es  Princes  la  licence  des  écrits  &  des 
difcoùrs  injurieux. 

On  conçoit  bien  qu'ufant  d'une  telle 
févérîté  à  Tcgard  de  fà  fille  ,  il  n'étoit 
pas  dilpofé  a  en  traiter  les  corrupteurs 
avec  indulgence.  Le  nombre  en  étoit  nS.  tt  îié) 
très  grand,  &  renfermoit  des  gens  de 
tous  les  ordres  >  piaîs  particulièrement 
les  noins  les^'j^s  illuftres  de  Rome: 
Jule  Ant«ibc  ,  'fils  du  Triumvir  Marc- 
Ancoinc^iSc  de  Falvie,  T.  Quintîus  Crit 
pînus  ,  qui  avoit  été  Conful  quelques 
années  aiipaç^rant ,  hypocrite  parfait ,  , 
cachaot  fous  une  morgue  auuére  des 
mœtirs  dépravées  ,  Ap.  Claudius ,  €. 
Sempronius  GraçchiK ,  &  Scipion ,  qui 

*  Cejif^r  »ni  fmte  de  {  gufie&deJmltê.  Mis  «9 
£gbrmt  qut  CAlignU  difih  1  f»tt  nuella  fti  mintintiet 
^ue  fit  mère  sAgriffin*  I  difcêurs  d*u»  f tinte  é^jf 
éSeif  née  de  Cineefie  4*m4«H  1  infififi  (me  CéUgulik^ 

TmtL  Q^ 
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i6t  Histoire  DIS  Empereurs. 

'An.  R.  rf..  vtaifcmblablemcnt  étoit  frérc  utétm  dj 

•Ar.  j.  c  1.  iulic.  Car  Scribonia  avoit  été  manee  i 

,  in  Scipion  ,  perfonnage  Confulaire, 

avanc  que  d'époufer  Auguftc.       .^^ 

Le  plus  coupable  aux  l^^f^.'"^^ 

itrkéW  Jule  Antoine,  fils  dcfonen- 

"  i    ^ûon  feulement  r^çS^^îe  de 

He'àfa  démence , mais  comblé  par 

•T.  bienfaits.  Augufte  l'avoit  honore 

ï     <;SoS ,  du  Confulat ,  «r  enfin 
d'un  Sacerdoce ,  ^^^^^ 

•   s  céDonJu  i  tant  de  témoi™^ 

•  L  nom  fnbittnt  U  m=me  pm=;  " 
feUbonté  dAugufte.  T^"te  au  con- 

%tS,  dit-il,  toute  commune, 

-  Sohéxaggétéc  parcePrince ,  &  char- 
::Sde^^ificLr»s  les  plus  oieu- 


y  Google 


A  u  c  0  s  T  E,  Lit.  IL  jfij 
«  ics.  Il  la  craîtoit  de  fàcrilége  Se  de  cri-  Aw.  %.  7f^ 
a»  me  dç  léfe-majefte  ,  pour  avoir  lieu  -^^^  ^  ®*  *^ 
M  de  s'écarter  de  la  douceur  de  nos  an- 
M  cêtres^  &  de  padèr  la  févérité  de  Tes 
3D  propres  Ordonnances,  »   Ces  deux 
jugemens  fi  oppofés  font  conformes  au 
caradbére  des  deux  Ecrivains  »  dont  l'un 
cft  un  flatteur  bas  &  rampant ,  Se  Tau* 
tre  a  un  pan^ hanc  vifible  a  la  malignité. 
Si  Ton  veut  juger  des  chofès  uns  pré- 
vention» on  ne  trouvera  peut-être  ici 
ni  de  quoi  louer  la  clémence  d'Augufte  , 
ni  de   quoi  blâmer  (à  févérité.  Ceux 

3u'il  punit  étoient  bien  coupables ,  mais 
ne  leur  fit  poinr  de  grâce. 
Pendant  que  tout  ceci  (ê  pailoit  à   TtéMeien 
Rome»  les  troubles  de  l'Arménie ,  qui  ^î^"*^ 
avoient  (ccvi  de  raifon  ou  de  prétexte  à  sueiZ'  âeti: 
la  commiflion  donnée  à  Tibère  de  fe^J^  ^Yëà 
iraniporcer  en  Orient  ,  croiflbient  de  ut,^ 
plus  en  plus  »  6c  devenoient  tout-â-fait 
ib'gnes   de  l'attention  de  l'Empereur. 
Tioére  »  au  lieu  d'aller   en  Arménie , 
s'érant  retiré  i  Rhodes ,  comme  je  l'ai 
dit ,  le  mal»  auquel  il  aùroit  peut-être 
apporté  remède  »  s'étoit  aigri  »  &  me- 
naçoic  d'une  rupture  ouverte  &  d'une 

Bomine  l^fanim  religio-  I  raajonim(bafi|Uelp(èlegii 
«Cfn  ac  viola»  majeflttis  1  egrediebacur.  Tat.  *yùms 
♦Igrllapii»  i  £ka«niUai.|  UI«  24. 
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j(Ç4  Histoikfdes  Empereurs. 
ju,  R.  75  c.  guerre  avec  les  Parthes.  Nous  avons 
Av.  J.  c.  1.  pç^  jç  lumières  fur  l'origine  de  ces 
niouvemens.  Voici  à  peu  près  ce  que  les 
monumens  anciens  nous  en  apprennent. 
Tigrane  établi  Roi  d'Arménie  par 
Augufte  en  la  place  d'Artaxias  ,  étant 
mort  au  bout  4e  peud'année»,&  Ces  en« 
Tâe.  Unn»  fans,  c'eft-à-dirc  fonfils  &  fa  fille,  qui  lui 
^'  *•  avoient  fuccédé ,  &  qui  s'étoient  mariés 

cnfemble ,  félon  la  pratique  inceftueufc 
des  Orientaux>n'ay  ant  pas  eu  un  régne  de 
longue  durée ,  l'Empereur  Romain  dif- 
po{a  encore  de  cette  couronne  ,  8c  la 
donna  à  Artabaze  ,  ou  Artavafde.  Les 
Parthes  voyoient  avec  peine  un  Royau- 
me limitrophe  de  leurs  Etats  tomber 
fous  la  dépendance  de  Rome.  Us  fbuf« 
fièrent  fans  doute  le  feu  de  la  révolte 
5[ui  s'eicita  contre  Artabaze,  Celui-ci 
fut  chaire ,  les  Romains  qui  le  foure- 
noient,maltraités  :  &c  les  Arméniens  s'é- 
tant  donné  pour  Roi  un  autre  *  Tigra- 
ne ,  les  Parthes  prirent  les  armes  pour 
le  maintenir  fur  le  trône. 

Ce  fut  un  vrai  fujet  d'inquiétndc 
pour  Augufte ,  qui  avoit  pour  maxime 
de  ne  point  troubler  la  paix  des  nations 

*  peut' être  e*    Prince  1  tnhé  »  puis  rappefJc  fnf 
'  ■  il  le  fiis  du  premier  Ti-  1  dif  peuples.  $»^mi$S* 


T 

fui 


irttng  ,  qtit  aur^ 
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A  u  G  u  s  T  ï  ,  L  I  V.  IL   5^5 

voîfincs de  l'Empire ,  mais  auffidc n'en  An.  R.  7r*i 
point  foufFrir  d'infulcc  ,  &  de  confer-^^'  J*  ^'  ** 
ver  toujours  à  leur  égard  la  fiipériorité 
&  la  prééminence.  Provoqué  par  les 
Partbes ,  il  falloir  donc  qu'il  fe  mît  en 
dev  oir  de  réprimer  leur  audace.  Le  choix 
d'im  Général  l'embarrafloit.  Agé  alors  ,, 

de  plus  de  foixante  ans  ,  &  déshabitué 
dès  longtems  de  prendre  lui-même  le 
commandement  de  fês  armées  ,  il  ne 
yoyoit  aucun  des  Grands  à  qui  il  pût  fc 
fier  allez  pour  le  revêtir  d'une  puiflancc 
donc  il  étoit  trop  facile  d'abufer.   Il 
ne  voulut  point  fortir  de  fa  famille ,  & 
il  réfolut  d'envoyer  en  Arménie  avec 
l'autorité  de  Proconful  Caius  fon  fils ,   caîu$  céca 
qui  n  etoit  encore  que  dans  la  dix-ncu- orient  pour 
viémc  année.  Pour  fiippléer  à  la  jeu-  *««  pacifi«« 
neflè  &  à  l'inexpérience  du  Prince ,  il 
lui  donna  im    modérateur  ,    qui  fut 
M.  Lollius ,  celui-là  même  dont  j*ai  rap- 
porté le  mauvais  fiiccès  en  Germanie  , 
homme  adroit ,  &  qui  au  défaut  des 
talens  militaires  ,  qu'il  paroît  n'avoir 
pas  pofledés  en  un  haut  degré  ,  avoir 
celui  de  plaire  au  maître ,  &  de  le  trom- 
per par  de  beaux  dehors. 

Caius  partit  fur  la  fin  de  cette  même 
année ,  ou  au  commencement  de  la  fui- 
vante ,  Se  Auguftc  le  quitta  avec  ce  vœu 

,CL"j 
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f66  Histoire  &ïs  Emperbtjrs-: 
At*.  R.  7f«.  rcmarqyable  :  •«  Je  vons  fouhaitcmo» 
f!^!d,%rù^*fAsy  la  valeur  de  Scipion  ,  lamocn: 
3L»»»»  9>  des  peuples  tel  que  Ta  obtenu  Pom- 

»pée  ,  &  ma  fortuné.»  Il  s'en  fallut 

beaucoup  que  ce  vœu  n'eût  fon  accom- 

pliflèmcnt» 

«kN.  K.  7fi.     Cossus  Cornélius  Lintulus» 
At.  J. c,  X,     L^  Calpurkius  Piso. 

Ce  n'eft  pas  que  les  «érils  de  l'em- 
ploi dont  Gains  droit  chargé ,  dûflcnt 
«trc  fort  grands.  Augufte  ne  vouloit 
point  la  guerre ,  à  moins  qu'elle  ne  fût 
néceflfaire,  &  ks  Parthcs  h  craignoienr, 
connoiflfànt  ^inégalité  ic  leurs  forces 
comparées  à  celles  des  Romains. 
lesPatthes,      Le  trône  des  Arfacides  étoit  alors 
IcoieHriAr- occupé par  Phr'aatace  ou  Phraarc ,  qui 
ménic  ,  foac  n'y  étoit  monté  qu'en  tuant  fon  père  » 
wiv^^      vengeant  ainfi  un  parricide  par  un  au- 
tre ,  &  tournant  contre  le  vieux  Phraatc 
l'exemple  que  celui-ci  lui  avoir  donné* 
Le  nouveau  Roi  des  Parthes  ne  s'effraya 
pas  dabord  des  préparatifs  que  les  Ro- 
mains faifoient  contre  lui  >  &  il  montra 
même  de  la  hauteur,  tant^que  le  danger 
fut  éloigné.  Il  avoit  écrit  à  Augufte  aa     ] 
iùjet  des  différens  des  deux  Empires  ;  & 
Augufte  dans  fi  rcponfe  ne  lui  ayant 
point  doiirfcé  le  titre  de  Rod  a,  il  répHqiï*. 
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&r  le  même  ton ,  appcllant  rEmpereur  Ah.  %  y^-U 
/îniplemcnt  par  fon  nom  de  Céfar ,  pcn-  ^^'  ^'  ^'  ** 
danc  qu  il  fe  qu^U6oic  lui-même  Roi 
<Jcs Rois.  Mais  lorfqu il  (çut  larrivéc 
de  Caius  en  Syrie ,  il  ckangea.  de  lan- 
gage -,  il  fit  des  foumiffions  à  Augufte, 
&  lui  demanda  à  quelles  condicions  il 
pouvoir  regagner  fon  amirié. 

Pendant  ces  négociations  Cailis  avan- 
çpit ,  &  ayant  pris  poflcflSon  du  Con- 
iulat ,  auquel  il  avoit  été  dél%né  cinq, 
ans  auparavant ,  il  marcha  contre  les 
Parthcs ,  ea  travcrfant  la  lifiére  de  TA- 
rabie. 

C.   JULIUS    C^SAIU  An   R.  7j»iî 

L.  iÊMiiius  Pau  LUS.  ï>«  J*  <?%»• 

Caius  paflà  toute  Tannée  de  (on  Con- 
fùlat ,  qui  cft  Ja  première  de  l'Ere  Chré- 
tienne ,  hors  des  terres  de  l'Empire  » 
faifànt  la  gaerre  aux  Parthes.  Nous 
n'avons  aucun  détail  touchant  cette  ex*^ 
pjédition ,  dont  les  exploits  ne  peuvent 
pas  avoir  été  confidérables.  11  paroît 
qu'elle  fut  terminée  par  la  reponfc 
a  Auguftc ,  qui  n'exigea  autre  chofc  de 
Phraate ,  fînon  qu'il  ne  fè  mélat  plus 
des  affaires  de  l'Arménie.  Le  Roi  des 
Parthes  >  outre  la  difproportion  det 
forces  ^  cralgnoû  fès  (bjets  >  à  qui  U 
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ftir.  K.  7f).s'étoic  reniiii  odieux  par  fes  cruauccs. 

geufe ,  mais  nécelTaire  :  &  il  Ce  (oiimt 
ians  difficulté  à  la  loi  qu'Augufte  lui 
împofoit. 

?•   VlNICIUS. 

P.  Alfénus  Varus. 

intfevflc  du  Sous  les  Confiils  Vinicius  &  Alfènm, 
thcl  &  2"  l'ouvrage  de  la  paix  entre  les  Romains 
Câiuf.  &  les  Parthes  fur  entièrement  confom- 

TfU.  II.  '•' .  mé ,  &  de  la  façon  la  plus  folenncUe , 
par  une  entrevue  de  Phraate  &  de  Caius 
dans  une  ifle  de  TEuphrate.  Après  que 
tout  fiit  réglé  ,11$  fc  traitèrent  récipro- 
quement ,  Caius  le  premier  fîir  la  rive 
des  Romains ,  &  enfiiite  Phraate  fur 
celle  des  Parthes.  Ce  font  les  termes  de 
Velleius  ,  qui  (crvoit  alors  dans  l'armce 
de  Caius  :  &  fon  exprcffion  fait  con- 
noître  que  l'Euphrare  étoit  la  borne 
des  deux  Empires ,  &  que  les  choses  en 
étoient  revenues  au  ^int  ou  Pompée 
les  avoit  fixées. 
DîTgrace  &  L'entrevûe  dont  je  viens  de  parler 
ttorc  4e  Loi-  j^^j^^^  f^^^^^  ^  LoUius.  Le  Roi  des 

Parthes  le  démaiqua  aux  yeux  de  Caius> 

&  découvrit  au  jeune  Prince  les  *  con- 

icils  perfides  de  cette  ame  double  & 

fi  VcifbU,9c  fknsL  ycrfiiti  &  fubdoli  gnivalcoa&hJftik 
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traîtrefle.  Ceft  tout  ce  qu'il  a  plû  à  An.  R.  rsr:. 
Velleius  de  nous  apprendre  fiir  ce  £iit ,  ^*  ^'  ^"  ** 
très  connu  de  fon  tems  ,.  mais  dont  il 
dcvoit  bien  prévoir  que  la  trace  pou- 
voir aifément  s'eflfacer-  Peut-être  a-t-il 
entendu  Cous  les  termes  vagues  dont  il 
fe  ferc ,  les  liaifons  de  Loîlius  avec  tous  Pli«*^  IJS 
les  Rois  de  FOrient  ,  qu'il  mettoit  à 
contribution  ,  &  de  qui  il  recevoit  des^ 
préièns  immenfes.  Nous  favons  d'ail-- 
ieurs  qu'il  aigriflbir  par  des  rapports  •î*«/.r/î-4^*i 
envenimés  reQ>rît  de  Gains  contre  Ti- 
bère :  caractère  fourbe ,  avide,  qui  par 
ùs  pillages  &  Ces  éxadions  vint  à  bout 
d'enrichir  prodîgicufèment  (a  famille  > 
en  fe  couvrant  kii-mcme  d'opprobre  > 
&  s'artirant  les  derniers  malheurs.  Car 
il  fut  difgracié  par  Gains  y  &  peu  de 
jours  après  il  mourut  d'une  façon  fi  fin 
bite ,  qu'il  y  a  lieu  de  penfèr  que  fai 
mort  fut  volontaire.  Pline  dit  pofitive- 
ment  qu'il  s'empoifonna.. 

La  fortune  de  l'un  des  deux  Confuls  fo""^^f*^ 
de  certe  année  eft  trop  finguliére,  pour^aù^* 
être  ici  paflee  (bus  filencc  Alfénus  étoit 
né  à  Grémone  de  très  bas  lieu  ,.&  Ho- 
lace  lui  reproche,  d'avoir  fait  le  métierr'^»''''»^  ^-  ^ 
de  Cordonnier.  Il  avoir  des  takns  bica^'''^'^^*^' 
fiipérieurs  à  cette  profeffion  ignoble. 
Aaimé  par  le  fcatinaejat  intérieur  qui 
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Ak.r.  7j).  ravertUIbit  qu'il  étoit  né  pour  quelque 

chet ,  prit  les  livres ,  &  s'étant  adomié 
jpflw/o».  4/e  à  1  étude  de  la  Jurifprudencc  >  fous  la* 
i^'-tf^/»»^  difciplinc  du  fameux  Scr.  Sulpicius ,  i! 
y  excella  tcUemerit  >  qu'il  vainquit  tous- 
les  pbftacles  que  Tobteurité  de  (a  naiC- 
fance  oppofoit  à  fon  élévation ,  &  par- 
vint par  fon  mérite  à  laprciraére  digni- 
té de  TEmpirei. 

L'année  fiiivante  eut  pour  Confuhi 
Lamia  &  Servilius. 

A»,  a.  7f4,        L*   i£LIUS    LamIA^ 

Pc  j.  c.  1^     j^^  Servilius. 

caîus  entre  Tigranc ,  que  le  (ccouts  (eu! des  P^* 
dans  rAimc-  jfjgj  ^voit  maintenu  fur  le  trône  d'Ar- 
ménie y  ne  s'étoit  pas  pktôt  vu  aban* 
donné  de  fes  protedciurs  ,  que  (entant: 
parfaitement  i  impoffibiJité  de  fc  foute- 
iiir  par  lui-même  contre  la  puiflàncc 
Romaine ,  il  avoir  eu  recours;  aux  priè- 
res ::&  comme  Artaba^e  >  qu'il  avoit 
détrôné ,  étoit  mort  ,  n  iayant  plus  dc^ 
concurrent»  il croy oit  pouvoir  obte- 
nir d'être  lai(fê  en  poilèffionv  de  la  cotK 
tonne,  Auguflfe ,  à  qui  il  s'étoit  adreflS: 
dircdtemcnt ,  le  renvoya  à  Caius. 

La  décifion  du  ^unc  Prince  ne  kri  fttc 
foj^  Êivorabk.  Il^llm:  ea  verni:  aia.as> 
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Aies ,  &  Caius  entra  hoftilemenc  en  Ar-  a»,  k.  rs^i^ 
ménic»  Il  y  eut  dabord  d'aflcz  heureux  ^  ^  ^'  ** 
fiiccès.  Mais  s  étant  engagé  témcraire*  ^^  y^^**^* 
ment  à  une  conférence  avec  des  cnne*  ^  ^    "**• 
rais  perfides ,  il  fut  la  viâime  de  fa  cré- 
dulité 9  &  reçut  une  blefliurc  confidéra-* 
ble  y  dont  les  dites  furent  très  facheu^ 
fes.  Il  ne  laiilà  pas  de  remplir  fa  com-^ 
miilïon  :  &  y  en  la  place  oe  Tigrane  > 
dont  il  n'eft  plus  parlé  dans  THiftoire ,   Tse.  «^Mi 
il  donna  pour  Roi  aux  Arméniens  Ari<>  ^  ^ 
barzane  >  Méde  d'orieine«. 

Il  revint  en/îiite  bir  les  terres  Rp»  Amcuct^ 
maines ,  mais  non  pas  tel  qu'il  en  étoit 
parti»  Sa  bleflure  avoit  affeâré  fbn  ei^ 
prit  f  anffi  bien  que  fon  corps  ;  &  par 
une  bizarrerie  d'humeiu: ,  que  nourrii^ 
fbient  ks  flatteries  des  couttifans  >  ii 
s'entêta  de  Tidée  de  refter  dans:  ces  con^*^ 
trées  lointaines,  &  de  ne  plus  retour- 
ner à  Rome.  Il  fallut  qu'Auguftc  uÊt 
ik  toute  (on  autorité  pour  lui  taire  quit^^ 
ter  cette  réfolution.  Caius  fe  mit  donc 
•ti  marche ,.  mais  il  mourut  à  Limy re  en 
Lycie  au  conuDem;emeot  derannée  fui- 
Tante,. 

tucius  fcHî  frète  étoit  mort  ^ix-huit  Mbrtaè  f^m. 
aaois.  auparavant  à  Marfciilc ,  lorfquiL^'^"*^^'""'* 
alkût  ea  E^pagtie  xcvêta  d'un^conimaa- 
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Am.  R.  7Ç4  dcmcntfcmbiable  à  celui  qu  avoir  Caius; 

•'^- ^- '-en Orient 

Ainfi  s'évanouirent  rot»  les  projets 
qu  Auguftc  crabliflbit  fur  deux  jeunes 
Princes ,  qui  devoienl^e;  les  héritiers 
de  (à  puiflànce  &  de  fonrnom.  Il  les- 
avoir  élevés  dans  certe  efoérance  avec 
une  attcntîcm  infinie ,  juuju'à  vouloir 
Suit.JiHi.  lui-mcmc  leur  fcrvir  de  maître  pour 

'H-^s*  içs  él(fixiens  des  ]tertres  >  &  pour  Tarr 
d'écrire  en  abbrèv^iations.  Il  s'ctudia  (ùr 
tout  à  leur  apprcîïdrc  à  bien  imirer  f* 
lîgnature ,  fe  propofant  fans  doute  de 
Jies  employer  comme  fécreraires  dan? 
Us  affaires  importantes  &  d)élicates.  It 
avoir  évité  de  leur  donner  une  éduca- 
tion molle  &  faftucufe.  Lorfqn'ils  man- 
gcoient  avec  lui  y  ils  étoient  affis  ,  & 
non  .pas  couches ,  au- bout  de  la  table. 
Il  ne  les  pcrdoit  jamais  de  vue  :  &  s'il 
faifoit  un  voyage  ,  il  vouloir  qu  ils  le 
précédaflcnr,  ou  en. litière,  o«  à  che- 
nal. Pour  prévenir  l'orgueil  que  pou-' 
yoient  trop  aitement  leur  infpirer  leur 
lîaiflànce  >  &  la  grandeur  à  laquelle  ik 
^roienr  deftinés  ,  il  leur  fir  cprouvcir 
Pégalité  de  rinftru<5lion  commune.  Ver- 
Suttm.  it  tins  Flaccus  ,   célèbre  Profeflèur  de 

5i  ^^"^'^  e^mmaiic.  x  fur  chaifi  goiic  kut  » 
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tionner  des  leçons  ,  mais  non  dans  le  Aw.  R.  fr^ 
particulier.  U  fe  tranfporta  au  Palais^*  ^*    '  ^ 
avec  route  fon  école  :  &  les  fils  de  l'Em- 

{>ercur  furent  inftrnits  en  commun  avec 
esenfansdes  citoyens.  Tant  de  foins 
pour  Tédacation  de  ces  jeunes  Princes- 
ne  réuflîrent  pas  beaucoup  à  Augufte  y 
comme  on  Ta  vu..  Cependant  leur  perte  - 
lui  fut  très  fenfibie  :d  autant  plus  qu'elle^ 
ne  lui  iaiflbit  plus  d'autre  reflbarcc  que 
Tibère ,  qu'il  n'aimoit  point  3  &  qui 
étoit  en  effet  le  moins  aimable  des  bom* 
mes. 

Un  accident  fi  triftc  pour  Anguftc , 
mais  fi  avantageux  à  Tibcre  ^a  donne 
lieu  de  foupçonner  Livie  d'avoir  pro- 
curé par  des  voies  fourdes  la  mort  des 
deux  Céfars*  Je  ne  dois  ni  me  difpenfer 
de  faire  mention  de  ce  fiaupçon  y  puif- 
qu'il  fc  trouve  configné  dans  les  monu-  Tde.  ^»^r 
Hiens  aïKiens ,  ni  en  aflfurcr  la.  réalité  y  '  ^^^  -  ^ 
parce  qu'iLeft  fans  preuvc- 

Sex.  i£Lius  Catus..  An.  R,  7Çrf 

C.   SeNTIUS  SaTURN  tNUS..        ^^  ^'  ^«^^ 

Lor(quc  la  mort  de  Caius  Céfat  ar- 
riva ,  Tibère  éroit  de  rerour  à  Rome  ;; 
êc  H  convient  de  reûdrc  ici  compte  ait 
tciitciurde  fon  fèjour  dans  l'ifle  de  Rho»- 
fi^fSc  dç:kma0ftére.d.oat  il  fut  rappellîiif 
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/».  x.7iu  U  y  (îiivit  un  genre  de  vie  cout-à-faft 
Lio^T^rC-^^^^^^^  ^^  prétexte  dont  il  s'étoic 
UfeâRhodci.  fcrvi  pour  obtenir  la  permiflion  de  fe 
•i-^if!*'  ^'^'  retirer.  Comme  il  a  voit  dit  qui!  défi- 
roit  ia  tranquillité  ôc  le  repos  ,  il  s'f 
enfonça  pleinement.  Il  prit  une  maifon 
allez  petite  dans  la  ville ,  &  une  autre» 
qui  n  étoit  pas  beaucoup  phis  grande  > 
à  la  campagne.  U  Ce  promenoit  dans  les 
Kcux  d*<îxercices  >  &  vifitoit  les  Ecoles 
publiques  >  (ans  train  >  comme  un  par-» 
ticulier ,  fans  huillier  ,(âns  liékeur.  Il  en- 
trctenoit  un  commerce  de  polircflc  ré- 
ciproque avec  les  bour^ois  de  Riiodes» 
presque  comm«  slb  euflent  été  fcs  égaux.: 
Un  jour  en  diftribuant  te  plan  de  ia 
îoumée  ,  il  dit  çi'il  vouloit  voir  tou^ 
les  malades  de  la  ville.  Ses  gens  prirent 
mal  fz  penfêe ,  &  donnèrent  ordre  que 
Ton  tranfportât  tous  les  malades  fbuif 
uii  portique ,  &  qu'on  les  rangeât  fé- 
lon les  différentes  claflès  de  maladies^ 
Tibère ,  qui  avoit  eu  intention  d'aller 
de  maifon  en  maifbn ,.  fut  très  forpris 
de  les  voir  ainfi  tous  rafleipblés  ySc  très 
fâché  de  k  peine  qu'on  lenir  avoit  eau* 
iee.  Il  les  viilîta  tous  Tun  après  l'autre  » 
fai(ànc  beaucoup  d'excufes  même  aux 
(lus  pauvres  >  &  à  ceux  qu'il  ne  cofttr 
noiiZbit  point  du  tout;. 
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Il  ne  fit  u(âge  qu'une  feule  fois  de  la  Ai»*  x.  rrf^ 
puiffàncc  Tribuaicicnne  dont  il  étoit'^*  h  ^  fr 
fcvêtu>&  €C  nFC  fut  pas  en  matière  fort 
importante.  Comme  il  fi-éqtientoit  afli- 
ducment  les  leçons  des  Profcflcurs  d'E* 
loquence&dc  Philofophie>  il  arriva- 
que  deux  Rhéteurs  ou  Sopbiftes  eurenr 
en  fa  préfçice  une  di(pute  ,  dans  la* 

3uclle  il  intervint  &  dit  fon  avis.  Celui 
es  deux  contendans  contre  kqnel  H  fc 
déclaroit  le  prit  à  parde ,  &  lui  man^ 
qua  de  reijpeâ ,  TaccHiant  de  partialité.. 
Tibère  fortit  uns  brait  >  regagna  fe 
maifoirV  &  reparut  cnfuite  avec  fes  li- 
ûeurs  ;  &  étant  venu  s'affcoir  (ûr  fou 
Tribunal ,  il  fie  citer  le  pétulant  So-* 
phifte ,  qui  fut  par  (on  ordre  mené  ent 
prifbn. 

Ainfi  fe  pafKrent  les  cinq  années  de 
ùl  puiflince  Tribunicienne.  Au  bout  de 
ce  tems  il  avoua  edîn  le  vrai  motif  de 
k  retraite ,  mais  en  le  tournant  à  fa  fa- 
çon^ ^  &  le  préfentant  (bus  un  point  dé 
vue  favorable..  Il  déclara  qu'il  avoir 
voulu  prévenir  tout  foupçon  de  rivalité 
avec  C^ius  &Lucius  Célàrs:  &  il  ajouta 
que  ce  danger  ne  fiibfiftant  plus ,  parce 
que  les  jeunes  Princes  étoient  devenu* 
grands,.  ôcCè  trouvaient  en-  état  de  fou- 
tcmr  k:  fecpad  rang  >  qui  leur  appa£t£^ 
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An.  r.  7f^nok ,  il  dcmandoic  lagcrmiflïon  de  rc-^ 
c  J.  c.  4.  yçj^  j^  ^  Rome  dans  le  kin  de  fa  famillcr 
donc  il  s*ennuyoic  d*ctre  féparé  depuis 
£  lon^ems.  Âagufte  lui  rcfulà  nette- 
ment la  demande ,  &  rexhorca  même 
à  oublier  fa  famille  ,  qu'il  avoit  eu  tant 
d'empre0ement  de  quitter.  Tibère  refta. 
donc  à  Rhodes  malgré  lui  :  &  tout  ce 
qu'il  put  obtenir  par  le  créait  &  par  les- 
inftantcs  prières  de  ù,  mérc  Livie ,  fut 
un  titre  Je  Lieutenant  d'Augufte ,  qui 
couvrît  la  honte  de  fon  éloignenient  in- 
volontaire, 
njr  eft  bai  k      Dcpuis  cc  tcms  il  ne  vécut  pa?  ièule- 
tremblant.      ^^^^  ^^  fimple  particulier  ,  mais  il  fc 
tint  bas  &  tremblant.  Il  s'écarta  de  la' 
côte ,  &  fe  retira  dans  une  campagne 
au  milieu  des  terres ,  pour  éviter  les  vi- 
fites  des  Magiftrats  &  des  Officiers  Gé- 
néraux ,  dont  aucun  ne  paffoit  près  de 
Rhodes ,.  qui  ne  vînt  lui  rendre  des  de- 
voirs. Ses  inquiétudes  augmentèrent  au 
toyage  de  Caius  Céfar  en  Orient.  Ti- 
bère s'étant  tranfporté  dans  l'ifle  de 
*»*  Mv.  Chio*  pour  lui  faire  fit  cour ,  trouva 
^        que  l'efprit  du  jeune  Prince  croit  pré- 
venu &  aigri  contre  lui  par  Lollius* 
Bien  plus  il  fut  foupçonné  d'avoir  pra- 

*  Suétone  dit  Samos.  La  diftrtnct  n'efi  gés  imffr^ 
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tiqué  ^  quelques  Centurions  qui  lui  am.  r.  ttt* 
éroient  attachés  de  longue  main  y  Ôc^^  ^'  ^'  "^ 
d'avoir  voulu  par  leur  moyen  *exciter 
quelques  troubles  parmi  les  gens  de 
guerre.  Augufte  lui  en  écrivit ,  &  pour 
îe  juftifier  Tibère  demanda  en  grâce  / 
qu'on  lui  donnât  un  furveillant,de  quel* 
que  ordre  qu'il  pût  erre  ,  qui  obfervât 
fa  conduite ,  &  rendît  compte  de  tou- 
tes (es  démarches.  AUarmé  à  l'excès ,  il 
porta  le  fcrupulc  fur  tout  ce  qui  pou- 
voit  donner  quelque  ombrage ,  juiqu'à 
renoncer  aux  exercices  du  cheval  &  des 
armes,  &  à  quitter  la  toge  pour  s'ha- 
biller â  la  Grecque. 

Il  paflà  environ  deux  ans  dans  cette 
trifte  fituation ,  plus  expofé  de  jour  en 
jour  au  mépris  ôt  à  la  haine;  Il  en  reçut 
des  marques  de  la  parc  d'Archélaiis  Roi 
de  Cappadoce ,  qui  eut  bien  lieu  dans 
la  fliite  de  s'en  repentir.  Ceux  de  Nîmc& 
abattirent  (es  ftatues.  Enfin  dans  un  re^ 
pas  de  gaieté,  quelqu'un  s^offrit  à  Caius^ 

{>our  aller  fur  le  champ  à  Rhodes  ,  s'il 
e  vouloir ,  8c  lui  rapporter  la  tête  de 
l'exilé.  C*étoic  ainfi  qu'à  cette  cour  on 
appelloit  Tibère. 

Le  danger  devenoit  férieux  y  Se  Ti-  il  ohtîentf^a 
bére  redoubla  fesinftances  pour  obte- J^P^'f^^^S^*^'^ 
nir  fon  rappel.  Uvic  fe  joignit  à  lui  :  & 
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/K.  if.  7n.  cependant  Augufte  ne  voulut  point  y 
De  J.  c.  4.  confcntir,  qu'il  n'eût  eu  lavis  de  fon 
fils  Caius.  Hcureufemcnt  pour  le  fiicccs 
de  cette  négociation  ,  le  jeune  Prince 
ctoit  alors  détrompé  (ur  le  compte  de 
Lollius ,  &  en  conlequence  plus  favora- 
blement difpofé  pour  Tibère.  Il  (c  laifla 
donc  fléchir  :  &  Tibère  eut  la  pecmil^ 
fîon  de  revenir  à  Rome  ;  mais  fous  la» 
daufe  expreffc  d'y  mener  une  vie  pri- 
vée ,  fans  prendre  aucune  part  aux  af- 
faires du  Gouvernement. 

Les  apparences ,  comme  Ton  voir,. 
n'étoient  pas  brillantes ,  &  ne  lui  pro- 
mettoient  pas  l'élévation  à  laquelle  il 
parvint  bientôt  après.  Il  revint  pour- 
tant ,  fi  nous  en  croyons  Sucrone ,  plein 
de  grandes  espérances  >  fondées  princi- 

{ salement  fur  les  prédirions  de.rAftro- 
ogue  ThrafyUus ,  qu'il  avoit  en  auprès 
de  lui  pendant  fon  fejour  à  Rhodes^ 
Sa  <fn{»*»cc  Avant  que  de  lui  donner  £à  confiance  », 
eue  ThSyi-  îl  l'^voit  mis  à  une  épreuve  à  laquelle 
lui.  plufieurs  autres  avoient  fiiccombé  >  & 

dont  ils  avoient  été  les  viûimes.  Car 
Tibère  dévoré  d'ambition  dans  fa  re- 
traite ,  Se  ne  perdant  point  de  vue  l'Em- 
pire ,  entre  lequel  &lui  il  ne  comptoit 
que  deux  tètes ,  confûltoit  volontiers 
CCS  honunes  trompeurs  ;i  qui  fè  doonetu: 
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Iiour  habiles  dailS^la  connoiflancc  de  An.  R.  rrri 
'avenir  ,  &  dont  tont  le  favoir  ne  con-  ^  '•  ••  4» 
fîfte  qu'en  ni(è  &  en  charlatanerie.  De 
pareilles  opérations  Ce  font  toujours 
myftérieufciticnt  :  &  voici  de  quelle  fa* 
çon  Tibère  s'y  prenoit. 

Il  avoit  une  maifbn  an  bord  de  la  r^*^»».  vi^ 
Hier  fur  des  rochers  fort  efcarpes.  Un  ^'' 
affranchi ,  Keul  admis  dans  (à  confidence» 
homme  fans  lettres,&  robuftede  corps, 
conduifoit  TAftrologue  par  des  (entiers 
roides  de  difficiles  à  une  guérite ,  qui 
étoit  tout  au  haut  de  la  maifbn  :  &  au 
retour  ,  fî  Tibère  foupçonnoit  de  la 
fraude  &  du  menfbnge  danS  les  difcours 
du  devin ,  raffranclii  leprécipitoit  dans 
la  mer  qui  baignoit  le  pied  des  rochers» 
cnfeveliilànt  ainfi  avec  lui  fous  les  eaux 
le  fccret  de  (on  patron. 

Thrafyllus  ayant  été  mené  comme 
les  autres  au  haut  du  roc  »  eut  le  bon- 
heur de  plaire  à  Tibère ,  en  lui  promet- 
tant 1  Empire ,  8c  par  le  tour  adroit  & 
iftgénicux  qu'il  donna  à  tout  ce  qu'il  lui 
dit.  Tibère  frappé  &  ébranlé  ,  lui  de- 
manda s'il  feroit  bien  fon  propre  horo(^ 
cope ,  &  fi  en  comparant  fon  heure  na- 
tale avec  l'état  aduel  du  Ciel ,  il  ponr- 
roit  dire  ce  qu'il  avoit  dans  le  moment 
préiènt  â  a^ndre  ou  à  efpérer  pour  hà* 
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^'  1^»  7f  j.  même.  L'Aftrologue,  (ans  doute  inftruît 
^'  du  fort  de  fcs  devanciers  ,  regarde  les 
aftres ,  &  frémit  :  plus  il  les  coafidére  > 
plus  il  tremble  :  enfin  il  s*ccrie  qu  il  eft 
menace  d'un  très  grand  &  très  prochain 
danger.  Tibiîre  fut  convaincu  de  fon 
habileté  par  cette  expérience  >  qui  lui 
.paroillbit  au  deflùs  de  toute  équivo- 
que :  il  Tembraflà  ,  le  rafliira  »  &  le  tint 
toujours  depuis  au  nombre  de  Ces  plus 
intimes  amis.  Il  ne  Ce  contenta  pas  mê- 
me de  le  confulter ,  &  d'écouter  avec 
confiance  &  docilité  fes  réponles,  quil 
prenoit  pour  des  oracles  :  il  voulut  ac- 
quérir lui-même  une  fi  belle  fcicncc.  It 
avoit  à  Rhodes  tout  le  loifir  néceffàirc 
pour  prendre  les  leçons  de  Thrafyllus> 
&  il  en  profita  au  point  de  pafTer  pour 
avoir  fait  des  prédirions  ,  qui  furent 
vérifiées  par  révénement. 
IJ^vJt^^f-ome  Lorfquil  fut  de  retour  à  Rome  ,  il 
licS^^**^'  donna  la  robe  virile  a  fon  fils  Druûs  ; 
Smh»  Se  auflStôt  lui  cédant  fa  maifon  ,  qui 
étoit  celle  de  Pompée ,  il  alla  loger  daiis 
la  maifon  de  Mécène  aux  Efquilics.  Là 
il  vécut  tranquille ,  &  fans  emploi ,  juf- 
qu  à  la  mort  de  Caius  ,  ne  le  mêlant 
d'aucune  affaire  publique ,  &  renfermé 
dans  les  foins  qui  conviennent  à  un  par- 
liculier. 
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Cet  état  d'urt  loifir  obfcur  dura  en- Ah.  r.  7rr.' 
<orc  près  de  dciix  ans.  Il  étoit  revenu  à^*  '•  ^-  *• 
Rome  vers  le  mois  de  Juillet  de  Tannée    niUm^nt , 
où  furent  Confuls  Vinicius  &  Alfénus^  *^*"^-  ^'  *^* 
Caius  Céfar  mourut  le  vingr-&-un  Fé- 
vrier de  Tannée  où  nous  en  fommes ,  & 
le  vingt-fèpt  Juin  fuivant  Tibère  fut   ïlcfta<îopié 
adopté  par  Auguftc.  5^„t«f^; 

Ce  Prince  en  Tadoptant  déclara  avec  »a"e  un  mao- 
ferment  que  le  bien  &  Tutilitc  de  la  Ré-  VJl'u!':),^ 
publique  lui  avoient  infpiré  la  démar-  Smtt.Ttb.i.i 
che  qu'il  faifoit  :  &  il  y  avoit  beaucoup 
de  vrai  dans  cette  déclaration  fi  hono- 
rable à  Tibère.  Auguftc  lui  voyoit  de  la 
capacité  pour  la  guerre ,  de  la  fermeté 
à  maintenir  la  dilciplinc ,  un  e(prit  pé- 
nétrant ,  le  talent  de  fe  connoître  en 
hommes ,  &  de  les  appliquer  aux  em- 
plois auxquels  ils  convenoient.  Cétoienc 
là  de  grandes  parties  ,  &  qui  pou  voient 
promettre  un  Prince  doot  le  Gouverne- 
ment (èroit  avantageux  à  TEtat. 

Il  me  femble  donc  que  Ton  doit  te-- 

farder  comme  une  calomnie  infenfée  le 
ruit  qui  courut  dès  lors  ,  qu' Auguftc  Tae.  ^ntt% 
avoit  eu  intention  de  fe  faire  regretter  ^*  ^^*  ^^^ 
en  fe  choifillant  un  mauvais  (îicceftèur. 
Premièrement  le  Gouvernement  d' Au- 
guftc n  avoit  point  befoîn  ,  pour  être 
çûmé  Se  aimé^  de  la  comparaifon  avec 
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Aa^.  lu  7n*  ^^  méchant  Prince.  Mais  de  plus  il  eft 
^c  j.  c,  4»  clair  par  les  faits,  qu  Augufte  ne  recou- 
rut à  Tibère ,  qu'après  avoir  épuifc  tou- 
tes les  autres  reflources  ,  Marcellus  , 
Agrippa  »  les  deux  Céfàrs  Ces  fils  par 
a£>ption.  Il  ne  le  choiiic  donc  pas  >  à 
proprement  parler,  mais  il  le  reçut  en 
quelque  façon  des  mains  du  fort ,  6c  il 
ne  crut  pas  en  recevoir  un  mauvais  prc*- 
fent* 

Cen'eftpas  qu'à  travers  les  qualités 
cftimables  qu'il  trouvott  en  lui ,  il  ne 
xemarquât  des  défauts  dont  il  étoic 
cout-à-fait-  choqué  :  une  dureté  iâuvage 
àe  mœurs,  qui  lerévoltoit,  enfbrteque 
s'il  tenoit  quelques  propos  gais  &  en* 
joués ,  &  que  Tibère  fiirvînt ,  il  chan- 
geoit  fur  le  champ  de  matière  :  une  len« 
/  teur  glacée ,  qui  rendoit  même  fon  lan- 

gage pefant ,  &  qui  fit  dire  un  jour  à 
Augufte  :  •*  Que  *  je  plains  le  fort  du 
t»  Peuple  Romain  ,  d'avoir  à  tomber 
'  «»  fous  cette  lourde  mâchoire.  »  Par- 
deffus  le  tout ,  une  diffimuiation  pro- 
fonde ,  qui  donnoit  lieu  de  craindre  que 
toutes  les  vertus  que  montroit  Tibère, 
fie  fuifeot  des  vices  mafqués.  Auguflbe 
ientoit  fi  bien  ces  défauts  ,  qu'il  en  fit 

a  Mireram  populuni  Koauuuim  »  ^uiiûb  um  Uodi 
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quelque  mention  dans  le  Sénat  ,  loïC- Av.  r.  fsu 
^u'il  demanda  pour  Tibère  la  puiflance  ^  J-  C-  4* 
•Tribunicienne  peu  detems  après  l'avoir 
adopté.  Dans  *  le  difcours  qu  il  lut ,  fé- 
lon fa  coutume,  à  ce  (ujet,  il  jetta  quel- 
'^ucs  paroles  ambiguës  fur  certaines  fin- 
-gularitésde  l'extérieur  &  de  la  conduite 
de  Tibère  ,  &  il  en  fit  des  excufes  ma- 
lignes ,  qui  étoient  de  véritables  repro- 
ches. Il  témoigna  dans  fon  Teftament 
'qu'il  ^  avoir  adopté  Tibère  ,  parce 
-qu'une  fortune  cruelle  lui  avoit  enlevé 
ks  fils  Caius  &  Lucius  Céfàrs  :  ce  qui 
•  ctoit  dire  allez  nettement  qu'il  ne  l'avoit 
regardé  que  comme  un  pis  aller.  Enfin 
on  aflîire  qu'avant  que  de  iè  déterminer,    Tée.  Mb^ 
il  avoit  jette  les  yeux  fur  Gerraanicus '^'  ^^^ 
fîls  de  Drufiis  ,  &  petit-fils  de  fa  fœur 
Oâavie ,  caraâére  infinimenr  aimable» 
'&  qui  avoit  toute  TefKmc  Se  route  la 
faveur  de  la  nation.  Mab  outre  que  les 
foUicitations  de  Livie ,  très  puiflàntes 
dût  fon  efprit  ,  l'en  détournoient ,  il 
faut  convenir  qii'il  eût  été  dur  de  préfé- 


a  Qpciam  de  habitu 

.  «uliuque  &  inftitutîs  ejus 

|ecerat ,  que  velHt  excu- 

fando  c^cprobrarec  Tac* 

b  QuoBîam  fiaiftra  for* 


tuna  CaHini  &  Lucium  £- 
tios  ixiihi  eripuit»  Tiheriiis 
Cxfar  mihi  ex  pane  dimi- 
dia  8c  (bxtafite  hxiei  cA»i 
Sutu  Tiff,  1$. 
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Aîc  it.  7«î  rer  le  neveu ,  fils  du  cadet ,  a  ronde > 

i>€  j.  c  4-j|înéde(àmai(bn5  &  uii  jeune  homme 

âgé  de  dix-neuf  ans  à  un  homme  mûr , 

qui  avoir  fait  (es  preuves  dans  les  com- 

mandemens  les  plus  imporcans. 

De  tout  ceci  il  rcfulte ,  ce  me  fembic, 
qu  Augufte  ne  crut  pas  pouvoir  faire 
mieux  dans  les  circonftances  où  il  Te 
trouvoit  ,que  de  fe  donner  Tibère  pour 
fiicceflcur  j  &  qu'au  défaut  du  tout-a- 
fait  bon ,  il  fe  contenta  du  meilleur  pof- 
(îble.  On  peut  même  dire  qu'il  eut  lieu, 
tant  qu'il  vécut  ,  de  fe  louer  de  fon 
choix  -,  ôc  que  fon  eftime  pour  Tibère, 
qui  avoir  été  longtcms  mêlée  d'une  forte 
d'antipathie  >  s'épura  &  s'accrut  par  la 
manière  dont  il  le  vit  répondre  à  Ces  in- 
tentions. 
Sént.Tih.iu  Dans  fa  conduite  privée  Tibère  fit 
paroître  une  modeftie  parfaite.  Il  fe  tint 
depuis  fon  adoption  dans  l'état  d'un  fils 
de  famille  fbumis  à  la  puiflànce  pater- 
nelle :  enforte  que  nefç  regardant  com- 
me propriétaire  de  rien ,  il  ne  fit  aucoB 
don  ,  il  n'affranchit  aucun  efclave ,  & 
s'il  lui  vint  quelque  fucceffion,  ou  qucl^ 
quCs  legs ,  il  ne  les  recueillit  que  fous  le 
bon  plaifir  d'Augufte ,  &  en  lai  deman- 
dant la  permiffion  d'en  augmenter  fon 

pécule^  I 
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écule.  Dans  les  emplois  publics  ,nous  an.  r.  y^x; 
e  verrons  devenir  réellement  Tappui  de  ^*  ^*  ^'  ^ 
i'Empirc 

Augufte  en  Tadoptam  n'avoir  pour-Auguftéadof' 
tant  pas  voulu  concentrer  en  lui  tourcs"  J"*™^";! 

r        r   r  ,11  A  **™*  Agrippa 

les  elpcrances.  Il  adopra  en  même  rems  Pofthume,  8c 
Agrijppa  Pofthume,lc  dernier  de  ks  ip^-^^,^^ 
tits-nls  ',  &  quoique  Tibère  eût  un  fils  par  Tibère. 
déia  parvenu,  comme  je  l'ai  rapporté,  ^^^'j:*^** 
a  1  âge  de  1  adolelcence  ,  1  Empereur  if. 
f  obligea  d'adopter  {on  neveu  Germa* 
nicus«  La  fucceffion  d' Augufte  fe  trou- 
voir  ainfî  établie  fîir  un  grand  nombre 
de  foutiens. 

Pour  ce  qui  eft  de  Tibère ,  il  n'jr 
avoir  que  l'adoption  d* Agrippa  qui  pût 
kii  faire  quelque  ombrage.  Car  Germa-  Abdication  & 
nicus  devenant  fon  fiU ,  n  avoit  droit  àp^'p^jj^^J^ 
l'Empire  qu'après  lui.  Bientôt  cet  uni- 
4]ue  rival ,  je  veux  dire  Agrippa  PoiUiu- 
me  y  prit  foin  de  délivrer  Tibère  de 
toute  inquiétude.  Cétoit  un  génie  fé*    Tdc.  sAnmi 
rocc ,  fiTofCer ,  qui  n'avok  d'autre  mé-  ^-  j- 
ntc  qu  une  grande    force  de  corps  ,<?5.$tf. 
dont  il  fe  prévaloir  brutalement  :  nulle 
élévation,  nul  fèntiment ,  nul  goût  pour 
tout  ce  qui  eft  du  reflbrt  de  Pe(prit.  Sa 
grande  ocaipation  écoit  la  pêche  ,^&:  il  j^a^ 
droit  tant  de  gloire  de  cet  exercice, 
qu'à  en  prit  occafion  de  Vattribuet  le 
TêmcL  R 
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A».  &.  79  T.  nom  de  Neptune,  Du  refte»  inctifcrct» 
^  J.  c.  4.  téméraire ,  il  invcâivoir  contre  Livic, 
qu'il  traitoit  de  marâtre  à  Ton  égard  :  il 
attaquoit  l'Empereur  lui-même ,  com- 
me ne  lui  faifânt  pas  juftice  fur  la  foc- 
cefÏÏon  de  fon  père.  Augufte  honteux 
d'avoir  un  fils  &  un  héritier  H  peu  di- 
gne de  lui  ,  &  d'ailleurs  aigri  par  les 
plaintes  de  Livie ,  caflà  l'adoption  qu'il 
avoit  faite  d' Agrippa  ,  &  le  reléguai 
Sorrento  fur  la  côte  de  Campante.  Ce 
châtiment ,  au  lieu  de  rendre  le  jeune 
Prince  plus  traitable  &  plus  doux  ,  ne 
fit  qu'augmenter  fes  fureurs-:  ce  qui 
détermina  Augufte  à  le  tranfporter  dans 
•^m'*«ri*bM$  riflc  de  PlanaTiç  *  ,  ou  il  le  fit  garder 
lL*,T?/iv*  étroitement.  Il  voulut  même  qu*U  fut 
d'^iùf,         exilé  en  forme  par  un  Sénatusconfiilte, 

&  fans  çfpérancç  de  retour. 
Dérfgiemeni  -    Le   mauvais  caraâére   d'Agrippa 
fiiu  "Tugu-  Pûfthumc  fut  un  des  grands  chagrins 
ftçj  ^  M  qu' Augufte  ait  jamais  éprouvés  jt&  pour 
^*^*  achever  ici  tout  ce  qui  regarde  fes  raaif 

*-  heurs  domcftiques ,  j'ajouterai  que  l'aî- 

née de  fes  perites-filles  Julie  ,  mariée  i 
L.  Paulus,  imita  les  dçréglcmens  de  fa 
mérc ,  &  for^a  fon  ayeul  de  la  traiter 
dli^t^^fi  *^'^^  ^^  même  rigueur,  Il  la  relégua  dans; 
iTvtmft.     rifle  de  Trimcte  f ,  non  loin  des  côtes. 
tv^7?  '^"*'  de  l'Apf uUc,&  ii défendit  ijuc  l'oii çk-? 
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vac  le  'âls  dont  elle  étok  accouchée  de-  Aw.  r.  7  su 
puis  fa  condamnation  »  &  qu'il  regar-  ^^^  ^  ^ 
doit  faiis  douce  comme  illégitime. 

Les  deux  Julies  &  Agrippa  Pofthutne 
répandirent  de  Tamertume  fur  tonte  la 
félicité  d^Augufte.  Il  les  appelloit  Tes 
trois  cancers ,  fes  trois  ahjcis  :  il  ne  les. 
entendoit  jamais  nommer  <pi'il  ne  fou-' 
pirât *,  &  {buvent  il  Ce  faifbit  lapplica- 
non  d'un  vers  d'Homère  dont  le  Cens 
cft  :  «  Plût  *  au  Ciel  que  je  ne  me  fiiffc 
3»  jamais  marié  >  &  que  j'cuflè  péri  (ans 
3»poftérité  !  » 

L.  Paulus  mari  de  Julie  contribua    5jMf.  OMXi 
aâifi  à  donner  des  foucis  6c  des  allar-  '^' 
mes  à  Augufte ,  s'il  eft  vrai ,  comme  l'a 
écrit  Suétone  »  qu'il  ait  tramé  une  con* 
fpiration  contre  fon  Prince ,  â  qui  il  te-  ' 
noit  par  une  û  étroite  alliance* 

Je  reviens  à  Tibère ,  pour  l'élévation  Tibère  reçeîe 
&  raggrandiflèmcnt  duquel  Aagufte  J^^"^",^ 
n'omit  rien ,  depuis  qu'il  l'eut  une  fois  buaidenne. 
adopté*  Sur  le  champ  il  lui  fît  donner  ^'^^*'^^*  *^* 
par  le  Sénat  lapuiflanceTribunicienne. 
Tibère  avoir  déjà  été  revêtu  de  ce  titre, 
.4|ui  étoit  im  des  principaux  caraâréres 
de  la  dignité  Impériale.  Mais  il  l'avoir 

à  AtB^  ê^tXêf  iytt-  \  "^.  40.  X>^'  Hpmére  t*ejt 
mUt   Usfcu  •  i^éfU  I  fff*^^»i  ^'>  "'"  im. 
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Am.  r.  7fç.  peu  exerce,  &à  l'expiration  du  terme 
»c  j.  c.  4.  J^  ^^jj  retombe  non  feulement  dans  la 
condition  privée ,  mais  dans  une  e(péce 
d'anéantiilemçnn  II  recouvra  alors  ce 
tirre  émincnt ,  pour  ne  le  plus  perdre  ; 
&  immédiatement  après  il  fut  envoyé  en 
Germanie ,  où  la  guerre  (c  renouvclloir. 
C  eft  dequoi  ;c  remets  à  parler  au  livre 
fuivant. 
Nouvelle  rc-      Auguflc ,  qui  avoit  prîs  au  commen- 
Dén'^inbK**^  cernent  de  cette  année  une  cinquième 
mène  des  ha-  pTotogation  du  Commandement  géné- 
bûansdci'iM.  j-ai  Je5  armécs  ,  &  du  Gouvernement 
jDi#,/.  Lv.  des  Provinces  de  fon  reflbrt  ,  conti- 
nuoit  de  s'occuper  du  foin  de  régler  la 
police  intérieure  de  la  République.  Il 
fit  une  nouvelle  revue  du  Sénat ,  à  la- 
quelle il  prépofa  trois  des  plus  illuftres 
membres  de  la  Compagnie,  avec  le  titre 
dlnquifiteurs  ou  Examinateurs  :  &  à 
cette  occaiîon  il  u(a  de  fa  libéralité  ac- 
coutumée pour  retenir  ou  faire  entrer 
dans  le  Sénat  des  fujets  que  leur  nait 
fance  y  appcUoit ,  mais  que  la  modicire^ 
de  leurs  facultés  en  auroic  exclus.  Il  fit 
auili  un  dénombrement  des  habitans  de 
ritâlie  »  dans  lequel  il  lie  comprit  que 
ceux  qui  pollëdoient  la  valeur  de  deux 
cens  mille  feftêrces  (  vingt  -  cinq  mille 
francs  )  &  au  delïbs  ;^  voiuant  épargner 
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diîx  pauvres  la  peine  d'une  déclaration  Ak.  r.  j^i 
dt  leurs  biens ,  qui  ne  pouvoir  pas  être  ^^  ^*  ^'  "•* 
fort  utile  à  l'Etat.  Dion  fait  encore 
mention  d'une  ordonnance  d'Auguftc 
par  rapporr  aux  affrancîhiflcmcns ,  ob- 
jet d'une  grande  conféquence  dans  k 
K<^pablique  Romaine ,  où  les  efclaves 
affranchis  par  des  Romains  acqiiéroienc 
le  droit  deciroycns.  Cette  loi  fixoit  1  âge 
que  dévoient  avoir  &  les  cfclavcs  pour 
pouvoir  être  affranchis ,  &  les  majores 
pour  doniîcr  la  liberté  à  leurs  enclaves. 
Elle  contcnoir  encore  quelques  autres 
réglemens,  indiqués  d'une  manière  affez 
vague  par  THiftorien. 

Mais  de  tous  les  événemens  de  cette  Pardon  accor- 
.année  le  plus  glorieux  pour  Augufte  ,  tciaM.^^^^ 
eft  le  pardon  qu'il  accorda  à  Cinna.    i>««-  «^ 
Ceftun  fait  qui  eft  devenu  extrême- f/^/' ^'"•' 
Tttent  célèbre  parmi  nous ,  parce  qu'il  a 
.fourni  la  matière  d'un  des  chcf-d'œu- 
vres  de  notre  Théâtre.  Je  le  rapporterai 
dans  les  termes  de  Séncque. 

Cinna ,  petit-fils  de  Pompée  ,  mais 
homme  de  peu  de  mérite ,  fut  dénoncé 
a  Augufte  comme  chef  d'tme  conspira- 
tion tramée  contre  lui.  C'étoit  un  des 
complices  qui  donnoit  cet  avis  ,  &  il 
marqua  le  lieu  ,  le  tems  y  les  arrange- 
mens  pris  pour  tuçr  l'Empereur  penr 
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jj^  *•  7f f.  dont  qu'il  ofFriroit  un  facrificc  :  de  fo- 
•  *  '♦*  çon  quclc  crime  était  avéré ,  &  ne  poui- 
voit  ioufirir  aucun  doute,  Auguftc  réfo- 
lut  de  faire  jiTfticc  du  pfcrfidc  Cinna, 
&  il  indiqua  a*cet  efferpour  le  lende- 
main un  Confefl  <le  fes  amis* 

L'intervalle  de  la  nuit  donna  lieu  l 
des  réflexions  dont  il  fut  violemment 
agité  >  n'envifàgeant  qu'avec  une  forte 
d'cffrcM  la  nécdfité  de  condamner  un 
citoyen  de  la  plus  haute  nobleflc,& 
qui ,  à  ce  icul  article  près  ,  étoit  fans 
xe|)roche.  Il  *  ne  pouvoir  plus  fc  détcr-» 
miner  à  ordonner  la  more  d'un  coupa- 
ble, lui  qui  autrefois  avoitdidté  en  (oa- 
pant  avec  Marc  Antoine  TEdit  de  la 
profcription.  Pouflant  fréquemment 
4^s  foupirs ,  il  parloit  feul  avec  lui-mê- 
me,  &  il  exprimoit  vivement  les  diff(> 
rentes  penfécs  qui  naifïoient  dans  fon 
cfprit  ,  &  qui  fc  combattoient  Tune 
l'autre.  «  Quoi  donc  ,  difoit-il  en  ccr- 
M  tains  momens ,  je  laiflcrai  mon  aflàffin 
»  libre  &  tranquille  ,  8c  l'inquiétude 
M  fera  pour  moi  ?  Après  que  tant  de 
a,  guerres  civiles  ont  rcCpcâé  mes  jours, 
M  après  que  j'ai  échappé  aux  périls  de 

a  7am  untun  hominero  |  ediâum  imet  coeaam  i¥. 
occiHcrc  nonpoterat:cum  1  Ôarat, 
M.  Antonio  ^oTcrif  doai&  j 
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M  tant  de  combats  fur  terre  &  fur  mer ,  An.  R.  jqi 
^  tin  traîttc  veut  m'immôlctr  au  pied  des  ^  ''  ^  ^* 
s>  autels  ',  &  je  ne  lui  ferai  pas  iubir  la 
3>  peine  fi  jtlftement  méritée  ?  m 

Là  il  s'artêtoic ,  &  après  quelque 
teiTis  de  filence  ,  il  élevoic  de  nouveau 
fa  voix  ,  pour  fe  faire  le  procès  à  lui- 
même  avec  plus  de  fëvérité^qu  àCinna. 
11  s'apoftroplioit  par  ces  paroles  pleines 
d'indignation  :  «  Si  ta  mort  cft  l'objet 
M  des  vœux  d'un  fi  grand  nombre  de 
^  citoyens,  es-tu  digne  de  vivre?  Quand 
M  finiront  les  fupplices }  quand  ceil«ras*- 
»  m  de  vcrfer  le  fàng  ?  Ta  tcte  eft  ex* 
99  poCéc  en  butte  aux  coups  de  la  jeune 
9»  Noblcflc ,  qui  compte  s'immortdifct 
»  en  t'égorgeant.  Non ,  la  vie  n*cft  pa$ 
M  d'un  aflcz  grand  prix ,  fi  pour  t'cmpê-- 
m  cher  de  périr ,  il  faut  que  tant  d'au- 
%»  tf es  périflènt.  » 

Livie  entendoit  tous  ces  difcours^ 
étoit  témoin  de  toutes  ces  agitations. 
Elle  l'interrompit  enfin.  «*  Voulez-vous 
a»  lui  dit^elle  ,  écouter  le  confeil  d'une 
^  femme?  Imitez  les  médecins ,  qui  lorA 
M  que  les  remèdes  accoutumés  ne  réut- 
n  fiffent  point  ,  eflayent  de  leurs  con- 
»  traires.  Jufqu'ici  vous  n'avez  rien  ga- 
•>  gnc  par  h  févcricé.  Une  confpiration 
9»  punie  a  ièmblé  une  femence  qui  on 
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An.  K.  7H*>' fairoicnaîtreiine nouvelle.  Sakidiéoas 
^  ^  ^'  ^'  »  a  été  faivi  du  jeune  Lépidos,  Lépidns 
9  de  Miiréna  &  de  Cépion  ,  ceux-ci 
«)  d'Egnatius^  Jen  pourrois  nommer 
»d  antres  encore.  Euayez  maintenant 
»  de  la  clémence.  Pardonnez  à  Cinna. 
»  Il  eft  découvert  ;  il  '  ne  peut  plus 
j»  vous  nuire  :  6c  la  grâce  que  vous  lui 
09  ferez  peut  devenir  très  utile  à  vo:re 
aa  réputation.  » 

Augufte  fut  ravi  d'avoir  trouvé  un 
fccours  &  un  encouragement  vers  le 
parti  auquel  il  panchoit  déjà  par  lui- 
même.  Il  remercia  Livie  ,  contremanda 
fes  amis ,  &  ayant  appelle  Cinna  (bul  > 
il  fit  fortir  tout  le  monde  de  fa  cham'- 
bre ,  lui  ordonna  de  s*aflèoir ,  &  lui 
parla  en  ces  termes.  «  Jéxige  avant  tout 
•M  que  vous  m'écoutiez  (ans  m'interronv 
»pre  ,  que  vous  me  laifficz  achever 
^  tout  ce  que  j'ai  à  dire  ,*/ans  vous  ré- 
»  crier.  Lorfque  j'aurai  fini ,  vous  aurez 
a»  toute  liberté  de  me  répondre.  Je  vous 
»  ai  trouyé ,  Cinna  ,  dans  le  camp  de 
»  mes  ennemis.  Vos  aigagemens  même 
9»  contre  moi ,  n'étoient  pas  Tcffet  d'un 
M  choix  qui  pût  changer ,  mais  une  fuite 
»3  de  votre  naiflànce.  Dans  de  telles  cir- 
9»  confiances  je  vous  ai  accordé  la  vie  » 
«  Jam  noccre  noa  poteiè  i  proUcfle  ùmkx  tM«potcâk 
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wf)c  vous  ai  rendu  votre  patrimoine,  A w.  r^  rrr- 
»  Vous  êtes  aujourdlmi  fi  riche  &  dans,^*^  J.  c.  ^ 
m  une  lîtuarion  fi  floridànte ,  que  plu* 
M  iîears  des  vainqueurs  portent  envie  â 
^  la  conditicm  du  vaincu.   Vous  avez 
M  fouhûitd  un  Sacerdoce  :  6c  je  vous  Tai 
m  donné  par  préférence  fiir  des  compé* 
s» tireurs,  dont  les  pères  avoient  corn* 
m  battu  pour  moi*  Après  que  je  vous  ai 
M  comblé  de  tant  de  bienÊiits  x  vous, 
ao.  voulez  m'ailafiiner.  ». 

A  ce  mot  Cinna  s  étant  écrié  qii'unc 
telle  fureur  étoit  bien  loin  de  fsLucnCéc  :: 
sv  Vous  ne  me  tenez  point  parole ,  re* 
»  prit  Augufte  ^  nous  étions  convenu» 
»  que  vous  ne  m'interrompriez  point.. 
»  Oui  je  vous  le  répète  ^  vous  voulear. 
s»  m'aflaffiner.  »,.  Il  lui  expoû  ea  détail 
toutes  les  circonftances  ,  tous  les  ap-> 
prêts ,  il  lui  nomma  Ces  complices ,  6c 
en  particulier#elui  qui  devoir  porter  le 
premier  coup  :  &  voyaMftalors  que. 
Oœia  gardoit  le  filence  ,  non  plus  ea 
vertu  de  la  convention  ,  mais,  par  fur«- 
prife  y  par  terreur,  par  le  reproche  de  ià 
conlcience  r  il  ajouta  :«<  Par  quel  moti£ 
M.  vous  êtes- vous  porté  à  un  pareil  de&- 
ocfèin  ?.Efl-ce  pour  occuper  ma  place  l: 
ao:  Apurement  k  Peuple  Romain  eft  bien. 
m^  fËuadrc^  £  j|p  ikis  k  £ul  obffaclr 
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v^*'^-  jn.  u  qui  vous  empêche  de  devenir  Empc^ 
'  *'  »  rcur.  Vous  ne  pouvez  pas  gouverner 
•»  votre  maifba.  Il  ny  a  pas  longcems 
7»  qu'un  affranchi  vous  a  écrafé  par  fba 
M  crédit  dans  une  affaire  qui  vous  inté- 
aa  reflbit.  Tout  vous  eftdimcile ,  excepté 
Vide  former  une  con|uration  contre 
w  votre  Prince  &  votre  bienfaiteur, 
»>  Voyons ,  examinons  :  fuis-je  le  /èul 
M  qui  arrête  refiet  de  vos  projets  ambi- 
3,  ticux  J  Penlêz-vous  réduire  à  (uppor- 
»  ter  votre  domination  un  Pauhis ,  un 
3,  Fabius  Maximus ,  les  Cofltis  y  les  Ser- 
M  vilius  y  Se  tant  d'autres  Nobles ,  qui  ne 
9y  fe  parent  point  de  vains  titres ,  Se  qui 
a,  rendent  à  leurs  ancêtres  Thonneiir 
«qu'ils  en  reçoivent? a» 

Augttfte  continua  de  parler  fur  ce  ton 
pendant  plus  de  deux  heures,  allongeant 
exprès  la  durée  de  la  feule  vangeancc 
^u'il  prétcndoit  exercer  fiur  le  coupable. 
Il  finit  en  iMblif^nt  :  «^  Je  ^  vous  fais  gr^b- 
9>  ce  de  la  vie  une  féconde  fois  >  Cinaaw 
M  Je  vous  ai  épargné  >  quoique  vous  fuf^ 
M  fiez  mon  ennemi  :  je  vous  pardonne 
•»  maintenant  que  vous  avez  ^quté  à  ce 
M  titre  ceux  de  traîtrî  &  de  parrkide* 
^  Commençons  d'aujourdhm  à  être  amis 

a  Vicam  tîbi ,  Ciiina  >  1  nbnc  miïcUatorI  &  p*rtîm 
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»^'(mcércmcnt.  Piquons-nous  d'cmula-  ak.  r.  rrç; 
M  tion,moipour{oucemcmonbienfairi   *   .  u  4- 
M  vous  pour  y  répondre  :ejflbrçons-nôus* 
•»  de  rendre  douteux  s'il  y  aura  de  m^t 
M  parr  plus  de  générofitc ,  ou  de  la  vôtre 
9^  plus  de  reconnoiflànce.x» 

A  un  langage  il  noble  il  joignit  les 
effets  :  il  donna  à  Cinna  le  Confulat 
pour  Tannée  fuivante,  k  plaignant  obli-^ 
geamment  de  la  circonfpeétion  dmide 
qui  l'avoic  empêché  de  le  demander. 
Cinna  de  (on  coté  fit  preuve  de  fèn/L. 
bilité  &  de  bon  cœur.  Il  devint  ami  fi«* 
dcle  du  Prince ,  à  qui  il  étoit  deux  fois 
redevable  de  la  vie  ,  &  en  mourant  il 
Tinftitua  Ton  feul  héritier*  Ce  ne  fut  pas 
le  feul  ni  le  plus  grand  fruit  qu*Augufte 
tira  de  fa  clémence  en  cette  occa(ion« 
£lle  acheva  de  lui  gagner  tellement  tous  ^ 
les  cœurs  ,  que  depuis  ce  tems  il  ne  (è 
forma  plus  aucune  confpiration  contre 
£i  per(bnne. 

Avant  que  de  pafler  aux  guerres  que 
Tibère  conduifît  avec  beaucoup  de 
gloire  &  de  fuccès  d^s  la  Germanie 
&  dans  la  Pannonie  ,  je  placerai  ici 
quelques  faits  qui  en  {ont  indépendansy 
&qtti  couper  oient  d'autant  plus  dés^ 

er  nos  amicicîa  incîpîac  :  I   msTiere  fide  vScamtibider 
tfuçftddm  ut  ntsik»  ego  (  4tii»  ^  an  tu  debout  -^  * 
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agréablement  le  tiSk  de  la  narrarion , 
qu'elle  &ra,  faute  de  ni(mumens>  maigre 
&  (uccinâre. 

i  **^  Sous  Tan  de  Rome  75^  Dion  rap- 
porte des  trembiemens  de  terre  très 
violens  ;  un  débordement  du  Tibre  > 
qui  rompit  un  pont  ,^&  rendk  la  ville 
navigable  pendant  (èpt  jours;  une  Eclipfè 
de  Soleil  ;  &  le  commencement  d'une 

Famine  «Uns  famine  ,  qui  continua  encore  Tannée 

^^^'  fijivante,  &  devint  très  dure  ,c  comme 
on  en  peut  juger  par  les  précaotioHs^ 
extraordinaires  qui  fîirent  pn(ès  pour 
en  diminuer  la  rigueur^  Car  on  fit  for- 
tir  de  Rome ,  &  on  en  éloigna  â  quatre- 
vingts  milles  de  diftances  ,  les  Gladia* 
teurs ,  les  efolaves  que  Ton  amenoit  de 
toutes  parc$  dans  la  ville  pour  y  être 
vendus  >  &  cou»  les  étrangers,  excepté 
Smt»  «^n r.  les  Médecins  &  les  Profeflèurs  des  beaux 

**"  Arts-  Augufte  >  &  la  plupart  des  Gf  ands- 

renvoyèrent  a  leurs  campagnes  une 
partie  de  leur  monde*  Les  Sénateurs 
eurent  permiffionde  s'ab(enter  &  d'aller 
où  ils  voudroient  :  &  afin  que  le  cours 
des  alfakes  ne  fut  pas  interrompu  par 
lie  petit  nombre  auquel  le  Sénat  vrai- 
&mblablement  (è  trouveroit  réduit ,  il' 
fut  dit  que  ceux  qjBt  fercrient  préfeiS. 
wroient  ks  dioit».  de  IfQixkf.  ouiei  > 
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Se  pourroicnt  ,  quoiqu*aiidcUbu$  duf 
nombre  prcfcrit  par  les  Loix  ,,  former 
un  Scnatusconfultc.  Aaguftc  nomma  6cs 
perfonnages  Coiifiilaires  pour  avoir  int 
peâion  uxr  k  bled  &  £ar  le  pain ,  Se 
pour  en  régler  le  prix.  Il  doubla  les 
diftribiTtions  qu'il  avoir  coumme  d'en 
faire  réguiiéremem  à  deux  cens  miiic^Aw-^»w^ 
citoyens  i  &  >  pour  éviter  une  confom- 
mation  inutile  ,  il  défendit  que  fon  jour 
jnaral  fik  célébré  félon  Tufage  par  des 
le^^as  de  ré)oni(Iances  publiques^.  Il  fal- 
loir que  le  mal  fût  grand  pour  exiger 
de  tels  remèdes. 

Depuis  longtems  on  éprouvoit  de  la  r  "^Sfs  jh»^ 
^i£culté  à  remplir  le  nombre  des  Vefta-«  rèes  capabitr 
les ,  quoiqu'elles  ne  fuffenc  que  fix.  Les  y^^j^^^'^'^*"' 
pères  n'engageaient  pas  volontiers  leurs 
allés  â  une  virgtniré  forcée  ,  dont  le 
iriûljment  étoit  fiijet  à  un  fuppKcc  fi  ter- 
rible. Augufte  ,  qui   avoit  beaucoup 
d'attachezncn|iaux  anciens  ufages ,  fur- 
taout  en  matière  de  religion ,  étoit  fachd 
de  voir  tomber  en  diïcrédit  k  Sacer- 
doce des  Vcftaks:  &  il  protcfta  un  jour 
avec  ferment ,  que  fi  quelqu'une  da  fes^ 
pctitcs-fiUes  eût  été  dans  lâg^  compé- 
tent, (  car  ofi  ne  prenoit  point  de  Vefta- 
k  au  deflToiis  dt  Rx  ans ,  r^i  au  ^cfCus  dé: 
dix}  iEramok  od&ctc:  avec  joie.  Julie 
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eût  été  une  étrange  Veftale.  Comme  Id 
repréfentations  de  l'Empereur  ne  chaiH 
geoient  point  fur  cet  article  la  façon  de 
penfer  des  pères  ,  il  fallut  ordonner  , 
en  cette  même  année  756.  que  les  filles 

.  d'affranchis  pourroient  être  admifès  à  ce 

Sacerdoce  ,  qui  julques-là  n  avoir  été 
exercé  que  par  des  performes  de  la  pre- 
mière nobleilè.  Ceft  la  gloire  du  Chri- 
ftiatiifme  d'avoir  rendu  commune  mie 
vertu ,  pour  laquelle  tout  Rome  pou- 
voit  à  peine  fournir  fix  iîijets. 
©îvetsmou.     H  y  avoit  alors  bea^icoup  de  mouvc- 

guerre,  ^^^  de  gucrre  en  difterentes  parties  de 
l'Empire.  Non  feulement  les  Germains, 
comme  je  l'ai  dit ,  a  voient^  repris  les  ar- 
mes ,  mais  la  Sardaigne  étoit  infèflée 
par  des  courfes  de  brigands  :  les  Ifàti- 
res ,  peuple  montagnard  ôc  accoutumé 
à  la  rapine  &  aux  pillages  »  inquiétoient 
les  pays  voifîns ,  &  il  fallut  envoyer  des 
forces  pour  les  réprimei^  les  fbumet- 
tre  :  les  Gétules  voulant  le  fbaftraire  à 
la  domination  du  Roi  Juba ,  excitèrent 
une  guerre  en  forme  ,  dans  laquelle 
Cofjhs  Cornélius  LetKulus  acquit  les 
ornemens  du  triomplie  >  &  le  lurnom 
deGétulicus. 
i«  récom-     Dans  de  telles  circonftances  les  gens 

^m\  guer.  <i^gaerre  icntam  k  befoinique  Tottayoîc 
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tîcux  ,  profitèrent  de  Toccafion  pour  m  augmcw 
rendre  leur  condition  meilleure.  Ils  fc  jç^'^^^fj^f' 
plaignoicnt  de  la  modicité  des  récom-  icms  de  ler* 
penles  qui  leur  étoient  affignées.Car  ^*"' 
au  lieu  *  de  ces  établiflcmcns  en  terres 
que  leur  procuroient  autrefois  les  Gé- 
néraux ,  u  avoir  été  réglé  dix-fept  ans 
anparavanr,qu'aprèsleartenis4c  Service, 
qui  fut  alors  fixé  pour  les  Gardes  Pré- 
toriennes à  douze  ans ,  61:  pour  les  fol- 
dats  Légionaires  à  fèize ,  on  leur  don'- 
neroit  une  fbmme  d'argent ,  qui  n'étoit 
pas  fort  confidérable.  Cette  ordonna»* 
ce  fot  reçue  des  peuples  avec  de  grands 
applaudillèmens  ,  parce  qu  elle  les  af- 
franchiflbit  de  la  crainre  de  ces  horri- 
tles  &  tyranniques  diftributions  de  ter- 
res >  qui  avoient  caofe  tant  de  maux  a 
lltalie.  Les  gens  de  guerre  prirent'  da- 
bord  leur  pani  allez  doucement  :  mais 
au  tems  dont  je  parle  ils  firent  éclatter 
des  murmures ,  qui  parurent  à  Âugufts 
mériter  attention.  U  crut  devoir  les  fa- 
tisfaire  jn(qu  a  un  cerrain  point.  Il  au^ 
gmenta  la  récompen(è  qui  leur  étoit 


dâ  as  difitikmiêns  de  ter- 
rts  y  (  Ann.  I.  17.  )  com, 
-me  étant  tnêêr*  #n  *Af ^ 
/•Ê^f  l'Bm^ir*  de  Tibirt,, 
Cette    contradiSiett  entre 

T^im  &"  Dm  *  éPi  ^ 


tmanptée  parjure  Lif/fi  , 
(Excusf.  C-  ia  Tac.  I.)  ^i(i 
»^«  pas  entrepris  de  la  le» 
ver.  Ce  qu'^an  fivént  ^ 
cet  erdre  nU  p»  fair^  #  jf 
ns  It  fintiTM  £au 
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propofée  ,  &  il  la  porta  jiifquà  vingt 
•  2T00 //xrrw.  mille  *  fcfterces  pour  ks  foldats  de^ 
t  «  joo/,vr#/.  Q^^jg^  Prétoriennes, &  à  douze  t  mUle 
pour  ceux  des  Légions.  Mais  en  même 
tems  il  augmenta  le  cems  de  leur  jfer* 
vice ,  exigeant  fcize  ans  des  premiers  , 
&  vingt  ans  des  autres. 
Nombre  df$      C*étoy  là  uûc  dépcu^  cnoctnc  dcmt 
l^;:Z  Augufte  fe  cbargcoit  :  &  pour  aider  k 
juftc.  I.e6teur  à  s'en  former  quelque  idée ,  if 

^Vac.  ^it!  ^^  ^^"  d'expofer  ici  k  nombre  de  rrou- 
IV.  j.  pes  qu'il  entretenoit  en  pleine  paix.^ 
Vingt-trois ,  ou  même  vingt-cinq:  Lé- 
gions ,  &  un  pareil  nombre  à  peu  prcs^ 
,  de  troupes  auxiliaires  ,  compofècs  d'é- 
trangers y  c'eft-à-dire  de  foldats  qui  n'é- 
toient  point  citoyér»  Romains  :  dix  co- 
hortes Prétoriennes  faifant  dix  tiaille 
Sommes  :  fix  mille  hommes  en  trois^ 
cohortes  deftinces  à  la  garde  de  là  ville  t 
un  corps  de  cavalerie  Batave ,  alors  fort 
rcnonunée  :  ceux  qu'ils  appcMoient  Evo* 
caii  y  c'eft-à-dire  y  de  vieux  foldats  qjii 
confervant  encore  de  la  vigueur  y.&càx 
goût  pour  le  métier  y  rcffoient  dans  k 
lervice  avec  cks  privilèges  difiiiiigttés  : 
'  enfin  deux  flottes ,  Tune  à  Mifène ,  ran- 

ne  à  Ravcnne.  La  iblde  de.  ces  diffé- 
sentes  e^éces-  de  troupes-  ne  pouvoir 
mauqiier  de  £  maif&^  trèsJaoc^  ^ii$ 
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fàvonsqne  chaque  foldat  Légionairc  re- 
cevoir dix  ^  as  par  jour ,  &  les  Préto-  T4€.  %^»». 
riens  deux  f  deniers.  Ajoutez  les  ré-  '  ^^' 
compenfes  donc  nous  venons  de  faire 
mention.  Augufte  pour  fubvenîr  à  tant 
de  frais  ,  réfoluc  d'alTeâer  un  fond 
pour  les  troupes ,  ou  »  ce  qui  eft  la  mê- 
me chofe ,  d'établir  un  tréior  militaire. 
Dans  réxécution  de  ce  projet  >  il  Ce 
conduifit  avec  (à  drconfpedion  &  (^]l^f%','l}^ 
prudence  accoutumées.  Il  repréfenta  aumiiiuirc. 
Sénat  les  befoins  de  TEtat ,  &  la  néccf-  ^^• 
iîté  d'un  fond  Cabû&mt  pour  foudoyer 
&  récompenfer  les- troupes.  Il  déclara 
qu'il  feroit  les  premières  avances  :  &  en 
effet ,  il  donna  tant  en  fon  nom  qu'au 
nom  de  Tibère  des  fommes  confidéra- 
bles  y  qui  furent  les  premiers  fonds  dtt 
tréfor  militaire  qu'il  établidbit.  Il  reçut 
auffi  à  cette  même  fin  des  dons  gratuits 
desRois&^  peuples  Alliés  :  mais  il  ne 
voulut  point  en  recevoir  des  particu- 
liers Romains  ,  parce  que  fon  objet 
croit  d'établir  un  impôt  pour  cette  de- 
ftination  ^  &  il  penfà  qu'il  feroit  de 
mauvaifc  grâce  de  commencer  par  re- 
cevoir dcsi contributions  volontaires» 


*  Six  fi! s  truii  deniers 
tournois. 

t  yingt  fois  i/ilft  ut  en- 
tendre des  deniers  pleins; 
éêMZtefels^  dinéirs^/t  s*i' 


teient  des  dejtiers  de  dise 
us.  Voyez,  ci-dfffotts  /.  IV. 
U  note  fnr  le  d'fimrt  et 
teraennim*. 
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pour  les  convertir  enfuicc  en  charges  for- 
cées. Il  nomma  trois  Gardes  ou  Admi- 
niftrateurs  de  ce  Tréfor,  quifurcnt  choi- 
fis  par  fort  entre  les  anciens  Préteurs , 
&  do;ic  l'emploi  devoit  durer  trois  ans. 
L'ctabliffcmcnt  une  fois  fait ,  il  fal- 
loit  l'entretenir  :  &  il  ctcwt  clair  qu'ont 
âépenfe    continuelle   demandoit    une 
fourcc  qui  ne  tarît  point.  Augufte  in- 
vita les  Sénateurs  à  y  penfcr ,  à  cher- 
cher chacun  de  leur  côté  les  expédiens 
les  moins  onéreux  au  Public  ,  &  à  lui 
en  dreflcr  leurs  mémoires  >  qu'il  pro- 
mit d'examiner.  Il  avoir  (on  parti  pris, 
mais  il  vouloir  les  y  amener  par  voie 
d'infinuation.  Après  donc  que  les  mé- 
tnoires  lui  eurent  été  fournis ,  il  remar- 
qua des  inconvéniens  dans  tous  les  par- 
tis propofés ,  Se  il  dit  qull  s*cn  tenoit 
à  celui  qu'il  crouvoic  dans  les  papiers 
de  Céfar  fon  père ,  &  qui  çonuftoic  à 
exiger  le  vingtième  des  uicccffions  col- 
latérales >  &  des  legs  teftamenraires  qm 
ne  regarderoient  pas  des  parens  pro- 
ches ou  pauvres.  Cétoit  le  renouvellc- 
meat  d'un  ancien  droit,  qui  étoit  aboli  : 
Se  la  chofè  paflà ,  non  pas  aéantmoins 
fans  quelque  mécontentement  de  la  part 
du  peuple ,  qui  fbufFrant  déjà  beaucoup 
deladifette ,  fe  voyoit  encore  foule 
par  ce  nouvel  impôt. 
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La  multitude  indignée  par  les  motifs  inA\$n9tkm 
que  je  viens  de  marquer  ,  donna  lieu  ^*  '*  Ippaii^ 
d'appréhender  quelque  tumnice.  On  te-  par  le  fctow 
noit  tout  haut  clés  difcours  contraires  ^  1'*'*^'*^'** 
au  Gouvernement  :  on  (cmoir  par  la 
ville ,  on  alfichoit  pendant  la  nuit  des 
écrite  féditicux.  Tout  ce  grand  feu ,  qui  * 

n*avoit  pour  principe  bien  réel  que  h 
difctte ,  ceflà  avec  elle  s  de  dès  que  Fa- 
bondance  reparut  dans  Rome ,  le  cal- 
me ôc  la  tranquillité  s*y  rétablirent. 

Les  honneurs  rendus  dans  ccmêmc^P*'i«»J>on* 
tctns  à  la  mémoire  de  Drufus,  qui  étoit  àu^mémoiie 
infiniment  chëre  au  peuple ,  contribue- d«^'"^o«- 
rcnt  encore  à  l'adoucir.  Germanicus  ôc 
Claude ,  tous  deux  fils  de  Drufus  y  don- 
nèrent des  combats  de  gladiateurs  en 
rhonncur  de  leur  perc  :  &  Tibère  ayant 
dédié  un  temple  â  Caftor  Se  à  Pollux , 

frava  fiir  le  nrontifpice  le  nom  de  fon 
rére  avec  le  ficn. 
Vers  les  teras  dont  nous  parlons  ici,  MortdePo!- 
monrut  à  fa  maifon  de  campagne  de  J^?,^^^'„\'^,^ 
Tofcule  le  célèbre  Pollion ,  âgé  de  qua-  nenr. 
trevîngcs  ans.  Depuis  que  rebuté  des  ^W*^*^^*"* 
folies  licentieufes  &  de  l'arrogance  de 
Cléopatre  il  s'étoit  détaché  d'Antoine , 
il  vécut  fimple  particulier  y  ne  voulut 
prendre  aucune  part  d  la  guerre  entre 
^utoine  Se  Oétavien  »  comme  je  l'ai 


y  Google 


404  Histoire  des  EMPEREtRS* 
rapporté  ailleurs  ^  &  lorfque  la  que- 
relie  fut  décidée  ,  Augufte  rcfté  fèol 
maître  de  TEmpire ,  employa  peu  Pol- 
lion ,  Teftimant  plus  qu'il  ne  raimoit , 
à  caufe  de  la  fierté  Se  de  la  hauteur  de 
fon  caraékére.  Il  avoit  même  dans  fa 
jeuncffè  compofè  contre  lui  des  vers 
laryriques ,  auxquels  PoUion  eut  la  fâ- 
gene  de  ne  point  répondre,  difànr:  «  *  Je 
M  n  écris  pomc  contre  qui  lait  profcrire.» 
Mais  il  ne  put  jamais  s'abaiuer  au  mé- 
tier de  courtifan.  Ses  procédés  (entirent 
toujours  la  liberté  Républicaine  :  &  les 
deux  Sénéques  nous  en  ont  conferve 
des  traits  tout-à-fait  finguliers ,  &  dans 
lefquels  nous  aurons  lieu  d'admirer  la 
modération  &  la  patience  d'Auguftc. 
Se%.dttré.      Timagéue  ,  Rhéteur  d'une  grande 

y#lVtv!v.jT.  J^^^P^^^rio^ ,  avoir  acquis  par  les  agré- 
mens  de  fa  converution  l'atiiitié  de 
l'Empereur.  Il  ne  (çut  pas  la  confcrvcn 
Il  avoit  le  talent  dangereux  de  médire 
avec  beaucoup  d'efprit  ,  &  il  l'éscerça 
contre  Augufte ,  contre  Livie  >  contre 
toute  la  maifon  des  Céfârs.  Les  bom 
mots  qui  attaquent  les  Grands  ne  tom- 
bent point  à  terre.  L'air  de  liberté  & 
de  hardieflè  qui  les  a0aifbnne ,teur  don- 

a  At  epo  taceo  :  non  cft  I  bere  ,  <j«iî  potéft  profaî- 
esim  facile  in  eum  Cip-  t  berr.  Matftk^  Sat*  II*  4* 
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ne  du  prix  &  les  fait  courir  de  bonchc 
en  bouche.  Auguftc  irrité  d'une  telle  li- 
cence ,  interéfir  à  Timagcne  l'entrée  de 
fon  Palais.  Cet  homme  de  néant ,  qui 
avoit  été  longtems  efclave ,  eut  Tinîo- 
lence  de  braver  TEmpercur.  Il  »  afFeda 
de  fe  mefiircr  en  quelque. manière  avec 
lui ,  &  lui  rendant  inimitié  pour  inimi- 
tié ,  il  jetra  au  fca  THiftoire  de  ce  Prin- 
ce qu'il  avoit  compofée ,  comme  fi  en 
vangeance  de  ce  que  l'Empereur  lepri-^ 
voit  de  l'ufege  de  fon  Palais ,  lui,  il  eût 
voula  le  priver  des  fruits  de  fon  eiprit 
&  de  fa  glame. 

La  difgrace  de  Timagénc  ne  lui  fer- 
ma aucune  porte  dans  Rome  :  il  fut 
toujours  reçu  également  bien  par  tout. 
Mais  PoUion  (c  diftingua  ,  en  ce  qu'il 
te  retira  chez  lui ,  &  lui  donna  un  loge- 
ment :  ce  qui  étoit  d'autant  plus  mar- 
qué de  fa  part ,  que.  juïques-là  il  avoit 
témoigné  haïr  ce  médifant  Rhéteur  : 
enforte  que  fon  amitié  pour  lui  com- 
mençoit  avec  la  haine  d'Augufte.  Ce 
Prince  plein  de  bonté  fouffrit  patiem- 


a  Ufque  eo  ntranique 
fonunani  contempHt  >  Se 
in  qua  erat ,  &  in  qua 
fuerac  ,  uc  quum  illi  mal- 
tis  Je  cauds  icatus  Cséfar 
iatesdixilTec   domo  fuâ  ^  | 


combureret  biiftorias  re- 
rum  al)   illo  ee(larum.  » 
quafî  5c  ipfe  illi  ingenio  " 
(uo  iiuerdiceret»  Stn,  Co»*  ■ 
trov,  V.  }4. 
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ment  &  Imlblencc  ck Timagéne >  &le 
travers  de  Pollion.  Seulement  il  die  un 
Jour  à  celni-ci ,  «  Vous  nourriflcz  dans 
s>  votre  maifon  une  bête  féroce,  »  Pol- 
fion  voulut  s'excufèr  >  mais  Augufte  Tin- 
terrompit  :  «  Jouiflèz ,  lui  dit-il ,  mon 
»  cher  Pollion ,  jouidèz  de  la  douceur 
»  d'un  tel  hôte.  ^  Et  comme  Pollion  lui 
oâroitde  le  chafTer,  fi  l'Empereur  le 
fouhaitoit,«  Comment  le  voudrois-jeî 
9)  reprit  Augufte  :  c'eft  moi  qui  vous  n 
»  réconciliés.»  Mot  plein  de  fcl  &  de 
douceur  en  même  tems  «  par  lequel  Aiv 
gufte  faifoit  voir  qu'il  fcncoit  le  tort  de 
Pollion  y  &  qu'il  Texcufoit. 

Pollion  étoit  le  même  dans  toutes  les 
Ê«»^  Excerpt.  partics  de  ia  conduite.  Augufte  ayant 
Cinsnv.  ^Iv,|^^  gy'jj  ^y^j^  donné  un  grand  repas 

dans  le  tems  que  la  nouvelle  de  la  mort 
du  jçune  Caius  Céfàr  étoir  toute  récen- 
'  te ,  lui  écrivit  pour  s'en  plaindre  en  ami. 
a?  Vous  favez ,  lui  difoic-il ,  quçUc  part 
»>  vous  avez  dans  mon  amitié  :  &  je 
M  m*ctonne  que  vous  en  preniez  fi  peu 
«?  à  mon  affliâion.  »  Pollion  lui  réppn- 
dit  :  «  Jai  foupé  en  compagnie  le  jour 
to  même  que  je  perdis  mon  fils  Hérius. 
9»  Qui  fera  en  droit  d'exiger  une  plus 
»,  grande  douleur  d'wi  ami^  que  a  un 
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Le  fait  allégué  par  lui  étoit  vrai.  Ame 
forte  &  vigourcufe ,  il  luttoit  contre 
les  difgraccs  du  fort.  Quatre  jours  après 
k  mort/de  fon  fils ,  il  prononça  une  Dé*- 
clamation,felon  lu&ge qu'il  pratiquoir, 
&  dont  je  parlerai  tout-à-rheurc.  On 
remarqua  qu'il  animoit  encore  plus  que 
de  coutume  &  fon  gefte  &  le  ton  de  (à 
voix.  On  *  fentoit  refFort  qu'il  faifoit 
for  lui-même,  pour  vaincre  un  fenti- 
ment  qui  le  pénétroit ,  mais  dont  il  Ce 
rendoit  maître. 

Cette  fermeté  de  courage  eft  aflùré- 
ment  louable.  La  dureté  &  la  hauteur 
jufqu'où  il  la  pouiToit  dans  certaines 
occafions  >  avoient  beToin  d'être  corn- 
pcnfées  par  les  grands  talens  qu'il  pof- 
fedoit  d'ailleurs.  Il  fat  guerricir,  &  mé- 
rita l'honneur  du  Triompha.  Horace   H»r.  od.  0^ 
l'appelle  l'Oracle  du  Sénat.  Pour  ce  qui  '• 
eft  des  Lettres  &  des  beaux  Arts ,  il  les 
cmbrafTa  dans  toute  leur  étendue  ,  Se  il 
fe  dgnala  ,  comme  je  l'ai  obfèrvé  ail* 
le4irs,  dans  tous  les  genres ,  en  Eloquen- 
ce ,  en  Poëfie ,  en  Hiftoire.  C'cft  pour- 
tant comme  Orateur  qu'il  brilla  princi- 
palement ;  &  il  a  été  mis  au  nombre  des 

a  Ut  apparecet  homuiîk  Aaturam  çontumaçem  ci||f} 
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excellens  modèles  qu'a  fourni  le  bon 
fiicle  de  l'Eloquence  Latine. 
Stn  Excerpu     II s'y  cxcrçoit  avec  beaucoup  de  foin: 
CM/r#v./  IV.  y  déclamoit  fouvent ,  &  il  fut  même  le 
premier  qui  inftitua  l'uÊge  des  Décla- 
mations publiques  prononcées  devant 
un  Auditoire.  Il  y  gardoit  néantmoins 
la  décence  de  fon'rang ,  &  laiflànt  aux 
Rhéteurs  de  profeflîon  le  faftc  d'attirer 
à  leurs  Déclamations  un  concours  nom- 
breux de  toutes  fortes  de  pcrfonnes , 
pour  lui  y  il  n'invitoit  aux  iîcnnes  qu'un 
petit  nombre  d'amis. 
Sen.  S»Afir.      Sénéquc  le  pcrc  Taccufe  de  jaloufic 
^^^  contre  la  gloire  de  Cicéron  ,  &  d'un 

penchant  malin  aie  décrier.  Cependant 
Pollion  lui  rcndoit  juftice  dans  fes  Hi- 
ftoircs  ,  dont  Sénéque  lui-même  nous 
a  confèrvé  un  fragment  très  honorable 
à  la  mémoire  de  ce  grand  homme.  Il 
cft  vrai  qu'il  ne  foufTroit  pas  volontiers 
que  pour  relever  Cicéron  on  déprimat 
les  autres  Orateurs  :  &  en  cela  il  n'avoit 
pas  tort.  Un  certain  Sextilius  Héna  ré- 
citant dans  la  maifon  de  Meflàla  un 
Poëme  de  fa  composition  fur  la  mort 
4c  Cicéron ,  commença  par  ce  vers  i 
DefiendHs  Cicero  eft,,  LaùétqMfilemiâ 
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*  Je  vais  déplorer  la  mort  de  Ciccron  ^ 
*i  &  le  filencc  où  s'cft  vu  réduite  TElo- 
»y  quence  Latine.  !•  Pollion  ,  qui  étoic 
piréfent,  fe  Ipva  brufquement,  &  adreC- 
lànt  la  parole  à  Meflàla  ,  non  moins 
célèbre  Orateur  que  lui,  «  Vous  êtes  le 
»  maître ,  lui  dit-il  >  de  faire  daos  votre 
M  mai(bn  ce  qui  vous  plaît.  Mais  pour 
M  mpi  je  n'entendrai  pas  un  homme  au-» 
<to  près  de  qui  je  paflè  pour  muet  :  ÔC 
M  tout  de  {uiAe  il  s'en  alla. 

On  a  remarqué  quje  jamais  VoUion  Sin.deTranq, 
ne  travailla  après  la  dixième  hcut:e  du*""*'*  ^*  *'*• 
jour  :  ce  terme  venu ,  nulle  étude ,  nulle 
affaire  ne  le  fctenqit.  Il  ne  lifoit  pas  ' 
même  tes  lettres  qu'on  lui  apportoit 
alors ,  de  peur  d'y  trouver  la  matière 
de  quelque  contention  d'efprit..  Les  deux 
heures  qui  reftoient  jufqu'au  coucher 
du  {bleil ,  ÔC  celles  qui  commcnçoient 
la  nuit,  a  voient  leur  deftination  fi^ce  ÔC 
invariable ,  &  elles  étoient  employées 
à  le  délaflcr  de  la  fatigue  de  tout  le  jour. 

Il  hiffsL  un  fils  illuftre ,  Afinius  Gai-  AfînîusGaliui 
lus ,  qui  par  fon  éloquence  ,  S^  par  la  '^^  r£|*^„j,. 
(plendpur  d^ns  laqujcUe  il  vécut  ;,  fou-i.  u/ 
tint  la  gloire  de  Ion  père ,  ôc  qui  en 
confêrva  auffi  la  fierté.  Nous  l'avons  vu 
Conful  rattde  Rome  744.  Il  épou(a 
yipfiinia  répodiéc  p^r  Tibère  >  cnfortc 
Timi.  S 
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que  fes  enfans  étoicnc  frères  du  fils  de 
cet  Empereur.  Cette  liaifbn  lie  fut  pas 
une  proredion  pour  lui  :  mais  plutôt 
ujî  des  motifs  de  la  haine  que  Tibère 
'    lui  porta ,  Se  dont  Gallus  devint  enfin 
la  vicftime  ,  comme  nous  le  dirons  en 
Con  lieu, 
Soîni  qu'il     'D'une  fille  de  PoUîon  il  lui  naquit 
«cr'i^rEi^  "^  petit-fils  ,  qui  (c  nommoît  Marcel- 
i}ucncc  Mdf*  lus  E(crninus ,  &  qu'il  prit  plaifir  à  for- 
«us  fon  pcdt'  ^^^^  y  trouvant  en  Ini  de  fi  hcureufcs 
<îi».  dispositions  pour  TEloquoice ,  qu'il  le 

cl^riv^AV.  rcgardoit  comme  devant  être  fon  héri- 
tier à  cet  égard,  &  recueillir  pleinement 
cette  partie  de  (a  fucceflîon.  C'eft  un 
'  des  beaux    exemples  que  l'Antiquité 
^  nous  offre  des  foins  paternels  pour  l'in- 
flrudion  d'un  enfant.  Pollion  donnoit 
à  fon  petit- fils  des  matières  de  décla- 
mation :  &  lorfque  le  jeune  homme 
avoit  fini  fon  difcours  il  le  récicoit  à 
fon  grand-pére  ,  qui  lui  corrieeoit  (on 
ouvrage  avec  l'attention  d'un  bon  Pro- 
feflcnr  de  Rhétorique ,  remarq\ianr  fcs 
«millions ,  &  y  fuppléant  ;  lui  faifant 
fentir  ce  qui  étoit  vicieux.  Se  le  réfor- 
mant. Enmite  il  plaîdoit  lui-même  h 
-caufe  de  la  partie  adverfè.  Ilparoîc  que 
-Jes  foins  de  Pollion  tic  furent  pas  pri- 
vés de  kar  fruit.-  MarccUus  Ekvoi^ 
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^«R3S  *  &t  compté  parmi  ks  Orateurs.    *  v'cyex^.tit. 
Mais  il  faut  qu'il  n'aie  pas  vécu  agc  ^*^**'  ^-  ^* 
d'homme ,  pui{quc  fon  nom  ne  fc  trou- 
ve point  dans  les  faftcs  Confulaires ,  Se 
^uc  l'Hiftoire  finie  pai  mention  de  luL 

Mcflàla,  dont  je^ viens  de  parler ,  ne  Mon  &  Mcf. 
fur  vécut  pas  de  beaucoup  PoJiion*  Ce-  ^^^^- 
<oit  un caraâére  tout  différent,  aiiffi^*^**     *** 
.  4J0UX  Se  auffi  aimable  >  que  l'autre  ctoit 
véhément  &  plein  de  feu.  La  douceur 

-  des  mœurs  de  Melïala  fe  répandit  fur 

ion  ftyle,  qui  avoit  plus  de.  grâce  que  j^»,v^.x.  ts 
<ie  force.  Il  cft  pareillement  coijTipté 
j)armi  les  grands  Orateurs  du  bon  fié- 

-  <:le.  Mais  cet  excellent  génie ,  cultivé  & 
,  orné  par  toutes  les  belles  connoiflànccs, 

iîprouva  un  dépériffèment  bien  humi- 
liant pour  la  iiature  Iramaioe.  Il  avoit 
_  toujours-  été  d'une  fanté  très  délicate  : 
.  Se  deux  ans  avant  fàmort  il  perdis  tota- 
lement  la  mémoire  :  enforre  qu*il  de- 
vine incapable  de  former  une  phrafè    p/i».  /.  vit. 
ibivie^  &  qu'il  oublia  enfin  jufou'à&n*''  *^ 
iionuLes  talcns  derefprirne  iqnr  pas 
plus  a  nous  que  les.  biens  du  ^^orps  &: 
ceux  de  la  fortune.  Tous  t^épendcnc* 
.également  de  la  volonté  dè'Souveraitt 
Maître. 

Je  trouve  à  Meffala  deux  Ris  ,  tous  SesifeuxO^ 
^  i^sm  du  nom  deMd£iJiBu&.  Le  prenû» 
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eft  celui  dont  j'ai  marqaé  le  Confiilâe 
fous  Fan  749.  L'autre ,  qui  ajoutoic  à 
ûvid:de  PoK^  Ces  novDS  celui  de  Cotta ,  emprunté  de 
fi,  IV.  i€.    ^çg  aycux  i;natcrnels ,  eft  fouvent  menr 
ûonné  dans  Tacite  :  fils  indiene  d'un 
père  infiniment  r^ommandable ,  bas 
adulateur  envers  les  puiflànces  ,  cruel 
contre  les  foibles ,  plongé  dans  la  dé^ 
bauche ,  &  dont  la  vie  n'offire  rien  de 
rim. X.  %±,  plus  mémorable  »  que  l'invention  d'un 
nouveau  ragoût ,  dont  il  enrichit  la  cui- 
fine  Romaine. 
Ardiéiav»  fiu     J^  finirai  ce  livre  par  un  événement 
dHérodc  eft  qui  regarde  la  Judée ,  Se  qui  nous  in- 
fa^udé^  'df^téreffe  à  caufe  de  la  liaifon  qu'il  a  avec 
▼lent  Provin.  l'Hiftoirc  dc  la  Religion,  Archélaîis  fils 
7êfifk!^ntiq,  d'Hcrode  paroît  avoir  eu  tous  les  vices 
/.  xvii.  &dt  de  (on  père ,  fans  en  avoir  les  grandes 
*-^*'!"-  .  qualités.  Auffitôt  après  la  mort  d'Hé- 
(ode  il  manifefta  Ton  penchant  à  la  ty* 
.  rannie  &  à  la  cruauté ,  &  excita  contre 
lui  les  plaintes  des  Juifs  ,  qui  demandé-» 
rent  à  Aagufte  de  n'être  point  fournis  ^ 
un  Maître  qui  leur   étoit   juftemenc 
odieux»  &  de  dépendre  immédiatement 
de  l'Empila  Romain.  Augufte  eut  dors 
peu  d'égard  à  leur  démode.  Il  confie^ 
ma  le  tcftamcnt  d'Hérode ,  &  attribua 
en  çonfëqueàce  la  Judée  &  la  Samarie  à 
^  ^tçhiiiixis,  $ç\dçm^w  il  nç  lui  donm 
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iquc  le  titre  d'Ethnarquc,ainfi  que  je  Tai 
déjà  reniatqué,lui  faifàncenvifager  celui 
de  Roi  comme  une  récompcnfe  qu'il 
obtiendroit  s'il  Ce  gouvernôit  fagcmcnt* 
Archélaiis  ctoit  violciit  ,  la  nation, 
4cs  Juifs  itiqùiétè  6c  turbiilerîte.  Ati 
bout  de  neuf  ans  les  plaintes  recoitH 
mencérent ,  &  furent  de  nouveau  por- 
tées à  Augufte ,  fur  qui  elles  firent  cette 
fois  plus  d'ipfipreflion.  L'Empereur  fans 
daigner  écrire  à  Archélaiis ,  donna  or- 
dre à  l'agent  que  le  Prince  Juif  tenoit 
auprès  de  lui ,  de  fc  tranfportcr  en  Ju- 
dée y  Sc.dc  lui  amener  fon  maître.  Ar- 
chélaiis goatoit  aâuellemcnt  dans  un 
grand  repas  les  plaiHrs  de  la  bonâe  chè- 
re &  du  vin  ,  lorfoue  fon  agerlt  arriva 
avec  un  ordre  fi  fcvcre  &  fi  imprévu. 
Il  fallut  partir  fur  le  champ.  L'accufé 
fut  entendu  contradiâbbircment  avec  Ces 
accufàteurs ,  condamné  ,  dépouillé  de    ^'>« 
fcs  Etats ,  &  relégué  à  Vienne  fur  le 
Rhône.  La  Judée  Ôc  la  Samarie  tombè- 
rent ainfi  fous  la  domination  direâre  des 
Romains ,  &  furent  déformais  gouver- 
nées par  un  Intendant  de  l'Empereur , 
qui   reconnoifibit   pour   fupérieur  le 
Gouverneur  de  Syrie.  Alors  les  Jdifs 
perdirent  dans  la  plus  noble  portion  & 
dons  la  capitale  de  leur  contrée  toute 

Siij 
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4^4  Histoire  ©fs  EmmriciCj; 
ombre  de  puiflance  publique  ,  n'ayattr 
phis  même  leurs  Princes  partiailiers. 
Ce  changement  arriva  Tan  759  de  Ro- 
me &  le  8  de  l'Ere  commune  de  J.C 
Coponius  fut  le  premier  Intendant  en- 
yoydçAsAmixAc  avec  k  droic  de  got^ 
varnerkjuoiie* 
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TèntfU  de  Jmus  ouvert, de  noMveoH  4 
focc^on  de  la  guerre  de  Germanie, 
Tibère  envoyé  contre  les  Germaim  , 
remporte  Jkr0eHX  de  grands  avarfUges. 
Il  pouffe  /es  contjHetes  JHpjua  F  Elbe. 
Les  Germains  demandent  U  paix  ,  & 
Tokiennent,  Pmjfance  de  MarohoduHS, 
Roi  des  Mar cornons.  Tibère  fi  prépare 
à  C attaquer .  La  révolté  des  Pannonient 
&  des  Dalmates  Pen  empêche.  Forces 
&  projets  des  rebelles,  Allarme  dans 
Rome,  Tibère  prend  la  conduite  de  cette 
guerre  ,  &  l'adminifire  avec  beaucoup 
de  prudence,  Augufle  lui  envoyé  Ger^ 
manicus.  Perte  confie  au^  Romains  par 
la  témérité  de  deux  Lieutenans  Géné- 
raux, Tibère  motte  les  ennemis  par  la 
difitte.  Les  Pannoniens  fi  fiumettenL 
Les  Dalmates  fint  réduits  par  la  force. 
Fureur  &  défijpoir  des  femmes  enfer^ 
mies  dans  la  vi}le  d'Arduba,  Bâton  le 
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DédméUefe  rend,  Sét  riponfe  i  Tthin. 
Importance  Je  cette  guerre.  Ménétge^ 
viens  etAugiifle  pourU  multitude.  Elo^ 
ge  de  U  conduiu  de  Tibère  déms  cette 
guerre.  Grandeur  &  ùfferturmé  de  fa 
viSloire.  Honneurs  qtù  luifint  décernés. 
Honneurs  &  privilèges  accordés  à  Ger-- 
manicus  ;  &  a  Drufus  fils  de  Tibère. 
Varus  Gouverneur  de  Germanie.  Son 
caraSére  &Ja  conduite.  CaraQire  &. 
conduite  ^Arminim  ,  chef  de  la  ré- 
volte des  Germains,  Défaite  fanglame 
des  Romains.  Infilence  &  cruauté  dAr- 
mnius  après  la  vifloire.  Douleur  et  Au- 
gufle.  Effroi  dans  Rome.  Tibère  eft  nom- 
mé pour  aller  s*oppoJer  aux  Germains. 
Il  Je  conduit  en  grand  &  habile  Géné- 
ral. Ifpajfe  le  Rhin^  &  ravage  lep^s. 
Il  réitère  V année fiùvame  les  mêmes  opé- 
rations. Augufte  eft  pleinement  fkisfait 
de  fa  conduite.  Expreffions  pleines  de 
tendrejfe  dom  il  Je  firta  fin  égard.  Il 
lui  donne    un  pouvoir   égal  au  fan. 
Triomphe  de  Tibère.  Huit  Légions  fur 
le  Rhin.  Germanicus  en  reçoit  le  comr 
mandement.  Augufte  travaille  jttfqt^à 
la  fin  de  fa  vie  Je  procurant  fiulement 
des  adoucijfemens.  Il  fait  donner  à  fia 
Confia  privé  la  même  autorité  tju^avoit 
U  Sénat.  Il  ^oiblit  le  pouvoir  pi  reftoit 
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.  4M  Peuple.  Son  sjle  ponr  abolir  le  ce- 
lihéU,  Loi  Papia  Poppxa.  Renom/et" 
lement  des  Loix  contre  Us  Devins  & 
les  AfirologHts.  Peine  prononcée  contre 
les,  OHtenrs  de  libelles  difamatoires. 
Exil  de  Caffins  Sévérns.  Loi  pottr  ren^ 
are  pins  ripwreufi  la  condition  des 
exilés.  Règlement  anjiijet  des  éloges  qne 
fi  fiàfiiem  donner  par  les  peuples  les 
GoHvernewrs  de  Provinces,  Il  lève  la 
défenje  efuil  arjoit  faite  aux  Chevaliers 
de  fi  battre  comme  Gladiateurs.  Affoi- 
bitjfement  de  la  fiinté  d*Augufie.  In-  . 
quiétudes  des  Romains.  Uvie  efi  fiup- 
fcnnée  d'avoir  empoifinné  Augufte.  In- 
certitude de  ce  qiion  a  débité  a  ce  fiijet. , 
Aùgufle  conduit  jujèjuà  Bénévem  Ti-] 
iére  ^  qui  partoit  pour  nilyrie  :  &  quoi- 
4jue  déjà  malade  il  iamufi  beaucoup, 
dans  ce  voyage.  Il  efl  arrêté  k  Noie 
^par  la  violence  du  mal.  Tibère  revient. 
Mort  dAngf^e.  Son  âge.  Durée  de 
fin  Empire. 

LA  paix  univcrfclle ,  atteftéc  &  fccl-   Temple  cte^ 
lée  par  la  clôture  du  temple  de  Ja- J*  nouv^u  à 
jaU5  huit  ans  avant  TErc  commune  de  l'occafion  de 
Jm  C.  &  quatre  ans  avant  la  vraie  date  ^çj^^"fç^ 
deia  naiflànce ,  avoit  Ibuflfcrt  quelques 
légères  altération^  par  divers  mouve- 
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-fis  Histoire  ms  EMPERlEURr; 
mens  de  guerre ,  mais  qui  loin  du  cciï^ 
trc  V  Se  fans  aucun  p6:il ,  peuvent  n  a- 
vt>ir  pas  paru  à  Anpufte  une  raifon  faf^ 
fiûnte  de  rcconnoitrc  ,  en  rouvrant  le 
tçmple  de  Janus  y  que  la  paix ,  fbn  ou- 
Vïage  Se  fa  gloire ,  ne  fubfiftoii  plus. 
^iBf.a.  X04.       Parmi   ces  légers  raouvcmens'/e 
compte  ceux  ^  des  Germains  pendant 
Taniiée  7  5  2  de  Rome  Ôc  ks  deux  fiii- 
Vantes.  Ils  furent  aifément  foucenus  &r 
réprimés  pat^M.  Vinicius  ,  qui  obtint 
'  <    en  confcquencc  les  ornemens  du  Triom* 
phe.  Mais  Pan  de  Rome  7  5  J  la  guerre 
devint  férieufe  >  Se  Tibère  fut  envoyé 
en  Germanie  immédiatement  après  fort 
adoption.  Alors  on  ne  peut  guéres  dou^ 
ter  que  le  temple  de  Janus  n'ait  été 
ouvert  de  nouveau  ,  &  il  ne  fut  plus 
i%fermé  jufqu  a  la  fin  du  Gouverne- 
ment &  de  k  vie  d'Augufte.  La  guerre 
des  Germains  un  peu  calmée  au  bout  de 
deux  ans  ,  fut  dabord  fuivie  de  celle 
des  Pannoniens  :  &  dans  le  rems  ptc- 
€ifèment  que  cette  dernière  finifloit  ^ 


*  feUeitts  en  parlant  de 
§tt  mouvement  fe  fert 
d*»ne  eyfreffian  emphatù 
^ue:  iinrneBrum  exarferat 
fccîliim,  Mms  c*efi  unEcry- 


qui  il  dédie  fin  ouvrage^ 
M»H5  avms  dêJA  parlé  ». 
à*sprès  Dion  »fim  l'an  dé 
!{ome  717.  de  ^uelqtte*: 
'  légers  exploits  de  ce  mémm 


Vétinfiattemi   ,  qiéi  veut    .  Hyinieintiemrt  lu  ^tr- 
^  mêitkL 


felevtr  Us  expUits  de  Vi- 
mtiHs  >  A^jeùl  de  çel»i  à  I 
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Tautrc  ,  qui  n'avoic  été  qu'aflbupie , 
Fccommença  avec  plus  de  fureur  que 
jamais  >  &  s'encretinc  dans  toute  fa  for«- 
ce  ju(ques  fous  les  premières  aniices  de  -i 

l'Empire  de  Tibère,  Je  vais  tacher  de 
rendre  compte  de  ces  événemens. 

S  E  X.  iE  L I  u  s  C  A  T  u  s.  Am.  R.  7rr; 

C.  Sentius  Saturninus.      ï>«  J- c.  4* 

Tibère  adopté  par  Auffufte  ayant  étéTit^Ét=fn^«y^ 
chargé  fur  le  champ  d  aller  pacifier  la  nuios ,  rcm- 
Germanic ,  où  la  guerre  duroit  depuis  t;*>"^  fur  e«x 
trois  ans  ,  partit  de  Rome  ,.  iorfque  la  avantages. 
faifon  étoit  dcja  avancée  ,  puifque  la    ^^*  »  ^-  }^* 
date  de  foa  adoption  eft  de  la  fin  du^.  i«T  * 
mois  de  Juin.  Il  ne  perdit  pas  un  mo-  ^'^» 
raerit  :  il  fe  hâta  d'entrer  dans  le  pays 
ennemi  »«&  fécondé  de  Sentius  Satur- 
ninus ,  homme  d'âge  &  d'expérience, 
père  du  Conful  de  même  nom  qui  avoit 
commencé  Tannée  courante  ,  il  rem- 

Eotta  de  grands  fuccès.  Il  nettoya  tout 
:  bas  Rhin ,  en  fubjugnanc  les  ^  Cani* 
îiéialcs  5  les  Attuariens ,  &  les  Briïâc- 
res.  Il  paflTa  le  Véfer ,  &  fit  rentrer  dans 
k  devoir  les  Chérufqucs.  Cette  fuite 

.  *  PfMfitqmi  tecmyxt  ùnt  i  têient  Us  'fttls  it  U  Li^ 
fart  i»  de  ri/le  des  Bdt*"  \  pc ,  les  Bru^Stértt  •ntre  tf 
tri,  Ltt\Atf0Mritns  h^i^  |  Mjnn&ia  rivière  d'Emt* 
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^■^'  7 î T.  d'expéditions  prolongea  la  campagne 
•  •  '^•jufqu'au  mois  de  Décembre.  Tibère  éta- 
blit Ces  quartiers  d'hiver  au  delà  du  R.hîn 
près  la  iource  de  la  Lippe ,  afin  d'être 
en  état  de  reprendre  de  bonne  heure 
l'année  fuivante  les  opérations  de  la 
guerre.  Pour  lui  il  vint  paflèr  la  mau- 
vaife  {ai(bn  à  Rome  ,  ne  voulant  pas 
s'expofèr  aux  fuites  d'une  trop  longue 
abtence  ,  oui  pourroit  faciliter  les 
moyens  de  le  fupplantcr  &  de  le  dé« 
truire  dans  l'cfprit  d'Augufte ,  fur  Taf- 
fedion  duquel  il  ne  comptoir  que  fbi- 
blement. 

Ah.  r.  7?^*      Cn.  Cornélius  Cinna  Magnus. 
Df  j.  a  y.     j^^  Valerius  Messala  Volusus. 

11  pouflc  fcs  Dès  le  comptiencement  du  Prînteni^ 
^u^aÎx^!"  '  Tibère  retourna  en  Germanie  ,  3c  il  y 
poudà  la  guerre  avec  beaucoup  de  vi- 
vacité ,  tant  par  mer  que  par  rerre.  Il 
pénétra  dans  le  cœur  du  pays  avec  ks 
Légions  :  il  fournit  les  Cauques ,  domta 
la  fierté  des  Lombards,  quihabitoient 
alors  la  Marche  de  Brandebourg  y  deçà 
&  delà  TElbe.  En  même  tems  qu'il  ar- 
rivoit  aux  bords  de  ce  fleuve ,  fa  flore , 
^  qui  avoir  fait  le  toiir  des  côtes  de.Get- 

manie  j  encra  dans  remboucbure  ^  Se 
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apporta  à  Tannée  de  terre  coures  fortes  An.  vl  7^^ 
dcprovifions&derafraichiffemcûs.      d«  J- ^  »• 

Il  ne  paroît  pas  que  ces  exploits  aient 
coûté  de  «rands  efforts  ni  de  grands 
périls  à  Tibère.  Velleius  ,  qui  krvojc 
alors  (bus  ce  Prince  ,&qui  enfle  fa  nar- 
ration par  les  expreifîons  hs  plus  pom-r 
peufè$  qu'il  peut  imaginer  y  convient 
que  dans  route  cette  expfédirion  il  ne  (ê 
^onna  qu'un  feul  combat  >  où  ks  Bar* 
bares  ayant  voulu  furprendre  l'armée 
Romaine,  furent  repoufl^s  6c  taillés  en 
pièces.  Si  donc  les  Germains  demandé- 1^  «crmaîM 
rcnt  humblement  la  paix ,  on  doit  attri-  p,"*  Vrôi^ 
buer  leur  (bumiflion  à  l'effroi  dont  ils  tienncBc 
furent  frappés  par  les  grandes  forces 
introduites  dans  leur  pays  »  &  par  cet 
appareil  fonaidable  d'une  armée  de 
terre  &  d'une  flotte  combinées*  Tibère 
leur  accorda  la  paix  qu'ils  demandoient» 
&  une  féconde  fois  U  eut  la  gloire  de 
réduire  tout  le  pays  depuis  le  Rhin  juf^  . .:, 

qu'à  l'Elbe ,  à  reconnaître  les  loix  des 
Romains  »  au  moins  en  apparence  ôc 
peur  un  tems.  Âugufle  prit  a  cette  oc* 
cafion  le  titre  d'/mperasor  pour  la  quin*  M/uhtr.  Be^: 
aîémc  fois,  &  permit  à  Tibère  de  le,^','^.;^-  **• 
prendre  pour  la  quatrième.  Sentius  Sa- 
lurtiinus  reçut  les  ornemcns  du  Triomr 
phc. 
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«*  j.  a  ^.     M.  itMiLxus  Lepidus. 
.    L.  .Arkuntius. 

Après  une  partie  confidcrablc  de  h 
Germanie    hcureufcmcnt   foumifc    en 
deux  campagnes  ,  Tibère  fc  propofa 
d'étendre  fcs  conquêtes  &  la»  domina- 
tion Romaine ,'  en  attaquant  Marob(> 
Puîffance  de  Juus  Roi  des  Matcomans-  Ce  Pîrince  ^ 
K^'dcs  Mari  barbare  »  de  nation ,  mais  non  d'c(prit 
cooianc.        &  de  conduite  5  s'étoic  formé  on  pui A 
*  '°  *  faht  Royaume ,  moins  encore  par  (on 
courage ,  gui  étoit  grand  ,  que  par  une 
politique  uiivie  '&  foutenue  >  qui  diri- 
'  gea  conftamment  &  habilement  tontes 
ics  démarches  vers  le  but  auquel  alpi- 
roit  fon  ambition.  Né  fiif  les  bords  da 
Mein ,  d  mie'des  plus  iMuftres  fanfirllcs 
des  Marcomans,  les  avantages  du  corps, 
h  hauteur  &  l'élévation  des  fentimens, 
*épondoient  en  lui  à  la  nobleflc  dé  6 
ftrèltt,  /.  vu.  naiflance.  Il  y  joignit  la  culture  de  Tcf- 
prit ,  ayant  pafle  fa  première  jeuncfîc  i 
Rome  ,  où  Augufte  le  cbmbla  de  bien- 
faits. De  retour  dans  fon  pays  y  il  s'at- 
tira tellement  Teftime  &  radmiration 
r«^    de  fes  compatriotes ,  qu'ils  semprefle- 
rent  de  Mire  poiir  leur  dScL  Mais  il 
•touloit  devenir  uti  grandRc»  :  Sf'fes 
a  Katiane  magts  ^m.  latione  kufi»*rut» 
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îtomains  ,  dont  la  paiffancc  s'établii^.^**j^-ç7W* 
Ibit  par  les  vîâroires  de  Drufus  dans 
toute  la  partie  Occidentale  de  la  Ger- 
nianie ,  etoient  de  fâcheux  voifins,  qui 
Tempêchoicnt  de  s'étendre*  Il  rcfoluc 
de  s*cn  éloigner.  Il  engagea  >  comme  je 
lai  marque  en  ùm  lieu,  les  Marcomans 
&. quelques  autres  peuples  de  la  nation 
des  Suéves ,  a  quitter  leur  pays  natal , 
que  menaçoic  la  {crvitudc  :  ôc  avec  cette 
nombren(è  &  redoutable  Colonie  il  fc 
traniplanta  dans  la  Bohême  ,  dont  it 
s'empara  par  la  force  des  armes.  De  là^ 
comme  d  un  centre  ,  il  s  arrondit  par 
des  conquêtes  fur  tous  les  peuples  voi-  • 
fins  yScil  vint  à  bout  en  peu  d'aiinées 
de  fe  faire  un  grand  Etat ,  qu'il  gouvcr- 
Boit  avec  le  titre  &  k  puîflàncc  de  Roi. 
U  fc  donna  une  garde  :  il  tcnoit  fur  pied 
foixante-&-dix  mille  hommes  d'inûn*^ 
tcrie  ,  &  quatre  mille  chevaux  ,  trou-» 
pes  excellentes  par  leur  courage  ,  & 
qu'il  prit  foin  d'exercer  (clon  la  difci- 
plinc  Romaine. 

Avec  de  telles  forces ,  &  touchant 
pre(que  à  ritalie,  dont  fes  frontières 
n'éfoienr  éloignées  que  de  deux  ^  cens    •  Soixante 
milles,  il  pouvoit  donner  de  la  jaloufie-'^**  '''**^ 
aux»  Romains  :  &  quoique  Tibère  ait 
cxaggéré  fa&s  doate,  lorfque  pluficurs 
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Air.  X.  7^7.  années  après  il  dit  de  loi  en  plem  Sénat,* 
»»  J.  a  €.  Quç  â  ni  Philippe  n  avoic  été  un  ennemi 
il  terrible  pour  les  Athéniens  ,  m«Ies 
Rois  Pyrrhus  ôc  Antiochus  pour  Rome, 
au  moins  eft-il  éxadenwnt  vrai ,  que  fi 
les  Romains ,  aupoint  de  grandeur  où 
ils  étoient ,  enflent  pu  avoir  quelque 
puifTance  â  craindre  ,  c'ctoit  celle  de 
Maroboduus. 

.   Sa  conduite  à  leur  égard  n'étoit  pas 
propre  à  les  tranquillifer  Gxt  (on  comp* 
te.  Il  ne  leur  faifoit  point  la  guerre, 
mais  il  témoignoit  nettement  que ,  s'il 
étoit  attaqué ,  il  avoit  Se  le  pouvoir  & 
«(  la  pleine  volonté  de  Te  bien  défendre. 
Par  les  Ambaflàdeurs  qu'il  envoyoit  â 
Augufte  &  à  Tibère ,  tantôt  il  prcnoic 
le  langage  de  fuppliant  ,  tantôt  il  pr^" 
tehdoit  traiter  d'égal  à  égal.  Les  peu- 
ples &  les  particuliers  qui  ie  retiroiepc 
ik  l'obéiflànce  des  Romains,  troavoieot 
chez  lui  un  afyle  afluré.  En  un  mot  ^  toas 
fes  procédés  annonçoient  à  ces  orgueil- 
leux maîtres  de  l'Univers  un  rival ,  que 
les  ménagemens  politiques  empèchoient 
Tibère  fe  pré-feuls  dc  fe  déclarer  ennemi. 
pa«  â  l'atta.     La  fictté  Romaine  ne  pouvoit  fouf- 

a  Nojn  Philippuin  Aihe*  .  fiiiffc.  T*c*  ^nn,  H,  ^h 
nienlîbus  ,  non  Pyrrhum  1  .  h  Totuxn  ex  malè  Ji^* 
aut  Antio^hum  populoRo-  |  mulato  agebac  xmuIuAi 
nano  pctiadc  metueadoi  I  VfH^ 
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frir  que  des  fîijecs.  Ainfî  réfolu  de  IcAk.r.  7^7* 
réduire  à  plier  &  i  recevoir  la  loi ,  Ti-^*  ^'  ^  ^- 
bcre  forma  fon  plan  de  guerre  contre  . 
lui.  Il  vouloir  laccaquer  par  deux  en-* 
droits  à  la  fois.  Sentius  Saturninus  avoir 
€>rdre  de  traverser  le  pays  des  Cattes>. 
Se  de  Ce  Frayer  un  chemin  dans  la  forer 
Hcrcynie  pour  entrer  en  Bohême  par 
le  coté  de  l'Occident ,  pendant  que  lui» 
avec  une  autre  armée  ademblée  à  Car- 
jQonre  * ,  ville  alors  très  imporrante  for 
le  Danube ,  il  livreroit  fon  attaque  da 
coté  du  midi. 

Ccn  étoit  fait  de  Maroboduus ,  fi  ce  i^  «<volte  dm 
projet  eût  pu  s'exécuter.  Dcja  Tibère  ^X^ÎJ;;.',. 
d'une  part,  &  Saturpiniis  de  l'autre, ks l'en cinj^ 
n'étoient  qu'à  cinq  journées  de  l'enne-*^  *• 
mi.  Mais  alors  furvint  tout  d'un  coup 
la  révolte  des  Pannoniens ,  des  Dalma* 
tes ,  &  de  tous  les  peuples^de  ces  con- 
trées ,  qui  força  les  Romains  de  s'oc- 
cuper d'un  danger  plus  preflànt.  Il  '  n'eût 
Eas  été  prudent  à  eux  de  s'enfoncer  dans 
i  Bohéme,&dc  laiflcr  l'Italie  expofôe  à 
l'irruption  de  ces  redoutables  voifins. 


♦  Cette  viUe  efi  ruinie 
iefuis  Ungtem%,  Il  faut  en 
ehercher  tes  ^eftigtt  ^  feUn 
CeUarius  ,  frès  de  HAtm- 
kemrg»*m  dtjjous  de  yienne 

4r  émdeffui  d$  tr9ik$i*ri. 


a  Tum  neceflâria  glo- 
riofis  prxpofîca  :  neque 
tutum  vifum  }  abdko  im 
interMra  czercitu,vacuain 
tam  vicino  hofti  relin^oe- 
ge  Icaliam.  Y^U. 
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An.  K  7îr.  Un  foin  néccflàire  fur  préféré  à  un  in- 
^'  ^'  *•  rérct  de  gloire  :  &  Tibère  ayant  con- 

xi^T  '^•"•'Clu  un  traité  avec  Mârobodaus,  qui  ne 
*  ^  *         fc  rendit  pa^difflcile ,  tourna  toutes  fcs 
forces  contre  les  Pannoniens  &  les  Dal- 
mates. 

La  révolte  commença  par  la  Dalma- 
tfc ,  Province  autrefois  tranquille  ,  & 
qui  par  cette  raUon  avoit  dabord  été 
mife  dans  le  département  du  Sénat.  Dans 

Bk  I  /.  Liv.  la  f^jifg  la  i^y^Q  jçj  tributs  &  des  im- 
pôts ,  que  ces  peuples  foufFroicnt  im- 
patiemment, y  ayant  excite  quelques 
troubles ,  Augufte  Tan  de  Rome  741. 
prit  cette  Province  fous  fonadminiftra- 
tion.  Bientôt  Tibère  y  eut  rétabli  le 

Di»./.Lv.€b' calme.  Mais  comme  les  éîcaâiiôns  du- 

^*^*  "• '*^' roient  toujours  ,  le  mécontentement 
Tivoit  dans  le  cœur  des  Dalmates ,  & 
lis  profitèrent,  pour  le  faire  éclattcr,  de 
f  occafion  que  leur  préfèntérent  les  pré- 
paratifs de  la  guêtre  contre  Marobo- 
duus.  Car  Tibère,  pour  former  l'armée 
qui  s'aflèmbla  à  Carnunte  ,  avoir  dé- 
garni la  Dalmatie  &  la  Pannonie ,  & 
Valéfius  Meflfàiinus  Gouverneur  de  ceg 
deux  Provinces  éroit  venu  le  joindre  ca 
perfonne  avec  la  plus  grande  partie  de 
fes  troupes.  On  fit  auffi  parmi  les  Dal- 
mates des  levées  d'hommes  »  qui  leur 
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firent  connoîtrc  leurs  forces  en  réiinif-  ^^'^'^^ 
faut  fous  leurs  yeux  une  nombrcufc  & 
florifTante  jeuncflè.  Dans  ces  circon- 
ftances,animés  par  un  chef  nommé  Bâ- 
ton ^  ils  entreprirent  de  fecouer  le  joug, 
&au  lieu  d'aller  fortifier  Tarméc  de 
Tibère ,  comme  ils  en  avoient  ordre  > 
ils  fe  jettàrcnt  fur  les  Romains  reftés 
dans  le  pays  ,  &  en  maflacrércnt  un 
grand  nombre.  Ce  fut  U  le  fignal  de  la 
révolte ,  à  laquelle  s'aflbcicrcnt  auffitôt 
les  Pannoniens  fous  la  conduite  d'un  au- 
tre Bâton. 

Jamais  incendie  ne  fit  des  progrès  fi  f^J^J^^ 
rapides  ni  fi  violens.  En  très  peu  de  tems  ics, 
les  rebelles  fc  trouvèrent  en  armes  au 
nombre  de  deux  cens  mille  hommes  de 

Eed,  &huit:milledîevaux*  Diftribuant 
tirs  forces  avec  intellijgcnce ,  une  par- 
tic  devoir  tenter  le  paflagc  en  Italie  en^ 
tre  Nauportc  "^  &  Triefte ,  une  autre  fe  ^J^f^"*^^^ 
déborda  dans  la  Macédoine  ,  le  troi- 
fiéme  corps  demeura  dans  le  pays  pour 
le  défendre.  Dans  le  premier  mouve- 
ment d*une  révolte  fi  fubire  ,  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  citoyens  Romains  & 
de  négocians  répandus  dans  la  contrée  y 
furent  égorgés  ou  faits  efclaves ,  te* 
gamifons  taillées  en  pièces,  &  les  portes 
tiu*ell€&  Qccupoicm  emportés.  Les  villes 
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Ùt'i^'d^^'  ^^  Sirmich  &  deSalones ,-qui  (c  trou- 
'  vcrcnt  en  état  de  faire  réfiftance ,  furent 
afliégées,  l'une  par  les  Pannoniens  >  Tau-^ 
tre  par  les  Dalmatcs. 
Aiiarm€  dant     L'allfltrme  fc  porta  |ufiju  à  Rome,  ta 
^•"•*         confiance  d'Auguftc  fut  ébranlée.  On 
lui  entcndoit  dire ,  que  (î  Ton  n'y  pre- 
BOit  garde ,  on  pourroic  voir  dans  fcC* 
pace  de  dix  jours  rennenxi  au  pied  des 
murs  de  la  capitale  de  l'Empire.  On  fit 
des  levées  en  diligence  :  on  rappella  de 
toutes  parts  les  vieux  foldats  au  dra- 
peau :  les  citoyens  riches  &  les  Dames 
trtcme  eurent  ordre  de  fournir  felon 
leurs  facultés  les  plus  robuftes  de  leurs 
cfclaves  pour  être  affranchis  &  enrôlés- 
Les  Sénateurs  ic  les  Chevaliers  Ro- 
mains offirirent  à  l'envi  leurs  fervices  » 
&  un  grand  nombre  partirent  pour  air 
1er  payer  de  leurs  perfbnnes.  Mais  ces 
fecours  étoient  éloignés  ôc  tardifs. 
jUért  prend      Cécina  Sévérus  ,  qui  commandoit 
cet«°j|îi«tc,  dans  la  Méfie*,  accourut  le  premier, 
^  ladmini-  & fjt lever  aux Pannoniens  Je fiége  de 
coup^dc  proi  Sirmich.  pnfuite  arriva  Meflàlinus  dé- 
^ce.         taché  par  Tibère ,  &  il  marcha  contre 
Bâton  le  Dalmate,  qu'une  bleflfùre  re- 
çue devant  Salonesavoit  obligé  d'aban- 

*  Centrée  qui  iUtendtit  \  Sdve  &  Vnp  Dânubt  juf* 
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clonner  pareillement  rencrçprife  formée  Ah.  r.  7^7; 
contre  cette  place.  Les  deux  ymécs  fe  ^  '•  ^  '« 
choquèrent ,  &  le  Barbare  eut  quelque 
avantage.  Mak  peu  après  étant  tombé 
dansuneembuicade,  il  fut  bien  battu 
parMeflàlinus  »  à  qui  cet  exploit  pro* 
enraies  ornemens  du  Triomphe.  Enfin  . 
Tibère  furvint ,  ôc  prit  la  conduite  g6* 
nérale  de  la  guerre ,  qu'il  gouverna  fè-* 
Ion  Ces  maximes  »  donnant  plus  à  la  pru* 
jdence  qu  à  la  force  >  Se  cherchant  à  mat^ 
ter  les  ennemis  par  la  dilètte  ,  plutôt 
xjue  de  s*expofcr  à  leur  fougue  impé** 
cueufè. 

Ce  n'eft  pas  qu'il  n'eût  à  fc$  ordres  Sm^rik.  tH 
une  puiflànte  armée  ^  quinze  Légions  > 
Se  un  égal  nombre  de  troupes  auxi- 
liaires ,  parmi  lefquelles  (è  diftinguoienc 
Rhymétalcès  &  Khafcuporis  ,  frères  » 
Kois  de  Thraees.  Mais  *  il  ménageoit  le 
ibldat  y  &  jamais  aucune  occalion  de 
battre  l'ennemi^  ,  quelque  favorable 
qu'elle  fut,  ne  le  tenta,  fi  elle  dévoie 
coûter  beaucoup  de  fang  ;  toujours  le 


a  Nunquam  (  Tiberio  ) 
pAêo  uUa  opporcuna  vifa 
c(i'  TÎâoriz  occafio,  quam. 
(Iamn«  amiifi  penfaret  mi 
licis  *>  fempçrque  vlfum  elk 
^leriorum  >  qiiod  eflet  tu- 


tic ,  quâm  famc  ,  con» 
fulcumt  nec  unqtiam  coi|- 
fîlia  ducis  judicio  çiEerç;!^ 
tûf ,  fed  exerdras  (lirevU 
denciâ  ducic   reâi|i  ci). 
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Am.  a.  7f 7.  parti  le  plus  fur  lui  parue  le  plus  gla- 
•c  i.  c.  f.  j.jçy^  .  ji  fo^gcoic  à  remplir  la  charge 
plutôt  qu  a  acquérir  une  éclatante  re- 
nommée :  jamais  les  défirs  des  troupes 
ne  furent  la  régie  4e  ics  confeils  j  il  vou- 
loit  que  la  iàgefle  du  chef  dirigeât  les 
mouvemens  des  troupes  s  faites  pour 
obéir. 

Je  parle  ainfi  d'après  Velleius  ,  dont 
le  témoignage  me  paroît  ici  recevabic, 
parce  qu  il  eft  conforme  au  caraâére 
de  Tibère ,  &  de  plus  prouvé  par  le« 
faits.  Les  dernières  paroles  de  cet  Hifto- 
ricn  que  j'ai  employées  donnent  à  cn- 
^  .  ©i*.  tendre ,  que  dans  l'armée  de  Tibère  on 
n'approuvoit  pas  toujours  fa  lenteur. 
Aagnfts  lui  Augtifte  lui-mcme  en  fut  dabord  peu 
«ivoyc  Gct.  content ,  &  il  eut  quelque  (bupçon  que 
Tibère  étoit  bienaife  de.  prolonger  la 
.guerre,  afin  de  fc  perpétuer  dans  le  com- 
mandement. Voulant  donc  l'obliger  de 
s'évertuer ,  il  lui  envoya  l'année  foivante 
•Germanicus,  alors  Queftcur  ,  à  la  tête 
iJcs  levées  faites  à  Rome  &  dans  Tlta- 
fie.  Il  comptoit  &  fur  l'adivitè  de  ce 
jeune  Prince ,  qui  étoit  dans  la  vigueur 
la  plus  brillante  de  l'âge  ,  &  fur  fon 
xccur  droit,  franc ,  généreux  ,  &  inca- 
pable de  s'ouvrir  à^aucune  penféc  QQf^, 
traire  â  fon  devoir. 
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Q^  CiCCILIUS    MeTFLLUS    CrETICUS.  Am.  R..  7t|. 
A.   LlClNIUS  NtRVA  SlUANUS.  ^^  ^'  ^'    7* 

Sous  les  Confiils  McrcHus  Cretîciis   Penecau^ 
&  Nerva  Siliamis  ,  la  tàiiérité  de  dcuxp,",^^^ 
lieucenans  Généraux,  &  la  perte  qu  elle  f«  Je  deux 
caufa  aux  Romains , firent  Tapologie  de  tlSx* 
la  drconfpeétion  de  Tibère. 

Céc'ma,  Sévcrus  qui  avait  été  oblige 
de  retourner  en  Méfie  ,  pour  garantir 
fa  Province  des  courfes  des  Daces  & 
des  Sarmatcs,  revint  cette  année  contre 
les  Pannoniens  ,  accompagné  de  Plau- 
.  tius  Sylvanus ,  qui  lui  avoit  amené  cRs 
pays  '^^  d'Outremer  un  puiflànt  renfort. 
Le  corps  que  commandoient  ces  deux 
-  chefs  cpnûftoit  en  cinq  Légions  ,  &  en 
troupes  auxiliaires, dont  le  nombre  n'cft 
pas  marqué ,  &  parmi  lefquelJes  eft  dé- 
lîgnée  feulement  la  cavalerie  Thradcnnc 
de  Rhymétalcès.  Ils  marchoicnt  fans 

})récaution  ,  fe  croyant  fort  éloignés  de 
'ennemi.  Tout  d'un  coup  ils  fc  trouvent 
enveloppes.  Tout  plie>  tout  fuit  en  dés- 
ordre ,  hors  les  Légions.  Leur  valear 
remédia  à  l'imprudence  des  Généraux  , 
.  Se  arrêta  la  déroute:  elles  firent  ferme 


*  Ctfi  ainfiqiu  s^txpri"  I  U  BithynU  ,  &  pdrtit  ^4ê 
me  VeUeius  »  extranfma-  1  C^4fi9  prê^reminf^ittt  -, 
mni$  i^r^Yiaciis.  J'tntcty  1 .         .. 


y  Google 
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Am.  h.  7st,  dabord  »  5c  eofuite  elles  avaocérenc/iir 
P*  j.  C  7-  l'ennemi ,  le  rompirent ,  8c  remportè- 
rent la  viâoire.  Mais  ce  fut  une  vi&oire 
fanglante  »  &  il  y  périt  non  feulement 
pn  grand  nombre  de  fbldats,  mais  beau- 
coup d'officiers  diftingués. 
Tibère  mattt      Au  contraire  Tibère  menaprudem- 
%  umoU  "^cnt  la  guerre  contre  la  partie  des  re- 
belles qui  lui  étoit  oppose»  &  leur  cou- 
t  pant  les  vivres ,  leur  enlevant  des  poftes, 
U  les  réduifit  â  ne  pouvoir  fbutenir  U 
difette ,  &  à  n'o(èr  accepter  la  bataille, 
qu  il  leur  préfenta.  Ik  abandonnèrent 
.  fe  plat  pays  >  &  fe  retirèrent  fîir  une 
montagne ,  ou  ils  fe  retranchèrent. 

De  ion  côté  Germanicus  vaiaquit  en 
bataille  rangée  les  Mazéens ,  peuple 
Dalmate, 

A».  R.7f9i      M.  FyKiys  Camillus. 

De  J.  C    t.        SeX.  NONIUS  QUINTIHANUS, 

Lei  Panno-  La  trolfiéme  année  de  la  guerre ,  Ti- 
nieos  fe  fou-  jj^frc  commeuca  à  recueillir  le  fruit  de 
mectenc.  ^^  bonne  conduite.  Les  rebelles  ruinés 
&  confumés  par  la  £aâm ,  accablés  par 
Jes  maladies ,  fuites  de  la  mifére  &  des 
laauvaiiès  nourritures  ,  dcfiréreat  h 
paix  :  &  ils  fè  fcroient  tous  fournis ,  s'ils 
^'eudênt  été  retenus  par  les  auteurs  do 
U  révolte^  ^ui  cr jîgqpiçnç 4?  p'pbtç-' 
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%ir  aucun  quartier  des  Romains.  Enfin  Am.  h.  77^ 
les  Pannonicns  fc  détachèrent.  Toute  P«  ^-  ^  *• 
leur  jeunéâè  ralTèmblée  auprès  du  fleu- 
ve Bathinus ,  mit  les  armes  bas ,  &  fè 
profterna  aux  genoux  du  vainqueur. 
Des  deux  principaux  chefs  de  la  Nation» 
Bâton  &  Pinnés ,  1  un  avoit  été  fait  pri- 
fonnier  dans  quelque  adion  «  dont  le 
détail  ne  nous  cft  pas  connu ,  lautre  fc 
livra  lui-même.  La  Pinnonie  fut  ainiî 
pacifiée,  &  il  ne  s'agit  plus  que  de  pouf- 
fer les  Dalmates ,  qui  de  même  qu'ils 
avoient  été  les  premiers  à  fc  révolter  , 
furent  auili  les  plus  opiniâtres  dans  leur 
rébellion.  Il  fallut  donc  encore  ime 
campagne  pour  terminer  entièrement 
la  guerre. 

Q^  SULPICIUS  CamERINUS.       Ah.  R.  y^e; 

C.  Popp^us  Sabinus.  ^*=  J-  ^^  ^• 

Cette  dernière  cainpagne  ne  fut  pas  l«  Daimatet 
la  moins  laborieufe.  Tibère  ayant  par-  par  u  forœ." 
tagé  fes  troupes  en  trois  corps  9  dont^'f  "•  ''4.^ 
Tun  étoit  commandé  par  Lépidas  ,  &  ^'*  '  '  ^^'' 
l'autre  par  Silanus  ^ ,  il  fe  mit  lui-même 


J*  Ctfi  din/tqnf  a  Lie/h 
Utuintdt  Tiben  «/f  mm 
f»é  pur  Difft .  On  pourr9tt 
fi»pçênner  q»*il y  4  une  lé- 
^^rt  errfur  dsns  et  n^n  , 
^  fi$*iifamf  lire  SilyaattSj 


9«  Sylvanus  ,  dont  nom 
avênsf^rli  pluf  haut  ;  & 
qui  ftlcn  une  ififiriftion, 
rapportée  par  Pigbius  mim 
rits  dtins  cette  guerre  Ift 
$rnim$9t  du  triomfhu 
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4J4  HisTOîRE  pts  Empereurs. 
Ah.  %.  7^0.  avec  Gcrmanicus  i  la  cctedutroifiémc: 
^  J.  c.  9.  Se  CCS  trois  arm«^çs  iè  répandij::enr  dans 
toute  la  Dalmatie  ^  &  y  firent  le  dégât , 
ravageant  les  terres  ,  brûlant  hs  boiu- 
gadcs  :  enfortc  que  les  Dalmates  n'eu- 
rent plus  d'autre  reflburcc  ,  que  de  fe 
renfermer  dans  deux  villes  qui  leur  rc- 
ftoient ,  Andétrium  près  de  Salones,  & 
Atduba*  La  première  de  ces  deux  placer 
fut  afliégéepar  Tibère  ^  Se  l'autre  par 
Germanicusji. 

Le  ficge  d'Andétnum  fiitiine  opéra- 
tion difficile  Se  pénible*  Ceux  gui  s'y 
iétofent  retirés ,  montrèrent  tant  d'ob- 
Ûination,  que  malgr4ia  défèrtionde 
Bâton  leur  chef»  qui  ne  voyant  aucune 
efpérance  les  abandonna  Se  s'enfuit ,  ils 
continuèrent  à  fc  défendre ,  &  on  n'en 
vint  à  bout  qu'en  les  forçant  l'épée  à  la 
r-main. 

Arduba  rfauroit  pas  conté  moins  cfc 
;pcine  à  Gcrmanicus ,  fi  la  di  vifion  ne  fc 
fût  pas  mife  parmi  les  affiégés.  Il  y  avoir 
^ans  la  place  un  grand  nombre  de  trans- 
fuges ,  qui  fâchant  qu'ils  n'avoient  au- 
cune grâce  à  attendre  des  Romains  , 
vouloient  réfifter  jufqu'd  la  dernière 
extrémité ,  &  périr  fur  la  brèche.  Au 
t antrairc  les  naturels  du  pays  inclinoienc 
iû  rendre,  l^  ^onteHation  dégénéra 


y  Google 


A  w  o  o  s  T  iji  Li  V.  m.    4?  y 
•^tin  combat  en  forme:  maki  pc  qui  cft  Ak*.  ic  rr»^ 
•keaiîngulicr^  c'cft  qnç  les  femmes  plitt  %ur;,î^*^' 
opiniâtres  à  4é£èmir€  leur 'libert;é  que  aérefpoir  dcé 
les  hommes  ,  fe  déclafér^c  pour  le  ^T"  à^^  u 
•parti  des  transfuges  contre. leurs  maris»  ville  dAcdK-. 
î.es  habitans  £irent  les  plus  fores..  Se  ^*^ 
ouvrirent  leurs  portes  aux  Romains. 
Alprsles  fentîB^s  déiiipérées  prcfèré- 
xent  i^  balancer  la  mort  à  la  (èrvim^ 
de  ^  &  prenant  leurs  ignfaias  encre  leurs 
bras  9  eues  fe  jettérent  avec  eux  lesiinei 
<lans  des  feux  qu'elles  avoient  allumes  ^ 
les  autres  dansia  rivière  qui  couloit  au 
pied  iU$  murailles» 

Ce  fut  là  le  dernier  exploit  de  cetcc  Htank  t^dn^ 
guerre.  Bâton  le  Dalmatc,  quiavoitcn-^  «atc  fc  r^ 
cofc  autour  de  lui  un  peloton  de  gtns  Tibétc?     ^ 
urinés 9  n'ofa  plus  tenter  la  fortune^  Se 
fit  offiir  i  Tibère  de  ic  rendre  »  moyen-* 
liant  la  Yic  iâuvç  pour  lui  8c  pour  les 
ùem.  Son  oCre  ay^t  été  a,ccepoee^  3 
vint  dans  le  cam^  des  Romains  ,  panu 
^vant  le  t^bunal  de  Tibère  avec  une 
aoble  conftance ,  Se  interrogé  par  lui 
iiir  les  motifs  de  fa  révolte  >^  Rom^t 
!•  qui  m'écoutez  ,  dit-il ,  c'eft  i  voui 
m  que  vous  devez  vous  en  prendre.  Poor 
«•paître  vos  troupeaux ,  vous  envoyés 
9^  4e;»  loups\»  &  floa  des  payeurs.  « 

T  ^ 
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'An.  Ri  7<o.      Ainfi  fttc  terminée  la  guerre  des  Pan* 
imparVanccdê*^oi^cns&dcsDàltDatcs,  que  Suétone 
cette  giKrie.   a  qualifiiîe  U  plus  importante  &  la  pkis 
f,  16,        '  terrible  que  les  Romamsayent  eu  a  fou- 
temr  depuis  les  guerres  Paniques.  Ccft 
beaucoup  dire.  Les  Cimbrcs  &  les  Teu- 
tons menacèrent  aflfiirémènt  Rome  d'un 
plus  fi;rs^d  danger.  Mais  il  eftvrai  que 
dans  la  gàerrlf  dontil  s'agit ,  le  nombre 
&  la  valeur  des  ennemis  d'une  part,  & 
de  Tâutrc  leur  proximité  de  ritaÈie^poo- 
voient  donner  de  vives  inquiétudes  aux 
Romdns. 

Augufte  en  jugea  ainfî.  Quoîqu  âgé 
.^«t  My.  de  fobÊante*&:-dix  ans  >  il  Ce  trari^orta 
àBimini  ,  pour  être  plus  voiiîn  des 
lieux  où  fe  iaifoit  la  guerre ,  &  plus  à 
portée  d'être  confiilté  &dc  dentier  (es 
Minage-   otdres.  Il  apporta  auffi  une  très  grande 
"^  ^  1r  u  ^^^^^"^^  ^  trimquillifer  les  efprits  de  la 
mttlciUS^.     multitudevaifëe  à  ^'effaroucher  ,  lotCr 
que  la  terreurs'en  eft  upe  foisertiparéc. 
Par  unepolitique  y  ^lic  je  fiiis  bien  ékw- 
gné  de  louer ,  il  crut  devoir  fe  confor- 
mer à  la  prévention  fupeirftitîeufè  du 
vulgaire  en  faveur  d'une  femme  qui 
ayant  trouvé  le  fcccet  de  fe  graver  cer* 
tains  caraftéres  fur  le  bras  fe  donnoit 
pour  prophétçflc,.  Comme  il  vit  que  le 
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peuple  ccoutoit  cette  femme  avec  en-  An.  r.  t^»; 
thoiifiafitie  ,  il  feigûit  lui-même  d'en^*^  J*  ^'  ^* 
être  la  dupe,  &  fit  les  vôeiix  qu  elle  p^reC- 
chvoit  pour  la  profpéritjé^  ides  armes 
Romaines^ 

Ces  méiiagemens  lui  parurent  d'au- 
tant plus  néceflTaires ,  que  les  befoins  de 
la  guerre  l'avofent  obligé  d'établir  un 
nouvel  irnpôc  5  cùnfi(fent  dans?  le  cin* 
quantième  du  prix  der^^baqtje  cfclavè. 
qui  fe  vendoiti  Cétottiune.rurcharge  ^ 
qui  ajoutée  aji  vingtiéniç  deisfecccilîorts. 
cailatéraks  jr<ke;ftîmenr  iimjpfé  ,  ^  hk 
dîfcttc  des  vivres  :  encore  (iibCftaii te  i 
aux  maux&  aux  périls  it  la  guerre,  pou«< 
vpitfirrkeç  &a}iéfteç|tpeuplçd>  fl  Au+, 
guftc'n*«ât  pf i's  («^  d^l'adpufir,piar  dcst 
coim>lài^ç^s  ^pC^Sq^  tn^m^  ^  d^l^» 
d^s  bornes^     ^i  ,  1/  '):>.   . 

:.  L'hciiirçux  fuciçè^)  derJa.giierre  tçxnéfi  Eloge  Je  u 
dia  à  r<w;  &  ron  en  eut  obligation  à^rbérc'aatl 
Tibère,  dont  cette  grande  viâtoirc  fut  c«tc  guerre, 
l'ouyragp.  Suétone  rapporte  qu'exhorté 
plufieiÉçs  fois  par  jAjijgiiAc  .à  laiflctBnc 
e»!trepîj(c  qui  Tçxpofôit  à  trop  de  dan^    , 
gcrs  i>  il  iperféyéra  conftamment  à  ne.  la 
point  qnîtiTer;,  qu'il  nç  l'eût  amenée  à 
une  glorieufè  fin.  Dans  la  conduite  de 
la  guerre  il  fit  preuve  de  prudence  , 
d'aàivité,  & ,  ce  qui  cft  bien  remarqua* 

Tiij 
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'âem.  %.  ^6t.  blc  dans  un  caraâére  tel  que  le  lien  y 
•*  !•  c,  ^.  d'ij^nianité  &  de  rfooccan.  Vellcius  té- 
moinr  oculaire  àflhre  que  ks  (oins  de 
Tibère  pour  les  Officiers  malades  ou  in* 
dirpofés  étoient  infinis.  Sa  voimre  &  fa 
htiére  leur  ccoîent  deftinces*.  Sur  qaoi 
l^on  peut  reiîidr<pier  en   pafTant  quel 
écoit  encore  alors  ckez  les  Romains 
dans  le  &rvice  hlilicaire  Téloignemenc 
du  luxe ,  &  la  modicité  des  équipages  » 
puifque  dans  toute  une  grande  armée  il 
»Y  avoir  point  d'autre  voiture  de  com- 
Hâodité ,  ni  d*ku€te  litière  ^  que  celles 
du  Prince  qui  en  étoit  le  C^eraL  Vet- 
fcius  ajoute  que  Tibère  prenoit  fur  lui 
defeumërtous  le^  ibulagemexis^  qui  (t 
j^pp^teÀt'  diitâd»iCm^  ad  traiteaiènt 
des  maiàdla^5*odaWdeilà  part  dc^  rtié- 
decins  &  chirurgiens ,  remèdes  j,  nour- 
r«Mr«fî  ipt^cs  à' 'Vé4r d'infirmité ,  & 
enfin;  ie.Bain ,  dont  tous  les  uftânciics 
avoient  été  apportés  ait  eamp  par  fon 
ordre  a^ 'ttpiqâieiqent  poitr  cet.ôfegc* 
Qwnt  àiiui,  on' nelé'vit  jamâfs  qu^^à 
cheval  :  tonjoitrs  il  mangddit  affis  >  bi 
Sctonicmx  qâll  invkoit  à  fà  table*. 
Attentif»  à  k  difcipïiné ,  ilîi*en'0«troit 

point  la  rigueut ,  ufant  pius  d*avertîflè- 

•  ..  ^       i'  •  •   •  ♦ 

a  Non  fcquentibuf.cîir   I  plo  rpti  QocehâtUE)  igno* 
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tttcîis  &  de  réprimandes  que  de  châti-  Am.  r*  7^0. 
mcns^diifimukitt  bien  des  chofis,  mais  ^*  J.  c,  > 
réprimaitt  les  abus  qui  fe  portoienr  trop 
loin  y  Se  qui  pou  voient  devenir  conta- 
gieux. Quel  dommage  qu'un  Prince  qui 
connoiflbit  iî  bien  la  vertu ,  lui  ait  dans 
la  fîiite  préféré  le  vice  &  la  tyrannie  ! 

La  viâroire  de  Tibère  fouoiit  aux   candeur  le 
Romaiûs  un  grand  pays,  Ceft  ce  qu'ils  "^^^^ 
appcUoient  TlHyrie ,  comprifc  entre  la     Sutt.  nb^ 
Noriqne  &  Fltalie  >  le  Damibc  &  k  '^-  '^ 
mer  Adriatique  ,  la  Thrace  &  la  Macé- 
doine. Et  ce  qui  rendit  cette  vidoire 
extrêmement  précieufe  à  Augufte  &  â 
toute  la  nation  ,.c'eft  k  circonftancede 
k  malheureufc  défaite  de  Varus  en  Gcr* 
manie ,  qui  arriva  prccifement  au  même 
tems  r  enforte  que  Fon  ne  pouvoit  dbu* 
ter  que  les  Germains  vainqueurs  n'euf^ 
fènt  joint  leurs  forces  à  celles  des  Pan- 
noniens  &  des  Dalmates ,  ft  ceux-ci  eut 
fènt  été  encore  en  armes; 

On  décerna  le  triomphe  à  Tibère ,  Honneurs  qwî 
qui  le  méritoît  bien.  On  y  joignit  beau-  i^jf'"*    ^ 
coup  d'autres  honneurs  v  &  pluficurs 
opinoierit  dans  le  Sénat  pour  lui  donner 
quelque  fiirnom  glorieux  ,  comme  le 

Inerat  6c  càPigatio  ,  vîn.^  I  Uncts  >  alî^a  inhilmi*^ 
diâa  rariflima  ;  agcbatt]ue  ]  tis.  f^iU,  II.  1 1 4.  - 
zneJUut)  ptufiau  diâlinu»  J 
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Ah.  k.  7tfo.  ParmoniijHe  ,  ou  rinvimible.  D'autres 
«  ^«  •  9»  voulant  honorer  en  lui  par  préférence 
une  qualité ,  dont  il  avoit  bien  plus  les 
dehors  9  que  le  fonds  &  le  mérite  réel , 
le  fumomnioient  le  Pitnx  ^  c'eft-à-dire , 
lils  plein  d'un  tendre.&  relpeéèueux  at- 
tachement pour  l'Empereur  fbn  pérc 
adoptif.  Auguftc ,  à  qui  ne  plaifoir  peut-- 
être  pas  beaucoup  ce  grand  zèle  pour 
relever  Tibère ,  empêcha  qu'on  ne  lui 
donnât  aucun  nouveau  fiiniom.  «  Celui 
jui  lui  eft  réfervé  après  ma  mort ,  dit- 
,  lui  (iifiira.  nll  avoit  raifoo^Le  noni 
d'^HgH/ie,  auquel  étoit  attachée  la  fou- 
ver  aine  puiflfance  ,  effaçoit  aifément 
tous  ces  vains  titres  d'un  honneur  fans 
pouvoir. 

.  Pour  ce  qui  eft  du  triomphe ,  Tibère 
lui-même  le  différa  >  à  caafè  du  deuil 
amer ,  où  la  défaite  récente  de  Varus 
avoit  plongé  toute  la  ville.  Il  fit  néant- 
moins  fon  entrée  avec  la  robe  prétexte 
&  la  couronne  de  laurier  ,  &  il  monta 
for  un  Tribunal ,  qui  lui  avoit  été  pré- 
paré dans  le  champ  de  Mars ,  ^&  autour 
duquel  étoit  rangé  tour  le  Sénat.  Là  il 
s'affit  à  côté  d'Âugufte  entre  les  deux 
Confuls ,  &  après  avoir  falué  le  Peu- 
ple ,  qui  s'étoit  affcmblé  pour  le  rece- 
voir 9  il  fat  conduit  en  pompe  au  Ca-, 
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pitole ,  &  dans  plufieurs  autres  temples,  Am  k.  7^5, 
où  il  rendit  fcs  hommages  aux  Dieux.    *«  J-  c.  9- 
Gcrmanicus  ,qui  Tavoit  bien  fecon-  Honncurj& 
dé  dans  la  guerre  de  Pannonie,  &  qui  SJ^^^ V^^l 
écoit  venu  apporter  â  Rome  la  nouvel-  maafcuj: 
le  de  la  viftoirc  ,  obtint  les  omemens   ^*^»''^^** 
du  triomphe  &  ceux  de  la  Prcture , 
quoiqu'il  n'tût  été  que  Quefteur  ;  le 
droit  d'opiner  dans  le  Sénat  immédiatc- 
fnent  après  les  Confulaires ,  &  une  dif- 

fenfe  pour  parvenir  au  Confulat  avant 
âge  prcfcrit  par  les  Loix. 
On  accorda  à  Drufus  fils  de  Tibère  fj  f  ^,^ 
des  privilèges  du  même  genre ,  mais 
d'un  ordre  inférieur ,  parce  qu'il  étoit 
plus  jeune  :  le  droit  de  (eance  dans  le 
Sénat,  quoiqu'il  ne  fût  point  encore 
Sénateur,  &  le  rang  avant  tous  les  an- 
ciens Préteurs ,  loriqu'il  auroit  exercé 
la  Quefture* 

•  La^joie  de  la  victoire  fiir  les  Panno-» 
nîenis  &  les  Dalmates  fc  faifoît  à  peine 
fèntir  des  Roniains ,  dans  la  confterna- 
tionoù  les  avoir  jettes  le  défaftre  de  v*u,u.ix% 
Varus  en  Germanie  ,  le  plus  fanglant& 
k  plus  complet  qu'ils  euflènt  foufFert 
depuis  la  défaite  de  Craflus.  L'auteur  de    ^*™*  ^»- 

*  II       ir  o  •  r     verncur   de 

cette  cruelle  diigrace  ,  &  qui  en  tut  Germanie.soa 
auflî  la  vidime ,  P.  Quintilius  Varus  ,  ^^j^^^  &  ft 
paroit  avoir  été  un  eiprit  borne  »  ^uc 

■^Ty 
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Ainr  R»  7^0.  les  ckconftaticcs ,  plutôt  que  Con  me- 
1*5  J'  c.  5-  ,.[fç  ^  portèrent  à.  de  grandes  places. 
Né  d*une  famille  illuftrée  par  les  hon- 
neurs ,  mais  donc  la  nobledè  n'ccoic 
pas  ancienne  ,  il  fut  Conful  avec  Ti- 
rrf/.  ni 1 17.  bére  Tan  de  Rome  739.  Il- gouverna 
^Suêl^jiuw.  1^  Syrie  après  Sencius  Saturninus  ,  au- 
%>'  quel  il  fuccéda   pareillement  dans  le 

i)i», .  Lvi.  Q^uyei-nçiT^en^  de  la  Gecmanie.  Ca- 
ractère doux  y  modéré  ^  tranquille  -^ 
fcs  deux  grands  défauts  ,  &  les  prin- 
cipales caufès  de  fa  perte  ,  furent 
lamour  de  l'argent  ,  &  la  crédulité. 
Il*  avoit  fait  éprouver  fon  avidité  à  la. 
Sy  ri€,où  ilcntra  pauvre,trouvant  la  pro- 
vince riche,  &  doù  il  fortit  riche,la  laif- 
{ant  pauvre.  Il  n'eut  pas  belle  matière  a 
fc  (atisfairc  fur  ce  point  dans  la  Germa* 
nicdeftituée  alors  de  tout  ce  qui  eft. 
capable  de  nourrir  le  luxe ,  &  d'irritée 
la  cupidité. Jlpilla néantmoins,  autant 
qu'il  étoitpoflible  y.  ces  nations  égale- 
ment pa;uvres  &  fiçres  ,  à.  qui  les  exac- 
tions étoicnt  doublement,  odicufès  3  & 
par  le  tort  qu'en  fouffroient  leurs  min- 
ces fortunes  ,  &  comme  preuves  d'une 
fervitude  qui  flétciflbit  leur  gloire. 


a  .Pccunîac  quàm  non  |  quara  pauper  di vîtem 
concemptor  fiierit ,  Syriâ ,  1  grcfTus  ,  dives  paupec 
cui  prxfuerat>  deciaravû  *  i  scliqjiic.  YtU- 
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Pendant  qu'il  aigriflbit  ainAces  cou-  au.  r.  yg^.. 
rages  intraitables  >  il  ne  prenoit  aucune  ^  h  ^  ^ 
précaution  pour   fe  garantir  de  leur 
teflèntiment..ll  s'ctoit  mis  dans  TeCprit 
le  deflèin  d'adoucir  Se  de  policer  leurs 
mœurs  ,  ôc  d'humanifèr  par.  les  Loix 
ceux  que  ks  armes  ne  pouvaient  domp- 
ter. Dans  cette  idée  il  traitoit  la  Ger« 
xnanie  comme  une  Province  paisible  y. 
Êiifant  (es- rondes  ,  tenant  les*  Grands 
jours  ^rendant  ta  juftice  :  comme  &  avec 
desfaifceaux  &  des  liâeurs  ileûtpu: 
impofèr  à  des  natiotoqui  jufques-là  ne: 
connoifToient  guéres  d'autre  droit  que- 
celui  du  plus  fort.  La  douceui?  d'une  po* 
£ce  bien  réglée  avoir  peu  d'attraits  pour 
ks  Germaia»..  Au  contraire  infiniment 
ièniibles  «  ,.  dit  Elorus  dans  Ton  ftylft 
prefquc  poétique ,  à  k  douleur  de  voiîr 
leursi  armes  mangées  par  la  rouillé  >.  8è 
leurs  chevtfQx  languid&ns  dans  Tinac* 
nàn  X  ils  ne  refpiroient  que  k  révolté 
contre  un:  Gouvernement  fi  peu  convçj- 
nable  à  leurs  inclînatiohs.  La  récurité4lrto; 
Varus  leur  préfètiroit  la  plus  bclFe  efpé- 
lance  de  réuflîr.  Ils  n'avoient  bcfoin  que 
d'un  chef  qui.  difigeâr.  r.totrq)ri{è  ,.& 

^  Qcii  jâmptMlém  nibi-  1  tefque  nœrerent-  t^99î 
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Am.  R.  7^0.  ils  en  trouvèrent  un  ,  tel  qu'ils  pou- 

'voient  le  lounaiter. 
<Sdui?/a'At     Arminîus ,  icune  Seigneur  de  la  pre- 
jninim /chef  miére  noble/lè  des  Chénifques,  avoit 

de  u  révolte  toutcs  les  qualités  néceflaires  pour  cou- 
des Ccrmams.  .   .  ^       r  •      •  n     ^     .    j     r 
duire  une  conipiranon.  Brave  ^  de  la 

perfonne  )  plein  id!un  feu  qui  brilloic 
Hat  Ton  vifage  Se  dans  Tes  yeux  ,  cfprit 
pénétrant  ,  fécond  en  refiburces  >  & 
|>ardefliis  t;out  cela  >  adroit  >.ru(c>  ca* 
pable  de  tout  difiimuler  &  de  toutfein* 
dre  ,  un  tel  homme  avoit  de  grands 
avantages  contre  un  Gouverneur  auffi 
négligent  que  Varus.  U  s  appliqiu  à  fo^ 
menter  &  à  accroître  Con  indolence , 
fâchant  quepec(bnne  n'eft  plus  ai((îment 
opprimé ^ue  celui  qui ;Eie  craint  rien, 
&  que  la  confiance  imprudence  eft  (bu- 
vent  Torieine  &  Toccafion  des  plus  af- 
11  trompe  ficufes  calamités.  U  avoit  l'accès  libre 
'  ^'^  auprès  de  lui,  non  feulement  par  fon 
rang  &  par  fa  naidance ,  mais  parce 
qu'il  s'étoit  montré  jufques-ià  ami  des 
^mains,  ayant  fervi  dans  leurs  armées, 


a  Jutenis  génère  nobi- 
lis ,  manu  tonis  «  CenCit 
celer  ,  uUra  batbarum 
pronaptus  ingenio  « .  •  ar- 
d«rem  animi  vultu  oculif- 
cjue  przferens  . . .  (figni- 
!fU  4ucis   ifl  eccAâoMoy 


fcderis  aAi<  eft»  haud  l'ni' 
pnid  enter  fpeculatus  ,  ne- 
mînem  celeriùs  opprimi , 
qiiâm  ^ni  nihil  cimetet  *, 
&  freauentiffimuni  ini« 
tiam  eitê  calamitac»}  &- 
ciuij(atcm«  y'tiU 
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&.s'y  étant  comporté  de  manière  à  me-  Ak.  t..  yec» 
ritcr  le  droit  de  bourgcoifie  Romaine^  ^'  ^  *•' 
&  le  grade  de  Chevalier.  Profitant  de 
ces  ouvertures ,  il  slniinua  dans  la  fa- 
miliarité de  Varus,entrant  dans  (à  façon 
de  penfer ,  &  félicitant  la  Germanie  de 
ce  qu'elle  alloit  par  fon  moyen  appren- 
dre aconnoitre  les  Loix  &  la  juftice, 
à  terminer  pacifiquement  les  qûerelks 
qui  auparavant  ne  fe  décidoient  que  par 
la  voie  des  armes ,  en  un  mot  à  dépouil- 
ler la  barbarie  ,  Se  à  fubftituer  la  poli- 
teflè  à  des  mœurs  ruftres  &  (àuvages» 
Pour  appuyer  (es  difcours  ,  il  fiifcitoic. 
des  Germains  qui  lui  étoient  afSdés  à 
feindre  des  procès  entre  eux  >  à  les  por- 
ter au  Tribunal  de  Varus,  &  à  reccvoic 
(on  jugement  avec  aâion  de  grâces*. 
Toutes  ct&  belles  apparences  éblouïrenc 
tellement  le  Romain  >  ^  qu  H  (è  comp- 
toit  chéri  des  peuples  y  &  Ce  regardait 
plutôt  comme  un  Magiftràt  au  milieu 
de  (es  concitoyens ,  que  comme  un  Gé^ 
néral  dans  un  pays  fii^peâ:  &  dange- 
reux. 

Cependant  Arminius   formoit  (on 
plan  &  pr«noit  fes  mefures  pour  fur- 

«  Ufaue  eô  uc  fp  prcto-  1  Germanjx  finihus  fx^rd» 
tem  titbanmn  in  fbro  jus  |  cui  ptzcflè  aedecet,  Vcf^ 
^içcct  ,  Jioa  m  mcdiis  1  ^ 
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A»;  R.  7^0.  prendre  le  crédule  Varus ,  &  k  tailletr 
•«  J.  ^  ^  e„  pièces  avec  fes  Légions.  Il  l'airoirdcja 
engagé  à  afFoiblir  Ion  armée  en  en- 
voyant de  côte  &  d'antre  de  petits  dé- 
tachemens  >  qu'il  lui  faiCeit  demander- 
par  les  Germains  foiis^divecs  prétextes^ 
comme  pour  garder  quelque  pofte ,  otf 
pour  réprimer  des  courfes  de  brigands, 
iorique  le  moment  fut  venu  >. Fa  révol- 
te écfatta,  par  les  ordres  fecrcfs  d*Ar- 
minius,  dans,  les  cantons  les  plus  éloi- 
gnés ;  &  les  petits  pelotons  de  Ro- 
mains ,  qui  s'y  trouvoietit  SCfcrfés  Se 
fèparés  les  uùs  des  autres  9,  jurent  da^ 
bord  égorges.  Varus  avec  trois  Légions 
marcha  contre  les  rebelles  ,  &  Armi-.- 
nius  refta  derrière  ,  lui  fai£inr  croire 
qu'il  Ce  propo(bit  de  lui  amener  incef- 
umment  un  puiflànt  renfort.  En  effet 
il  avoit  Tes  troupes  déjà  aflèmblées  Cêus 
kurs  chefs  particuliers  >.  mais^  c'étoic 
pour  une  vue  bien  différente  dé  celle 
qu'il  doqnoit  à  entendre  II  n'eut  qu*à 
ks  réunir  en  un  feul  corps ,  &  à  fe  met- 
tre â  leur  tcte  v  &  bientôt  il- rejoignit^ 
Varus  dans  m>  défilé  tout  entouré  de 
bqis  6c  de  montagnes.  Cétoit  là  qu'il 
avoit  r^folu  de  l'attaquer. 

^  Varus  poèvoit  échapper  encore  >.slt 
ftutdaigpe  écouter  uDr^vi&qar  lui  vcnoit 
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de  fi.  bôtme  part  y  qu'il  eft  inconceva-  Ah.  r»  Ttrr^ 
ble  cçfmmcnritpuc  le  négliger.  Sëgcftb,  ^*  ^*  ^*  ^" 
y luftre  Gcrmam ,  ami  de  Rome,  &  finit 
citoyen  Romain  par  Angafte  ,  ayant 
découvert  une  partie  au  moins  du  com- 
plot d^Artninius  ,  l'avoic  dénoncé  plus    T^^^nj^ 
d'une  fois  à  Varus ,  &  dans  un  dernier  *  ^  ^*    '  ^  * 
repas  0Ù  ik  fe  trouvèrent  tous  enfem- 
ble  ^  il  avertit  le  Général  Romain  que 
le  danger  preflbit,  &  H  lui  confcilla  de 
l'arrêter  lui-même  avec  Arminius  &  las^ 
principaux  complices ,  pour  rompre  \t 
€Oup,&  enfuite  inftruire  le  procès  à  loi- 
lir  y^&  difcerner  rînnocer. t  du  coupable. . 
Varus  s*bèftina  à  le  perdrc,par  un  aveu- 
glement qui  ne    fcmble    pas  naturels 
Mais^  il  arrive  communémcnr,  dit  Vel- 
kius  y  que  Dieu ,  lor(qu*il  veut  chan»- 
gcr  le  fort  des  hommes ,  pervertit  leurs 
conièilis  jenforre  qcie  ceux  qui  périfTcnf,, 
pour  comble  d'infortune  ,  paroiflène 
âvoié  mérité  leur  difgrace  ,  &  n'être 
pas  moins  coupables  que  malheureux. 

Pendant  la  niïit  qui  fuivit  ce  repas  ,    DÉ&itc  ra»» 
Arminius  exécuta  fon  projet.  Tout  d'un  £1?^^*^*^ 
coup  fcs  Romains  au  moment  qu'ils  s^y 
attendoiem  le  moins  y  iè  virent  ad&illis 

aJta  ft-res  habct  ,.at  t  niifcttinnim^ft',  ist  qttcxt 
IiTéniinquaDcus fbtttnain  1  acdftft,.M  ttiim  mericà' 
jnarMHrufr  confilla:  cot'  i  acci^i^é  videanir ,  &  eu 
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An.  k  7^0.  par  ceux  avec  qui  ils  vivoient  la  veille! 
Pc  J.  c  y  comme  avec  des  allids  Se  des  amis-  Les 
Légions  de  Varus  étoicnt  d'excellentes 
troupes  ,  &  pouvoient  paflcr  pour  Té- 
lîce  des  Légions  Romaines ,  par  la  bon- 
ne difcipline ,  par  la  bravoure ,  par  Tex- 
périence  dans  le  métier  de  la  guerre. 
Mais  que  peut  la  valeur  contre  des  ob- 
Aacles  (ùpérienrs  à  toutes  les  forces  hu- 
maines ?  contre  la  Airprifè  ,  Thorreur 
des  ténèbres, un  pays  inconnu ,  des  fo- 
rêts ,  des  marécages  ,  &  encore  une 
tempête  horrible  qui  iè  mit  de  la  par- 
Téu.  ^nn,  tie.  Les  Romains  réiiftérentnéantmoÎBS 
i.^i.  Q^çç  courage;  &  obligés,  après  une 

perte  très  confidérable ,  d'abandonner 
leur  camp  pris  &  forcé  par  les  Ger- 
mains ,  ils  le  retirèrent  fut  une  petite 
hauteur  ,  où  ils  commencèrent  à  fè  re- 
trancher. Ce  fut  pour  eux  ^ne  foible 
défen(è.  Les  vainqueurs  ayant  pourfoivi 
ces  déplorables  reftes ,  les  attaquèrent 
avec  une  nouvelle  furie.  Varus  fut 
blefle  dans  ce  fécond  combat  ,  Se  ne 
voyant  aucune  reflTburce  ,  il  fe  {>erça 
lui-même  de  fon  épée  ,  renouvellant 
l'exemple  de  fon  père ,  qui  s'étoit  fait 
tuer  par  un  affranchi  après  la  bataille 
de  Philippes  ,  &  celui  de  fon  ayeul, 
qui  avoir  fiai  ià  vie  de  la  même  ma:; 
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niérc  >  (ans  que  nous  puîflîons  dire  pré- an.  r.  7«o» 
ci(<îmenc  en  qacUc  occafiofi.  ^  ^*  ^*  ^* 

La  mort  du  Général  acheva  de  dé-» 
courager  les  Romains.  Réduits  à  un  pe- 
tit nombre ,  enveloppés  par  les  Barba- 
res y  fatigués  par  la  difficulté  des  lieux , 
pris  comme  au  piège ,  quand  même  ils 
ièroient  parvenus  a  fe  taire  un  paflagc 
en  rompant  les  rangis  des  Germains ,  ils 
ne  pouvoicnt  pas  efpérer  d'échapper  à 
leur  pourfuitc ,  dans  une  vafte  étendue 
de  pays  ennemi  qu  ils  auroient  eu  à  tra« 
verfer,  Ledéfefpoir,  qui  (âifit  ces  bra- 
ves gens ,  en  porta  quelques-uns  à  fe 
tuer  de  leur  propre  main  >  comme  avoir 
fait  Varus.  D'autres  aimèrent  mieux  > 
en  combattant  opiniâtrement  >  fe  faire 
tuer  par  les  ennemis,  La  plupart ,  vain- 
cus par  l'ailèmblage  de  tant  de  maux , 
&  amollis  par  l'exemple  d'un  officier 
confidérable  nommé  Ceionius ,  mirent 
les  armes  bas ,  &  fe  rendirent  à  difcré- 
tîon.  Numonius  Vala  ,  Lieutenant  de 
Varus,  entreprit  de  Ce  (àuver  avec  la 
cavalerie.  Mais  pourfuivi ,  &  bientôt 
atteint  par  les  Germains  ,  il  n'eut  pas 
un  meilleur  fort  que  l'infanterie ,  qu'il 
avoir  abandonnée  ,  &  il  périt,  lui  Se 
tous  ceux  qui  Taccoi^ipagnoient.  Aind 
les  trois  Lésons  de  Varus  furent  en-^ 
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An.  R.  7«*  riércmcnt  détruites  ,  &  le  petit  nombre 

^*    •   ;  ^'  qui  s'en  échappa  ,  ne  mérite  pas  d'ctrc 

compté.  Le  lieu  de  cette  fànglante  dé- 

Têt.  wi»».  faite  des  Romains  eft  appelle  par  Ta- 

*^*  cite  TeHtobwgienfisfdtHs,  que  la  pk* 

part  des  favans  placent  près  de  Dethmotd 

dans  le  Comté  de  la  Lippe  »  non  loin  du 

'  Véfer. 

Deux  Légions  reftées  dans  l'anciea 
camp  d'où  Varus  étoit  parti  pour  mar- 
cher contre  les  rebelles  ,aiir oient  couru 
rifque  d'être  pareillement  taillées  en 
pièces.  Mais  Afprénas  neveu-  &.  Lieute- 
nant de  Vàrus ,  fur  là  prçmiére  nouvelle 
du  nulheur  de  fon  oncfe  ,  fe  bâta  de 
faire  for tirdu  pays  ennemi  ces  deux  Lé- 
gions >  dont  il  avoitle  commandement, 
&  ayant  regagné  les  quartiers  d^hivcr 
que  les  Romains  occupoient  daris  la 
baflc  Germanie ,  il  tint  dans  le  devoir 
les  peuples  de  la  contrée  en-  deçà  dir 
Rhin>  doîit  la  fidélité-  commençoit  à 
s'ébranler.  Cette  retraite  prompte  & 
hcurcufè  lui  faifoit  honneur  dans  les  cir- 
conftances,  s'il  n'en  eûr terni  k  gloire 
par  une  lâche  &  injufre  avarice^..  Vel- 
leius  dit  qu'on  t^ccviùt  de  s'être  en- 
richi des: dépouilles  des  malheureux, 
en  s'àppropriant  xmt^  les  bagages  Jaif* 
*"  &s  d(aB&  l'ancien  camp  par  ici»  tim 
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Tiégiofns  qui  avoicnt  p^ri  fous  Varus.  An.  h.  ^t^i 
Armimus  abu(à  de  &  vidfcofre  avec  H!,r«i' ^  ÎT 
tonte  Fiûloience  don  Barbare..  U  le  nccmauié:  d*Ar. 
ériger  im  Tribunal ,  au  pied  duquel  on  "  viôôircr^' 
hii  an!iena  \ts  priâmniers  Romains  char*  r«r«  ^J^.  i, 
gés  de  chaînes*  Il  les.  condamna  tous  à^*' 
mo«t.  Les  Tribuns  6c  les  Centurions 
des  premières  Compagnies  furent  im- 
molés comme  de»  viâimes  d^ant  des 
autels  dreffôs  dans  les  bois*  Le  commua 
des  foldats  périt 'par  la  croix  ou  par  la 
potence.  Un  jeune  Romain  d*un  nom 
ilhiftre ,  Cœlius  Caldus ,  voyant  à  quel 
fortjlétoit  réfervé»  étendit  fà  chaîne  > 
Se  s'en  donna  un  coup  fi  violent  dans 
k  tète  i  qu'il  fe  brife  le  crâne  :  la  cer- 
velk  avec  k  fàng  coula  par  tef  re ,  &  il 
cxpUtt  fer  le  champ.  Les  Germains  Ce 
firent  furtout  un  plaifir  cruel  de  tour- 
menter céta  dont  le  mîniftére  étoit  in^ 
rervcnu  dans  cette  odieufe  jurifdiétioû 
que  Varus  avoit  exercée  parmr  eux..  Ils 
leur  cr^voierit  les  yeux  ,  ils  leur  cou- 
poicnt'ks  mains:  Il  y  en  eut  un  à  qui 
après  avoir  arraché  la  langue  &  coufîi' 
la  bouche ,  k  Barbare  qui  avoit  fait  une 
fi  horrible  opération ,  tenant  cette  lan- 
gue d»is  fa  main  >  crioit  de  toutes  fes. 
forces  à  divecfcs  reprifcs  :  •*  Vipère  > 
s^-ccflfc  enfin  de  fiôfer»»  Le  corps  de  Y^ 
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Aw.  R.  7^0.  rus  avoir  été  caché  &  cnfouï  pat  fcç 
^  ^'  ^*  ^-  foldats  5  qui  vouloicnt  lai  épargner  les 
mfîiltes  des  Barbâtes.  Il  fut  trouvé ,  dé- 
terré ,  traité  de  la  façon  du  motnie  h 
plus  igoominieufè  ;  ôc  aprè$  qu'il  eut 
fèrvi  longtems  de  jouet  inhumain  non 
feulement  à  la  canaille  y  mais  à  quel- 
ques-uns des  chefs  ,  &  entre  autres  à 
Téi.  «^Mi.  un  neveu  de  S^efte  ,  on  lui  coupa  la 
tctc ,  qui  fut  envoyée  à  Marobodous , 
6c  par  lui  tranfinife  à  Rome  9  où  elle 
reçut  les  hpnneurs  de  la  (ëpukurc. 

Les  drapeaux  des  Légions  8c  deilx  de 
leurs  aigles  tombèrent  au  pouvoir  des 
vainqueurs  ;  &  ces  objets  <i'un  culte  re- 
ligieux chez  les  Romaios,  efluyérent  de 
Tm.  yi9»,  la  part  d'Arminiustoutes{fortes<lc  mo- 
Fhr.         qucries  &  d'outrages.  La  troifiéinc  ai- 

Jjle  fut  ûuvée  par  le  courage  &  la  pré- 
cnce  d'efprit  de  celui  qiii  en  avoir  la 
garde.  Lorfqu'il  vit  que  tout  étoit  per- 
du ,  il  larracha  du  bout  de  la  pique  qui 
la  foutenoit ,  il  la  cacha  (bus  fpn  bau- 
drier ,  &  s'enfonça  ainH  dans  un  marais 
d'où  il  échappa  à  l'ennemi. 
r««*  Les  Germains  en  fè  retirant  laiflèrent 
'  fur  le  champ  de  bataille  les  témoigna- 

tes  fanglans  de  leur  viâoire  ,  je  veux 
ire  les  corps  morts  des  hommes  &  des 
wdieyaux  ^  les  nronçons  des  épées  >  de$ 
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javelines ,  &  des  piques ,  iin  grand  nom*^  ak .  R.  7^^ 
brc  de  thtts  plantées  fur  des  troncs  d'ar-  ^  J-  ^*  ^• 
bres  ,  &  les  inftrumens  des  fupplices 
qu  ils  avoient  fait  jfbufFrir  à  leurs  mal- 
heureux  pri(bnniers. 

j'ai  déjà  remarqué  que  lorfijue  ce  dér  i>oulcurd'A«;f 
faftrc  fut  fçÛ  à  Rome ,  la  dourcur  y  fut  5lt  aomt°* 
extrême.  Augufte  en  donna  l'exemple ,    ^*«.  ^A»i% 
&  peut-être  paflà-t-il  les  bornes ,  &  ne  **• 
fe  Ibuvint-il  pas  aflez  foit  de  la  majefté 
de  fon  rang,  foit  de  l'obligation  où  eft 
le  Prince  de  raflùrer  fon  peuple  dans 
les  difgraces  par  un  air  de  (érénité ,  qui 
ne  les  diflimule  pas ,  mais  qm  en  hSt 
efpércr  le  remède.  No*i  feulement  Au- 
gufte prit  le  deuil  j  &  laifla  croître  fà 
barbe  Se  fes  cheveux  ,mais  entrant  dans 
des  c(péces de  tranlport^, il  crïoit  fou- 
vent,  «  Varus,  rends-moi  mes  Légions.» 
Je  ne  puis  croire  ce  qu'ajoute  Suétone, 
qu'il  poufloit  les  chofes  jufqu'à  î'excèi 

1>hrénécique  de  (è  heurter  la  tête  contre 
es  murailles.  Son  affli&ion  ne  fut  point 
f^aflagére,  Tant  qu'il  vécut ,  le  jour  de 
a  défaite  de  Varus  for  pour  lui  tous  les 
ans  un  jour  de  triftellè  &  d'amertume. 

Vefrroi  dans  les  premiers  momens  Dki'fmH 
marcha  de  pair  avec  la  douleur.  Oq 
^'imaginolt  que  Jes  Germains  alloîent 
paffçr  le  BJûn  »  éc  fe  répandre  dans  Ic^ 
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An.  R.  74:0.  Gaules  ,  ou  même  qu'ils  pénétreroimt 
t>c  J.  c.  r  ^Q  Italie^  &  viendroient  juiqu  aux  mun 
de  Rome  Augufte  fie  foire  la  garde 
dans  la  ville.  U  en  chailà  tout  ce  qu'il  7 
5mu  ^*8.^v?î^  d^  Germains.,  ic  caflà  mic  Com- 
^9-  p^gnie  de  Gardes  qu  il  avoir  de  cette 

naciQn.  Peu  à  peu  on  fe  rallîira.  On  ap- 
prit: que  la  Gaule  demeuroir  rrsuiqviillc, 
que  la  rive  Gauloife  du  Rhin  éroir  bien 
d(ifendue^  &  que  Tupique  exploit  des 
Germains  depuis  leur  viâoir^  avoir  ctc 
le  ficge  de  la  fortereffc  d' Aiifo  ^ ,  dont 
ia  garnifon ,  ^rès  une  beilt  réfiftancc, 
ne  pouvant  plus  renir  3  avoir  fait  une 
fprtie  vigoureufe  Tépee  à  la  main  9  & 
s*étoic  ouvert  un  pailàge  pour  rc|oin- 
dre  les  Légions  Romaines.  P'aiUeurs 
ïhiver  t  approchoit  ,  &  donnoit  né- 
-ce/Iàirement  du  relâche* 

Alors  on  penfa  plus  rranquillemeRt 
«ux  moyens  de  reparer  h  perc?c  que 
i*on  avoiç  faite  -en  G^ermaiiie  ,  &  Fo« 
céfolut  d'envoyer  3e  nouvelles  croupes 
ilir  le  Rhin.  La  di|icul(é  fut  de  les  le« 
-ver.  Le  peuple  étoic  revenu  de  la  crainte 
^'une  invanon^  mais  rimpreffien  terri- 


jfrii  U-fiviéré  ,  n»mmU 
"M^uréfoiê  AliTo  ,  j&  att* 
jomdimi  Alm,  ^mjejfttc 


f  Ity  A  apparence  ^at 
U  défait*  de  Varus  mrr^ 
vafiirUfiadt  t^ntmnt, 
Cefi  k  ftutimwê  de  ith! 
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ble  de  la  vaieur  &  de  la  férocité  des  An.  r.  7^ 
Germains  diiroit  encore ,  &  perfonae^^/*  ^  '• 
ne  vouloir  s'enroUer  pour  aller  atta- 
quer dans  leur  pays  des  ennemis  (1  re- 
doutables. Il  fallut  qu  Auguftç  fit  des 
exemples  de  févérité  contre  les  plus 
opiniâtres  ,  &  en  punît  plufieurs  par 
confifcation  de  biens  ,  par  flétrifTûres 
ignonainicufâi ,  &  quelques-uns  mêmes 
par  la  mort. 

Le  choix  d'un  Général  ne  lui  coûta  Tihére  eft 
aucun  embarras.  Il  ne  pouvoit  jetttr  les  an^^^p^oS 
yeux  que  fiir  Tibère ,  &  perfonnc  n'é-  auxGcrmaias. 
toit  plus  capable  de  s'acquitter  digne- 
ment d'un  emploi  fi  difficile  Ôc  ù  péril- 
leux. 

Augufte  employa  auffi  les  reflburccfi 
de  la  Religion ,  &  voua  de  grands  jeux, 
avec  cette  daufe  remarquable,  qui  avoit 
été  ^trefois  employée  dans  la  guerre 
des  Cimbres  »  6c  dans  ceHe  des  Alliés  : 
Supposé  que  la  KâpuBUQUE  revint  en 
UN  umiLkVK  ttAx.  Ainfi  K  paflk  la  fin 
de  cçtte  amiée,  qui  eft  le  tems  où  Au- 
gufte cotmut  &  punit  les  défordres  de 
Julie  fa  petite-fine.  Ovide  qui  en  était  **«iwr.  S9igi 
pc4it-êa?e  complice  ,   fut  xelégué  ^'^^^ 
comme  tout  le  monde  fait .,  va  Ta- 
mes  en  Scythic,,  fur  les  bords  cbPonc 
Euxiu, 
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Ak.  h.  7^1.      P.  Cornélius  Doxabejlla. 

DcJ.C.io.        C   JUNIUS   SiLANUS. 

Il  fe  conduit  Tibère  partit  au  Printems  pour  U 
habHe*Géûfl  Gcrmanic ,  &  il  y  foutint  toute  fâ  doi- 
rai  te.  Sachant  <]ue  la  principale  cauie  du 


re.  Sachant  que  la  princip; 
,^^     '*•**'  malheur  <ie  Varus  de  voit  être  impuD 


être  imputée  a 
la  témérité  &  à  la  négligence  de  ce  chef 
imprudent ,  il  crut  devoir  redoubler 
de  vigilance  &  de  ckconfpeâion.  Au 
lieu  que  jufques-lâ  (à  pratique  avoit 
été  d'être  lui  feul  fon  confeil  ,  &  de 

f>rendre  (on  parti  fans  confulter  per« 
bnne  $  il  changea  de  méthode ,  tint 
fouvent  Confeil,  &  ne  fit  rien  que  de 
l'avis  des  principaux  officiers.  Attentif 
à  empêcher  que  le  luxé  ne  s'introduisît 
>dans  (on  armée ,  lorfqu'il  fe  prépara  à 

1>a{lèr  le  Rhin  ,  il  régla  le  nombre  & 
a  nature  des  équîpagesque chacun  pour- 
roit  avoir  (èlon  {on  rang  \  Se  afin  que 
fon  Ordonnance  fut  éxaàement  obfer- 
vée ,  il  ne  Ce  fia  qu'à  lui-même  du  foin 
de  l'exécution ,  &  il  fe  tint  {iir  le.  bord 
du  fleuve  ,  &  vifita  tous  les  bagages  i 
mefure  qu'ils  paflbi^nt.  Et  il  montroic 
i'éxemple  de  h  fimplicité  fëvére  qu'il  J 
prefcrivoit  aux  autres.  Car  tant  qu'il  ' 
fat  ail  delà  du  Rhin ,  il  ne  prit  jamais 
fps  repas  autrementqu'affis  fur  le  gazon  : 

teuvçm 
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fbuvenc  il  lui  arrivoic  de  paflcr  les  nuics  an.  H.  r^t 
iàns  tente.  Il  donnoit  chaque  jour  ré-  ^«  ^-  ^  "^ 
ffuliéremem  par  écrit  fes  ordres  pour 
le  lendemain  ,    avec    injonâion  ex* 

Î^re/Iè  à  quiconque  croiroit  avoir  be- 
bia  Àc  quelque  éclairciflèmenc  ,  de 
â'adceflpr  dire^emenc  à  lui  ièul ,  â  quel- 
que heure  que  ce  fut  du  jour  ou  de  la 
nuit.  Il  tint  la  main  très  éxaâement  à 
robfervation  de  la  difcipline  :  il  renou- 
vella  &  remit  en  ufage  certaines  puni- 
tions militaires  qui  avoient  été  prati* 
quées  anciennement  ,  &  que  Ton  ne 
connoidbit  pluS)  &  il  nota  d'ignomi- 
nie le  Commandant  d'une  JLégiQn,pour 
avoir  envoyé  quelques-uns  de  fes  fol- 
dats  à  la.  chaâè  au  delà  du  Rhin  avec 
im  de  fes  afFranchis. 

Une  armée  fi  bien  gouvernée  n'a-    nptffe  le 
voit  point  à  craindre  de  furprifc  de  la  ^^^^^^  ^  '*• 
part  des  Barbares.  Tibère  ne  fe  cou-  Wu,  \u7xp^ 
tenta  pas  daflùrer  à  l'Empire  ,  fuivant  '*'•. 
les  ordres  qu'il  avoit  reçus ,  la  poflcP 
iîon  du  Rhin  :  mais  jugeant  que  pour 
ôter  l'envie  aux  Germains  de  paflèr  en 
Gaule ,  il  étoit  néceflaire  de  porter  la 

fuerre  d^s  leur  payj ,  il  y  entra  avec 
c  grandes  forces ,  &  marchant  en  bon 
ordre  ,  ne  négligeant  aucune  des  pré- 
cautions que  la  prudence  exige ,  il  par? 
TomL  y 
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4J?  Histoire  dis  Ej^piiceuhs. 
M*.  R.  r^f,  courut  toute  la  contrée  ,  fit  le  dé- 
•c  j,  c.  i«^gât  j  ravagea  les  can^«gnes  ,  brûla 
les  bourgades  ,  mit  en  fiiîte  tous 
ceux  qui  oférent  l'attendre  :  &  après 
avoir  ainH  rétabli  la  réputation  des  ar- 
mes Romaines ,  il  ramena  (ans  aucune 
perte  Tes  Légions  dans  les  quartiers 
tf hiver  en  deçà  du  Rhin. 

Aw.  R.  7^1,        M.  iEMILlUS   LéPIDUS. 

De  j.c.  lu      X,  Statilius  Tauru^. 

11  réitère  Tan-        SouS  IcS  Confuls  LépiduS  &  TaïUUS, 

r«  lîiêmcr  '^  P^^^  ^^  nouveau  le  Rhin ,  ayant  avec 
opérations,  lui  Germanicus ,  &  il  réitéra  les  mêmes 
ravages  que  Tannée  précédente.  Les 
'  Germains ,  en  ne  iè  montrant  nulle  part 
en  corps  d'année ,  s'avouèrent  vaincus. 
Arminius  fèntoit  bien  qu'il  avoit  affaire 
à  un  Général  tout  autre  que  \(arus. 

Tibère  tint  la  campagne  jufqu'à  la 
£n  de  la  belle  faifon ,  &  y  ayant  célé- 
bré des  .jeux  pour  honorer  le  jour  na- 
tal de  l'Empereur  ,  comme  il  eut  pu 
faire  en  pays  ami ,  il  revint  tranquille- 
ment ea  Gaule,  (ur  d'avoir  rempli  les 
*  intentions  i'Augufte ,  qui  ne  défira  ja- 
'  mais  d'étendre  fa  domination  au  delà 
'  du  Rhin  ,  &  qui  rcgardoit  ce  grand 
^fleuve  comme  une  barrière  naturelle 
'  femre  PEmpireRomaki  &  les  fiéres  na- 
.  rions  établies  au  delâ^ 
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.'En  ç^î^'On  n«  peut  dautcr  qii'Au- aw.  lu  71^, 
^ftc  ne  ;JÊit  pïirfaH«»ent:fAlisfeit  dda  ^\ug^^Và 
copdoijGe  df  TÀb^ej»  IprCqu'enlic  dâ^ispieinemeutra. 

-♦.iMoft  *  dwc  Tib^e  ^ .Ici  diftyç^l,  ^u 
^  QMtiep  de  tmt  de  di^^t^s^'t&^^Cd- 
.  »  4aoi:  qu'a  s'introduit  iin>iî  grand;  çp- 
»  Uchemciiit4>*rmi  les  gens  ^<k^iéri;c  , 
.«»)e<ne|>eafe  ^iis  que  jamiiis.perfiKUîe 

«)cd€iic«  »  qHçy.oas avez  fait,  Xouts,^ux 

»  co  ifead^Bt  le  témoignûge ,  (5c  vpjjs 
)•  appU<^ent  rcloge.qaEnmus  a  dontié 
,«i^'j;elébre  Fabius  Ils  afliixent  qu'uxi 
.>»'^illffcoi9iiQe  par  ùk  vi^laiicc  a  rccafa^ 
M  le^cibS^ros.deià/R^pubUque.  » 

Augdftert avilie  eu 4ai>pj:d»  oomoie  ExprefiM 
ic  l'îii«m«qtté^ilicui:s  ,:îniUe  iicHiu-^^^nt  a 
tioAa  aiiner  13&étè.  Mais  dbacmé  d^sfe  Ccni  loa 
gcaods  jfervioes  qu  il  le  vpyott  :tcodrc  ^"* 
9.  la  République  ^  il  paroît  qu*eiifin 
îl  lui  donna   imcéremenc  fon  amitié. 
Voici  des|iarplc;s  qqi  reluirent  la  ten^ 

inter  cot  rerum  4i£culu-     tu  geflèris  ,  hon  ezâujnow 


«on  fetfiil&  qaem^uam 


Hi  quoqae  qui  cccutn  flie- 
runc  oonKt  «oofiMnittc 
vecûim  iUiim  in  ae  .foflb 


I^MT-ÀMM  M^>  ^1^949  r^iuit  rem. 
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4^0  Histoire  des  Empereuhs. 
An.  R.  7*1.  dreflc  aiiffi  bien  qUe  Tcftime.  «  *  Soit 
Dt  J,c  II.  ^  q^»jl  nfjg  fijrvienne  quelque  affaire  qni 
„  demande  des  réâ^xions  Céncufcs  ,  ou 
,•  quelque  chagrin  qui  me  tourmente, 
i»  je  regrette  f  abiènce  de  mon  dier  Ti- 
»  bére ,  &  je  me  rappelle  ce  que  Dio- 
•«méde  dit  d'Ulyfle  dans  Homère: 
m  Avec  wi  ul  ficond ,  je  me  protnetireis 
9»  de  me  tirer  du  mlieH  mime  d'un  inceth 
m  die- \  car  il  ^  homme  dune  fradence 
^eytjniji.  Lorfquej'entensdire  que  vous 
,kétes  exténué  par  les  fatigues  conti-* 
,»  nueOes,  que  les  Dieux  m'exterminent, 
n  fî  je  ne  fri(Ibnne  de  tout  le  corps.  Je 
M  vous  prie  de  vous  ménager ,  de  penr 
w  que  fi  vous  vene2  à  tomber  malade, 
^  M  votre  mère  &  moi  nous  n'expirion^ 

•,  de  douleur ,  Se  que  le  peuple  Romain 
M  ne  coure  riique^e  voir  tênverferfon 
9>  Empire.  Peu  impone  que  ma  (anté 
tt  feit  bonne  ou  ma^ivaiiè,  pourvu  que 

a  Sîvf  c|tti4.acdd||f  »  He  I  t^ot  v.tUe,  medim  Adîm 
quo  Hc  cogicandiim  dili-  1  Tiberium  meumtieddsfo; 
gentiûs ,  five  qaid  Aonm- 1  foccartitque  , 

T«nr  4'  ywfiivïê  »  fg  Sx  icvf\ç  âit^êfiiviii 

Afn^M  fçiruffAn  t  iwh  €fè^  Sih  ftirmi. . 
Attenaatiim  te  eflé  coMti 


miudone  labocum  quum 
audio  fc  legOyDii  me  per« 


dam  nia  cohorrefciccor-'     d^  fumina  ItnpeniTiiipo* 


|ius  mçugi  ;  (e^ue,  togo 


vft  paccas  tibi  :  ne  â  tç  borf 
guère  audierimus  &  ^« 
&  Âiater  cuaexfpirémasiflç 


pulus  V^îsaJ^  I 
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as  vous  vous  portiez  bien.  Je  prie  les  Ai».  R.  i^t: 
3)  Dieux  qu'ils  vous  confervent  pour^*^*^'  "* 
w  nous  5  &  qu'ils  permettent  que  vous 
9f)ouiffi6z  à  préfênt  &  toujours  d'uJtie 
M  parfaite  (ânté  »  s'ils  n'ont  pas  pris  le 
9,  peuple  Romain  en  haine;.  *4^    - 

Augufte  ne  s'en  tint  pas  à  des  paco-  n  i««  i^onne 
ks.  11  prouva  à  Tibère  fon  eftime  &ég,iCfiëa. 
fe  confiance  par  des  effets  biens  réels.  r«iK.  n.  nr. 
Car  il  le  fit  prcfque  fon  égal  &  fpn^^^J;^  ;;; 
collègue:  &Uirfâ  demande  les  Con- 
fuis  en  vertu  d'un  Décret  du  Sénat  por- 
tèrent une  Loi  qui  fut  auDdrifôc  par  les^ 
fuffragcs  du  Peuple  ,  &  qui  ordonnoit 
que  Tibère  ^uiroTt  dans  toutes  les  Pro-. 
vinces  du  partage  de  FEmpeûeur  &  fut 
toutes  les- armées  la  même  autorité  dont 
jouiflToitîAugufte.  Ce  fut  avec  cet  ac- 
croiflèment  de  dignité  &  de  pouvoir 
que  Tibère  revînt  à  Rome  ,  pour  y 
célébrer  le  triomphe  qui  lui  étoic  dé- 
cerné depuis  lorigtems ,  &  que  le  mal- 
heur de  Varus  l'avoir  obligé  dé  diffé- 
rer. Il  triompha  des  Illy  riens  &  des 
Pannoniens  fous  le  Conûilat  de  Ger- 
nianicas. 

tiir.  Nihil  imereft  valeam  I  1ère  nunc  8c  feniper  pa- 
îpfe  nec  ne  »  fî  tu  modà  |  tiantuc  ,  fi  oon  populum 
vaiebis.  bco$  obfecro  ut  {  Romaâum    perofi    ûinc. 

Viij 


y  Google. 


4fi  HIsTomci  »is*  EMFfiRYua* 

#».  H.  7«|.        GfiRMANàCUS    C-«SA.R. 
DfJ.Cia!        C  FONTEIUS   Ca^ITO. 

Triomphe  de  La  pompc  dc  cc  triomphe  fut  magni* 
^  fique.  Les  piittcipatix  chefs  <ks  pciiplw 

vaincns  y  paixirenc  chairgcs  de  chsâxm  ; 
les  tieurenans^tilu  vainqueur,  qm  aroilsnc 
obtenu  à  (a-  racomcn^iiadon^  les  Ofne- 
mens  de  Triompbactutsr  ,  Vaxc&mçz^ 
gnétent  revécus"  de  ces*  écbcânces  ré- 
compeit(ês  de  kucs  fervkeâ.  rAmgufle^ 
préiidaik  cérénroDte  ,  affis  vraiiciii^' 
Dlablemencidait^U  Tribune  anx  Ha*-- 
tangues  :  &  }oTf<^&  Tibère  fut  arrivé' 
à- la  'placé  p»bliqnc',avanr4ae  dtrtbut^. 
lier  versTilceapicble ,  il  defceadit  de 
Okï  chat.  y.  3c^  vmc  f^*e  hommage  de: 
tante  &ghamcT(bnpéi:ovetiJèniectatt 
à  Tes  genrousi.  Il  donna  enfliite  au  j^ea^ 
pie  unTepis àmîlle  tables , de  une gra?- 
♦Tr#»f«A/rtifi cation  de  trais»  cens  *  fe(tfirce&  par 

hvrti  dix  fils,    f,  * 

tetCt  {   .  •  > 

Huit  Légions  Depuf$  quc  Tibéreeut  qtwtté  k^Ger- 
ccrmankîi's"*  tttanic ,  il  ne  s'y  paâb  riettde  mcraloia:*- 
en  reçoit  le  Hc,  &  on  intervalle  de  calme  y  régna. 

commande      j^^-^^,^    j^    ^^^^   d'Augufte.    LcS  Ro- 

Tac.  ^nn.  maîns  tenoient  pourtant  de  grandes  for- 

iVl  jt^  *  *  '  ^  ces  (îtr  le  R  hîn ,  huit  Légions  partagées 

en  deux  corp&'d*a£mée<^^.aç<iuj^oietit 
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les  deux  Provinces  de  la  Gaule  Bclgi-  a»,  r.  ^t^i 
que ,  que  l'on  appelloit  la  haute  &  la.^^  ^'  ^  *^' 
baflc  Germanie.  Gcrmaniciis  âgé  alors 
d'environ  vingt- huit  ans ,  reçut  au  for- 
tir  du  Confulat  le  commandement  dm 
toutes  oes  forces  >  les  plus  coniidérabics 
qui  (è  trouvalfent  réunies  en  aucune 
partie  de  TEmpirc.  Il  n'en  falloir  pasi- 
moins  pour  maintenir  d'une  part  la. 
tranquillicé  dans  les  Gaules  >  &  de  l'au- 
tre imprimer  de  la  terreur  aux  Ger- 
mains. Ce  jeune  Prince  commença  Té-- 
xercic^r  de  fon  emploi  par  le  cens  oor 
dénombrement  des  Gaules  5  &  il  y  tra- 
vailloit  adtuellement  lorfqu'Auguftcr 
mourur. 

Mais  avant  que  de  parler  de; la  mort' 
d' Augufte  5  il  me  refte  à  reprendre  tous 
les  faits  qui  dans  les  dernières  années:.. 
de  fbn  Empire  nf ont  point  eu  de  rap-- 
port  aux  guerres  de  Germanie  Se  de 
Pannonie.         * 

Qiioique ce  Prince  eut  toujoursété  Augufib rri»- 
d'unefanté.très délicate, les  foins  qu'il^f  ^fj^a^il 
prit  de  la  ménager,  furtOuc  par  une  ^icfaproca^ 
grande  fobriécé ,  lùiconfervérent  afïèx  ""^^  ^^^ 
de  forces  jufqu'à  la  fin,  pour  ne  point  adouciftc^    .; 
traîner  une  vieilleflc  languiflante  &  oifi-  *"**'* 
ve.  Il  ft  procura  des  adouciflcmens , 
mais  il  ne  fur  jamais  réduit  à.  Tinadion^. 

Viiij 
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av.  R.  7f5.  Agé  de  foixante-&-dix  ans ,  il  coift- 
'^'•'  -^^  »ença  à  ne  fc  plus  rendre  fi  aifidu  aux 
<i(ïcmblécs  du  Sénat,  &  il  permit  a  cette 
Compagnie  de  décider  bien  des  affaires 
en  (on  abfcnce.  On  conçoit  bien  que 
ce  n'étoient  pas  les  plus  importantes. 
Quatre  ans  après  il  s'affranchit  du  céré- 
monial gênant  des  falutarions  tumul- 
tueufès  &  des  repas  publics.  Il  pria  les 
Sénateurs  de  ne  plus  fe  donner  la  peine 
de  venir  exaâremcnt  lui  rendre  des  de- 
voirs en  fbn  Palais ,  &  de  trouver  bon 
qu'il  (c  difocnfat  de  fe  trouver  avec  eux 
aux  repas  de  Compagnie.  L'an  de  Rome 
764.  au  mois  de  Septembre  du  quelle 
il  de  voit  entrer  dans  fà.,fbixante-&- 
quinzicme  année ,  ne  pouvant  plus  que 
très  rarement  aller  au  Sénat ,  il  fît  attri- 
buer à  fbn  ConfêH  privé  la  même  au* 
torité  dont  jouiilmt  tout  ce  grand 
Corps. 
Il  fait  donner  Nous  avons  vû  que  dès  les  cotnmen- 
priïé"  a^êml  ^^mcns  dc  fou  adminifltation ,  il  s*étoit 
autorité  tju'a-  douné  quinzc  Confcillers  ,  tirés  du 
voK  le  Sénat.  j^Q^bre  dcs  Sénatcurs,qui  changeoicnt 
tous  les  iîx  mois.  Ce  Confeil  ne  déci- 
doit  que  les  affaires  urgentes  ,  &  pré- 
paroit  feulement  celles  qui  étant  déplus 
grande  conféquence  dévoient  être  rap- 
portées â  toute  la  Compagnie  aflèm- 
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Mée*  Dané  Toccafion  dont  je  parle  ,    ' 
Aiigafte  prit  '  viiigc  Confèilkrs  au  lieu 
<lc  quinze ,  &  étendit  à  un  an  la  durée 
de  leur  fervice.  Mais  le  changement  eC- 
&ntiel  eft  celui  <pie  f  ai  marqué  dabocd» 
&.  confiftè  en  ce  que  par  un  Décret  du 
Sénat  il.  kt  dit  &  ftacué ,  que  les  Or* 
donnanccs  que  rendroit  Augufte  affifté 
de  Tihé»,  des  deux  Confias  ,  de  fcs 
deax  petits*iîls,  Germaniais  &  Drufbs» 
&  da  Confèil  des  vingts  >  auroient  la 
même  force  que  fi  elles  étoient  émanées 
du  Sénat.  Il  exerçoit  dès  auparavant 
cette  autorité  par  le  fait.  Il  fut  oiea-aifè 
d'avoir  on  ritrren  bonne  forme:  &  dè« 
pats  ce  tems  il  gouverna  l'Empire  (ans 
prefque  fortir  de  fa  chambre  ,  ôc  fou- 
vent  même  de  fon  Ut. 

Ce  Décret  portoit  une  diminution   nafFoîWîtie 
BOtablc  aux  droits  du  Sénat.  Augufte  EIpI; 
affoiblit pareillement  ceux  du  Peuple ,  pïe. 
que  fon  iucçeilciur;  devoit  bientôt  anéan- 
tir.* LW7  5  8  de  Rome  les  aflcmblées 
pour  les  éleâions;des  Magiftrats  ayant 
été  troublées  -^ar.des  fadions ,  TEmpe- 
reur  nomma  lui-mènic  à  toutes  les  char-  » 

gcs  :  &  dans  les"  atmées  fuivantcs ,  il  re- 
COmtpajsdpit  ad  Pcufdc  ceux  à  qui  il 
deftinoit  les  Magiftratures,  comme  avoir 

Vv 
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^,  *?*  ^'      Son  zcle  pour  k  réforme  iùs  abus  ij. 

abolir  le  (éli-  /*       •  •     j       -  j  n 

kat.  Loip4^i4.uKi»nt  too|0iirs  dans  une  eonitanaf. 

^W*  aâivitét&  l«$î  guerres  ne  rcmpccfaé-* 
rent  pas  d^y  travailler  ,  parce  qu'elles 
rouioionr  fur  Tibère  »^ien  foud^oit: 
k  poids  avec  capacité  &  avec  fiidcès.  lË 
fit>  fur rodt  les  decoiotsiefFolDCS;  Gotimer  le 
célibat ,  qu'il  avoir  déjaactaqqéài'difv^et^ 
{es  repriks ,.  &r  donc  liiâgefârivcrpé^ 
moit  dans  Rome  aa  mépris  de  icis  Or^ 
donnances.  On-ofoitmemc  mucmBrcr 
hautement  contre  ces  Loi8c.rj&  Fan  de* 
Home  yéodans-desienxauxquelsTEox^' 
perearaffiftoic>Ies  CZficvaliers  Rosnaihs» 
ki  pi^rtérent  leaES^^plamtœconorela  ^ 
vérité  des  peâiMT  impiKfëe&  an^célibatyi 
&  le  preâëffent  àigrandsi  cxis.  de  les  ré- 
Smtk  .Au^.  vequer.  Augjufte  voulant  leucÊiirehon^ 

•"'^  te  cle  feur  demande ,.  ordonna  qu'on Jul 

amenât  fut  le  champ  Ibcnfims  de  Ger^ 
manicu»  ,•  qui  étorent  déjar  en^  aSti 
grand  nombre,  quoique.  œjoDiieSi^Jnt^ 
^  ne  fût  que  dans  (k  vingtf^arrilmcr 
2»mée  t&c  prenant  quelques^-uns  âecesr^ 
tendres  enfâiis  entre  iès^  brds  >  mettante 
hs  autres  fur  les  genoucc  de  lenrrpére ^\% 
les  montrok  aux  Chevaliers!^  &  mvltoitt 
h  jeuneflï  Kotst^ne^  ai  fuivre^  vuttA 
0xempË?;. 
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FOrdrcdes  Chevaliçrs  de  fc.préfcntcc^ 
devant  lui  parcages  en  deux  bandes  >.. 
ceux  qui  étoient  mariés  d'un  côté,  &' 
de  l'autre  ceux  qui  ne  Tétoient  pas.  Le* 
nombre  des  derniers  ayant  de  beaucoup^ 
pà(Ie  ks  autres  y.  il  fut  faiû  d'indigna^^ 
tiocL  II  commença  par  louer  beaucoupf' 
ceux  qui  dans  un  honorable  mariage 
élevoienc  des  citoyens  pour  la  Répubïi-^ 
que.Mais  enfuite  il  inveâiva  avec  vchc^ 
nience  contre  les  célibataires.  *^Si  vou^ 
M  vous  autorifcz»  leur  difoit>-il>  de  Té-- 
M  xemple  des  Veftales,  vivez  donc  com-* 
3»  me  elles, &  (bumettez-vous  àlaxné-^ 
:>»  me  peine ,  en  cas  que  vous  manquiez; 
3»  à  rob(èr varions  d'une  exaâe  conti^ 
»»  nence.  »  Ce  n'étoît  pas  le  plan'  de  ces^^ 
j^mmes  dérangés  x  qui  ne.  craignoienr 
dans  le  mariage  ,  que  Tèmbarras  de» 
£>ins  domeftiques  &  de  réducation  des; 
enfans  ;&  qui  n'àknoient  dans  l'état  au^ 
quel  ils  demeur croient  attachés  >.que  W 
liberté  de  fe  livrer  fâo&flreinà^  toute^i 
£>rt!cs  de  défbrdrcsu. 

Un  pareil  fyftcme  de  conduite  irrî*-- 
toit  Augufte  avec  raifon  :  &  bien  Ibiœ 
de  révoquer  on  d'adoucir  ks  peines.^ 
^ixquellcs  il  l'avoir  précédemment  aP 
fifetti,;  ilen>  ajoura:  dcL  nouvelles  pacr 
xiriie  toi  que  portéxw^ftf  Cbnfuls  P^^ît 
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plus*  &  Poppéas.  Une*  circonftarwn? 
Dieu  fingutiérc ,  &  qui  fait  voir  com- 
bien Tabus  auquel  voitloic  remédier  Aa- 
gufte  étoic  répandu  ,  c'eft  que  ces  deux 
Confùls  porteurs  d'une  loi  fi  rigourcufè 
contre  le  célibat  ,  n'étoient  mariés  ni 
Vunni  Tautre,  La  loi  fut  appelléc  de 
leur  nom  Papia  Poppéta ,  &  cft  très  cé- 
lèbre dans  le  Droit  Romain.  C'eft  aux 
JariCconfbltes  qu'il  appartient  d'er>  ex- 
pliquer en  détail ,  autant  qu'il  cft  poffi-  • 
ble,  toutes  les  difpofitions.  Il  me  fuffir 
d'obferver  que  cette  loi ,  felcm  Tacite , 
avoir  deux  objets  :  l'un  de  punir  les  cé- 
^«».  libataiies ,  l'autre  d'enrichir  le  tréfor 

EubliC)  au  profit  duquel  elle  confifquoit 
:s  fûcceifions  collatérales  8c  les  legs  qui 
pouvoienc   regarder  les  citoyens  non 
mariés. 
tt^^M  L  *î^     Il  rcnouvclla  en  761  les  Loîx  contre 
contre  les  Dc^  fcs  Devins  &  les  Aftcologucs ,  pcftcs  pu-    I 
Aftroi^  ^*   bliqucs-,  qui  par  des  cfpéranccs  rrom- 
^ro  ©gud.   pg^^^  irritent  la  cupidité  des  hommes ,    [ 
Se  portent  également  le  trouble  dans  j 


III.  A  J, 


*  Ces  deux  Cok/mIs  fu» 
renifulfiituéi  ie  premier 
JuiHet  À<etfx  ^qui  aviient 
ewnmencé  i' Années  ^  leurs 
noms  entiers  étbient  M.  1^ 
pius  Uftiluf ,  Q..  Pqppmyi 
Sccuodui  j.e  dernier  ne 
dh»  -^êifit    iffê  t9f>fi$dff 


avec  l'un  des  Cênfnh  erdi' 
HAres  de  U  même  mmnie» 
(fui  frteit  le  mimt  nem 
de  famike  »  tmais  étvee  un 
prénom  &  ««  ptrncm  dif' 
féttns.    Càeij'ci  fi   nem' 
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lïtat  &  dans  les  familles.  Il  employa 
pour  en  défabufer  les  peuples  un  moyen 
plus  eiScacc  que  les  Loix  :  ce  fut  d'en 
témoigner  lui-même  beaucoup  de  mé- 
pris. Pour  faire  voir  combien  il  crai- 
gnok  peu ,  par  rapport  à  ce  qui  le  rc- 
gardoit  per{onnellcment,les  prédiAions 
des  Aftrologues,  il  rendit  public  &  fit 
afficher  dans  Rome  fbn  Thème  natal , 
c'cft-à-difc,  un  Etat  de  la  pofition  des 
Aftres  telle  qu  elle  étoit  au  moment  de 
fa  naiflancc. 

Les  faifêurs  de  libelles  diffamatoires  i*e"nepronoft. 
font  une  autre  cfpécè  d'hommes  trèsfj;,^^;'^^;^!; 
pernicicufc  à  la   fociété.    L'attention  belles  difia- 
d'Augufte  à  les  réprimer  fut  furtout  ex-  Je*ciffiu$^stî 
citée  par  les  excès  auxquels  fe  porta  en  vérus. 
ce  genre  Caflîus  Sévérus  ,  Orateur  cé-^  ^^^^  '^•"^ 
lébre ,  mais  qui  abufoit  de  fbn  efprit 
&  de  fes  talens  pour  déchirer  par  des 
écrits  fanglans  tout  c€  qu'il  y  avoir  de 
plus  illuftre  dans  Rome  en  hommes  & 
en  femmes.  C'étoit  un  caradére  natu- 
rellement canflique&  mordant.  Il  avoit  ^wW/.x.^ 
beaucoup  de  force  dans  fbn  flyle ,  une 
urbanité  toujours  mêlée  d'amertume  , 
&  dans  fes  difcours  il  étoit  *  moins  gou- 
verné par  le  jugement  &  par  le  fens , 
que  par  f  emportement  de  fa  bile.  S'U 
a  Plus  flomacho  ^  ^uàxa  cooilio  deUit,  ^»i>/» 
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accufbic  >  ce  n'étoicpas  le  zélé  de  la:  pfû* 
ftice  qiii  paroiflbic  lanimer  ,  mais  le 
plaillr  de  nuire. «'  Grands  *  Dieux  ,.  sé^ 
»  crioic-il  daas  fon  plaidoyer  contre 
m  Afprénas ,  je  vis  y,  Ôc  je  m'applaudi& 
!•  de  vivre  ,  puifque  je  vois  Afprcnas. 
9»  accuse.  9».  Parole  que  Quintilicn  blâ- 
ma avec  beaucoup^  de  raiibn  >  comme 
la  marque  d'un  caraâére  malfaifânt  ^ 
tour-à-faic  capable  d  mdi^ofer  &  d  a-^ 
licner  les  Ju^s.  Mauvai&cœur  ,  eiprk 
detraversj.ilcft  digne  d  avoir,  le  pcc- 
-^*-  ^  mier  c^orrompu  la  noble  fimplicitc  de 
suj'!  i^Té'  l'El^^quence  Latiric ,  &  de  s'être  renda 
*^'  rintroduâeut  &  le  Patriarche  du  mau- 


vais gour,^ 


Auguffe  (buffrit  lôngtems  l'infolence 
Tae.  SÀM9.  de  ce  déclamatcur,:en  qui  la  baflèilc  de 


>IJ« 


l*origine  égalbic  h  pécul^ice  de  la  lan-»^ 
gue ,  ôc  qui  damcercainçs  occafions  ne 
^^fL  ^*^'  l'avoir  pas  épargné  lHi-mc4ne.  Gomme 
«jLv.  "  '  on  l'exbortoit  à  k  punir  ,  il'  répondit 
qiie  dïHis  une  ville  pldne  de  vices  la*  li- 
berté de  la  faryre  ccoit  un  mal  né<JcA- 
{àire.  Mais»  Callius  s'ênhardiâànt  par 
f  impunité  ^  &  potififànt  ià^^  médifânce. 
effrénée  «i  delà  de  toute  mcfiire ,  Aip- 
gufte  Te  «rut  obl^  é^f  mettre  ordres 

ar  Dit  Hcini  Tvirb ,  ft  ,  qtio  (HC  vivera  jtiVCt>  A^f^- 
IttMtu  rcum.  vide»,  ^ttiim^^yu* 
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!If  déclara  ks  aufcurs-de  libelles^  diffa-  tét^^A^ 
xnatoircs  {bumis à  la peinede  lalôi  con-ViT' 
«c  les  crimes  de  lé(e-majeftc  ^  loi  an- 
cienne ,.  qui  jafqoes-là  n'avoir  eu  pour 
objet  cjuc  Ics-aâions  les  pius  nuifiblcs  à^  " 
l'Etar»  miles  qiio  les  fédidons-,  lésera-» 
liifons  comir<e  la  popcrie ,  ks  défaites  arw 
rivces  i  te  République  par  la  fautjc 
4cs  Géw^faujf*  Aogufte  eiï  y  compre- 
nant leS'  eerirs  &  les  dircotirs  injurietix» 
jit  un  bkn  ^  mais  qui  devint  une  fourct 
d'injufficcst  8c  d&  cruautés  tyranniques* 
ibu&  fes  fiicceflèirr&(  Caffius  accufé  c» 
-vertœde  cerrc:Loi  fut  jugé  prfr  lé  Sénar 
•Il  corps  y  qufcapcès  an  ferment  folcn- 
njef*  dcL  rendte  unPB  éxafte  juftîce  ,  le 
condamnai  à  &ti;t  relégué  dans  Tlile  de  *' 

€rétc.  .        '   ^ 

Le  penchant  à  la  /aryrfe-eft  un  vîctt 
ibnticirtiqîïç'fe  cbrrîge'ptont.  Gaffius 
dai^i&t»  ésil  €0itrifiîi&' Mxcrcjce  da-; 
datagofïHX^rafcnt-qai  Id  i«i  avcrit  mé-^ 
Ktë'^^jflous  vertiôîtis  fous  rèrtipiit  d^  '  * 

Tibère^  c€»nïB[cttr  jiap  cette  conduite  il^  [ 

:^grava  fon  infortvinc. 

.  J^  aê  {ais.  fi  |?an  ^  dait  louer  ou  bia-»  ^«î  peAr  n»*- 
ôïfc^^^ugufttdcfenodveire  rigueur  qu'il  rcufcTa"?oBr" 
ajotitotaiiîii  «ôndiiipmikséxilé**  U  i^gL^^^^^nàtiUi^- 
Eok  cjuç  fotis  Ifc  if^LVj^, 

Klicain2cea2éài^l-fiQa^snl«>k  ittc^ardic  1«: 
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feu  &  Teau  ,  avoient  la  liberté  de  Ce 
recirer  où  bon  leur  fembloit.  Augufte 
avoit  déjà  introduit  Tufage  de  les  fixer 
iôuvent  à  un  certain  lieu.  Mais  de  plus 
{achant  que  plufieurs  exilés  rendoient 
leur  peine  fort  légère  >  (bit  par  la  Iw 
ccnce  qu'ils   pirenoient  de  s  écarter  du 
i^jour  qui.  leur  étoit  déterminé  ^  Toit 
par  la  bonne  chère  &  les  autres' dou- 
ceurs de  la  vie  ,  il  fit  ordonner  qu'à 
Tavenir  ceux  a  qui  le  &u  &  Teau  au- 
roient  été  interdits  fèroient  tranfportés 
dans  des  ifles  ^ ,.  à  cinquante  milles  de 
diftance  au  moins^e  la  terre  ferme  :  & 
il  réduifit  le  nombre  dcsefclaves  ou  af- 
franchis que  pourroit  avoir  un  exilé  à 
vingt  •,  &  la  quantité  de  bien  qu'il  lui 
feroit  permis  de  pofleder ,  à  cinq  cens 
mille  Icfteçcesi  .        .     \ 
J^^TeféiÔ"     Un  régjtemcot  forr.fage  i^^tom-à- 
gesque  fe  fai-  fait  utilç  aux  Prie>viaces  ,  eft  çàm  <^e 
^^'^«"IJ^'^^y  fit  Augufte  au  fujct.de^  éloges;  ipac  les 
pi^  les  Gou.  Gouverneurs  {ç  faifipi^»t,doni|er^ar  les 
wncurf  de  pcuplcs  foumis:  à^letjr  paiflànce*:Sou- 


*  Les  ijles  été  T^des^df, 
CêS»  de  Lèsbii,  &  de  Sar-i 
ddi^nf  y  quùit^iieUes.  m 
fujfent  pds  dans  U  dtfidn 
€é  frefcrif  far  U  ièi^,< 
ftuvetent  néMntmêinsfir- 
virde  IUhx  d*éxU,  Dim 

Mit  qH*a  igMiTi  U  mif^M 


tH 


eettt  jeacefti^n.  On  ftnt 
fimpfokner  ^é^  Ife  Trina 

par  la  loi  mi fHtfi a  faculté 
dt  tfàHimr  fius^mnment 
ttnx  du  dxités.  ^»*i/  JMge». 
nit  Àff9g9s  dfjkînrifer^ 
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vcnr  après  les  avoir  vexés  par  des  rapi- 
nes ,  ou  ils  extorquoient  d'eux  encore 
par  de  nouvelles  vexations  des  Décrets 
d'approbation  Se  d'a6tions  de  grâces  , 
ou  ils  tâchoient  de  les  mériter  par  une 
molle  indulgence  :  &  ces  bons  témoigna- 
ges (crvoient  aux  coupables  de  moyens 
de  défenfè  contre  les  accufiitions  que 
Ton  eût  pu  leur  intenter  à  Rome.  Au- 
guftciquî  avoir  à  cœur  &  le  bjonheur  des 
ftjets  ,  &  l'honneur  de  l'Empire ,  vou- 
lut obvier  à  une  fraude  ,  qui  fcrvoit 
d'encouragement  pour  commettre  l'in- 
juftice  >  &  de  rempart  après  qu'on  l'a- 
voit  commife  ;  qui  rcndoit  le  Gouver- 
nement cxceffivement  odieux  ,  ou  au 
contraire  en  avili(ïôit  la  majefté.  G'eft 
pourquoi  il  défendit  aux  villes  &  aux 
peuples  des  Provinces  de  faire  auCun 
aûc  5  aucun  décret  en  faveur  des  Ma- 
giftrats  fe^omains ,  ni  pendant  le  tems 
de  leur  gcftion,  ni  avant  foixante  jours 
écoulés  depuis  qu'elle  feroit  expirée. 

Parmi  tant  d'abus  qu' Augufte  tâchoit    il  lève  la 
de  détruire  ,  il  en  eft  un  auquel  il  rc;'^*^.»|:^j^;3;';^ 
crut  obligé  de  céder.  Il  avoit  défendu  chevaliers  cie 
aux  Chevaliers  Romains  de  fc  battre  J^^^^'^^J^^^' 
comme  gladiateurs.  Mais  la  fureur  pour  tswi, 
ces  mîfèrables  combats  étoit  telle ,  que 
r®n  méprifoit  la  flétriflurc  impofée  par 
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la  loi.  Augufte  aima  danc  mieux  lever, 
k  dcfen(è ,  penfànt  que  l'exemple  de  la 
ihorc  fanglante  de  quelques-uns  feroit 
^lus  pui(fante  qce  la  crainte  de  Tigno- 
minie.  Il  Ce  trompa;  G*eft  un  mauvais 
moyen  pour  remédier  au  vice  ,  que  de 
lui  lâcher  la  bride.  Le  concours  des 
fpeâateurs  attires  pa^  de^  noms  illu^ 
ftres ,  raucorité  des  Magiftrarsqui  don^ 
noicQD  les  jeux  >  le  con&ntemenc  de 
l'Ëmperear  ,  toutes  ces  circonftances 
augmentèrent  le  mal  Se  le  perpétué-^ 
rent.  Nous  verrons  fous  les  Empereurs^ 
fui  vans,  non  (èulement  des  Chevaliers» 
mais  des  Sénateurs  ,  &  jufqn'à  des  fenv 
rocs,  braver  la  honte  &  le  danger  at- 
tachés à  ces  combats  également  infà^ 
mans  3c  inhumains. 

Voilà  ce  quenous  fournit  de  plus  mé- 
morable le  Gouvernement  civâ  d'Au^ 
sufte ,  pendant  que  Tibér^  fiit  occupé 
a  conduire  les  guerres  de  Pannpaie  â^ 
de  Gerjnanie. 

L'an  de  Rome  7S4  eut  pour  Cott^ 
fuis  Plancus  &  Silîus* 

jfiK. K  7<^.     L.  MuNATius  Plancus. 

DcJ.C.  15.        G.  SiLlUS. 

Sons  ces  Con(uls  Aûgnftc  Ce  fit  re^*^ 
nouveller  encoce  pour  dix  ans  ia  pui£> 
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fîncc  ItttpérialeY  doArl*  derniétépro-^Av.  r.  7^4^ 
rogaridîi  e^piroit  à  la^  fitpde  cette  atî^^*  ^t^^^*  **^ 
née.  Il  jSt  pQlrëSUemètit  i>rtm>gcr  k  puiC' 
fance  <iu^  -Tribimaf  âiTifeétg  5  ^i-il  trai- 
toic  en  tout  fiir  le  pied  de  fon  fucecA 
feur  défigné.  L'année  préccdaite^en  rc- 
eommandant  Germanicus  au  Sénat  j  il 
avoib  l^GOmttiàfftdé  le  Séntft  même  à 
Tibéré ,  et>mm«  au  ch«f  fit«if  de  Pfiin*^ 
pire.  ïtlîJÔ^feîfotepAîndl'e  pr  tcttir  ai» 
Sénat ,  au   Cô^feil  privé  ,  h  préémi-         ^ 
nexict  fur  les  Confuls.  Il  partagea  avec 
lui  les-  fonââons  de  la  Cenftre  >  &  iir 
achevèrent  enfcmble  le  dénombrementr^/^  -^»e>l 
du  Peupk Romain , qtiîfe  trouva cora- 
prendré  qpatre   miUions  cent  trente 
mille  citoyens, 

Drufiis  fils  de  Tibet*  for  auffiélev^  ^^ 
en  honneijr  par  Augufte.  U  arvoit  été 
Quefteur  Tan  de  Rome  761.  cinq  ans^ 
avant  l*âge  prefcrit  par  les  Loix.  Cette! 
année  764.  ilrfiitdéfigné  Gondil  poar 
entrer  en  charge  rtois  ans  après  ,  fans* 
paflTer  par  les  dégrés  intermédiaires  de 
l'Edilîté  &  de  la  Prcrure.  Germanicus 
avoir  joui   des    mêmes   prérogatives* 
Ceft  aînfi  qu*Augufte  en  accumulant  les- 
honneurs  fur  la  tête  de  Tibère  &  (ur 
celles  de  fês  enfans  ,  établi  (Ibk  folidc'-. 
niem  les  dr'Oios  &  la  paiCaace  de  celni^ 
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qu'il  deftinoir  â  lui  fuccéder .  U  s'y  pte<* 
noie  â  C€ins  :  car  il  iQouruc  l'année  fui- 
vante ,  qui  eue  pour  Çônfuls  cktix  de 
ks  parens  »  Pompeius  &  Apuleius. 

Atf  R.  7*î«      S  EX.  Pompeius. 
^^•^^^-     Sex.  Apuleius/ 

AfibibiiCe. .    Le  grand  âge  d'Auguite  >  &  U  dimn 
Smé  Pav^  nution  de  fes  forces  ,  dgnncMent  déjà 
gufie.  loquié- depuis  quelques    années  beaiicoqp  à 
»îii^"  ^••pcnfer  aux  Romains.    Et  leurs  idées 
r««.  ^Hn.  éroient  difTérehres.  Les  uns  Te  repa[A 
.  ^  ^  fdîent  de  rcfoérancc  chimérique  de  voir 

rétablir  la  lioerté  Républicaine.  Quel- 
ques-uns'craignoicnt  une  guerre  civile, 
d'autres  la  fo waitdient.  Le  plus  grand 
liombre  s'occupoient  beaucoup  du  ca- 
>  -  ïaâéte  des  maîtres  qu'ils  alloient  avoir. 
Agrippa  Pofthume,  qui  fe  préfentoit 
le  premier  à  leur  efprit ,  comme  le  plus 
grochc  de  l'Empereur  par  le  fang ,  puis- 
qu'il étoit  fon  petit-fils  ,  Agrippa  *  , 
courage  féroce ,  &  de  plus  ^gri  par 
l'ignominie  <le  Véxil ,  n'avoit  d'ailleurs 
ni  l'âge ,  ni  l'expérience  néceflàires  pour 


foutenir  le  farc 


eau  du  Gouvernement. 


Tibère  étoit  dans  la  grande  maturité 

a  Trucem  Agrippam ,  .  rtentiâ  ,  tante  moli  pa* 
Se  ignominiâ  accenfura  /  J  rem.  Tibertam  Neroncm 
noa  stuts  «  noa  cxpe-  l  maùiram  aaaû  ,  ffcCUr 
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de  lagc,  purfqail  paflbic cinquante  ans  :  aw.  r.  t^t* 
il  avoit  Kiit  fes  preqvcs^de  capacieé  dans  ^  ^*  ^  *^ 
la  guerre.  Mais  on  craignoic  en  lui  l'or- 
gueil &  la  dureté  hcrédicaires  dans  Iz 
maifon  desClaudes,&  on  di(bit  que  bien 
des  traits  de  cruauté  lui  échappoient» 
quelque  (bin  qu'il  prît  de  les  ccoufïèr. 
On  ajoutoit  qu'il  avoit  été    nourri 
dans  la  mai£bi)  Impériale  dès  Tenfance; 
que  dès  fa  jeuneilè  les  ConfiilatS'  Se  les 
triomphes  avoicnt  prefque  prévenu  Ces 
défîrs«:  Que  pendant  les  années  mémos 
qu'il  avoit  paffèes  à  Rhodes ,  couvrant 
lin  véritable  exil  fous  l'apparence  d'une 
retraite  volontaire ,  il  n'avoit  roulé  dans 
fes  fombres  penfèes  que  vengeance,que 
diifimulacion  y  que  débauches  {^crêtes. 
On  n'oiiblioitni  Livie ,  ni  Germanicus 
êc  Drufns.  La  hameur  deJpati^HC  de  la 
nUre ,  di(bit-on ,  s^unira  aux  vices  Jnfils, 
pom^  nom  faire  ipromftr  tous  les  riumx  de 
laferv'mtie.  Il  nom  faudra  devenir  Us 


tum  bello  :  fed  vetere  ^- 
que  inficâ  Claudic  fami- 
Ijac  ftip^rbiâ  •>  muluque; 
indicia  r£vkiz,quaD^uam 
premancur  >  emmpere. 
Uotic&  prima  ab  infamia 
^duÛum  ia  domo  te^na- 
ttiCB  :  congefios  jureiti 
cnnrulanis  ,  triomphos  : 
se  ii$  qui  Jem  annisquibus 
l^l^pdi  /]^  %cp»  e^- 


ruletn  egeri'tyaliquîdqulkni. 
iram,  8c  (imulationem^dç 
fecrceas  libidines  raçdita- 
tum.  Acicrdere  macreni 
muliebrfimpoteadâ.  Ser» 
Tiendum  fçmiBC  ,  du9« 
bufque  infuper  adolefcea* 
cibus  ,  qui  Rempubliçani 
intérim  premanc ,  quai^^t 
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An^  R.»  iss.efilâvâs  d'une  fsmmc  »  &emotcds  Jatx 
Pa  j.c  *4'  jfffff^s-^pnintimx  ,  tjm  fi  irùtnirom  pour 
Jffr^/ir  la  BJflAliqtte  ,.tnMtmdmt  t^ils 
ia;dé^ifmtïpgthHrjdiv^mu.  . 
Lîvîeeftfoup-,  Ccpco^ditc  b  iânté';d':Augtîftc  clépd- 
toîJ'  cmp^-  xiflbit ,  A:  que]ques-*uii5  ioiipçoiniuHenc 
fon:  é  Augu.  que  k  crtiDC.dc  fii  fcmmcLyjâvïiippart: 

«c.  Incenicu-   *  /•  ••iijj        y/*- 

4iea3ccqu'oti'Ç^n(imc  U  uivytemâfd  dansdaiiatxance- 
a  iicbiU  i  ce.&»(i^î2îénie»wii.<^  9  dluttc  xomplcxioii 
^"'  ;  maturcUemcnc  rr^  /oiblc ,  avok  bdbin 
^ie  potâinpottr.mouôr.  J)îoii{n|coii£e> 
;n}di3  coimne.unfinœkbniittqbeaLtvk, 
qui  favoic  qu'AnguÂcaînioic  les  iigues, 
*ien  avoic  tempoifooné  quelques-unes  ifiir 
.i'atbre  *,  8c  ^c  i:ucillam  pour  clie^mê- 
'jne  &  mangeant  de  celles  qui  écoicnt 
.faines  >  elle  en  aviiic  préiçnré  jdrinfeâ:ces 
,a  rËmpeceur. 

Comme  mil  cfkne  t^eft  fiippoie  com- 
mis graïuicemenc»  dn.pieœaiLlvje  on 
^mocif,  &  TcmfMrccend  quelle  eut  des 
;aUarmes  au fiijec  delà  (ùcceflion  de  H- 
W«.  VII.  4Ç,  bérc  à  l'Empire,  Il  cft  vrai  que  des  Au- 
t.Tr  *^"'''  telles  dan  trçs  grands  poids  acrdlent 
piut.dtear^mi^^Ti^Xts  demicts.tems  la  tendreflè 
^9iê,        .d'Auguftc  fe  réveilla  pour  fon  petic-fîls 
'Agrippa  ,  jeune  Prince  peii  aimable» 
mais  qui  après  tout  n'avoic  été  çpn- 
•vaincu  d'aucun  crime  :  qu'il  s'en  ouvrit 
k  TâUus  Maxiipus<|».;^.;&  pUgaic  àlul 
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éc  la  néceflîté  où  il  fc  voyoit  de  pren-  Am.  k.  y^u 
drc  pour  héritier  le  fils  de  fa  femme,  "*^'^*^  *^ 
pendant  qu'il  en  avoir  un  de  fon  (àng. 
Ce  qui  peur  jerrcr  quclque'doure  fiir  la 
vérité  de  ce  récir ,  c'cft  que  Ion  y  ajou- 
te une  circonftance  .qui  n'a  nulle  pro- 
babilité. Tacite  $c  Dion  racontent 
qu'Augufte  Ce  tranfporta  iivec  Fabius 
dans  Tifle  de  Planaiîe  ,  où  vivoit  tn 
exil  fbn  malheureux  petir-fils  ;  qu'il 
s'attendrit  avec  lui  *,  qu'il  y  eut  beaucoup 
^e  larmes  répandues  de  part  Se  d'autre  ; 
&  qu'en  conféquence  ceux  qui  s'inté- 
rcflbient  pour  Agrippa  efpércrent  qu'il 
rcviendroit  dans  le  Palais  de  fon  ayeul. 
J'avoue  que  ce  voy  'ge  me  fcmble  ih- 
venté  à  plaifir.  A  qui  paroîtra-t-il  croya- 
ble ,  qu  Augufte  ait  pu  aller  de  Rome 
dans  une  iile  voiHne  de  la  Corfe ,  fans 
que  Livie  en  ait  rien  fçû  >  Car ,  félon 
mes  Auteurs ,  elle  n'en 'fut  inflruitc  que 
par  Findifçrérion  de  Fabius,  qui  révéla 
ce  fecret  à  fa  femme  Marcia ,  ic  celle-ci 
à  Ltvie. 

Les  inventeurs  du  conte ,  quels  qu*ffc 
foicnt ,  ne  l'ont  pas  laifle  en  fi  beau 
chemin.  Livîc ,  dic-on ,  fit  une  querelle 
à  Augufte  fur  ce  qu'il  lui  avoit  caché  fcs 
deflcms  par  rapport  à  Agrippa*.  «  Si  vous 
»  voulez ,  lui  dit-cUc ,  rappellcr  votre 
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Am.  r.  7^ ç.  »»  petit-fils ,  pourquoi  me  rendre  odicu-^ 
»c*j*c.  14.  ^  fc ,  moi  &  toute  ma  famille ,  à  celui 
>,  dont  vous  prétende?  faire  votre  /iic- 
„  celTeur  ?  «  Augufte  eut  beaucoup  de 
chagrin  de  ce  que  le  myft^ire  étoit  dé- 
couvert :  &  lorfque  Fabius  vint  pour 
le  faluer  le  matin  ,  en  lui  {buhaitant  le 
ton  jour.,  félon  Tcxpreffion  familière 
que  rctenoient  encore  les  Romains  mê- 
me avec  leurs  maîtres  ,  l'Empereur  lui 
répondit ,  «  Adieu  Fabius,  m  L'indijfcrct 
confident  entendit  ce  que  fignifioit  cette 
parole  avec  laquelle  les  anciens  fàluoient 
pour  la  dernière  fois  leurs  morts ,  après 
les  avoir  enfermés  dans  le  tombeau. 
Défefpéré ,  il  retourna  fur  le  champ  a 
fa  maifon,  rendit  compte  de  tout  a  fa 
femme ,  &  lui  dit  qu'après  l'infidélité 
qu'il  avoit  faite  à  AuguAc ,  il  ne  pou- 
voit  plus  vivre ,  &  de  fait  il  fc  tua.  A  fes 
funérailles  la  défolation  de  Marcia  fut 
extrême ,  &  on  l'entendit  s'écrier  qu'elle 
jctoit  la  caufç  de  la  mort  jde  (ba  mari. 
Plme  termine  le  tout ,  en  attribuant  à 
^ugufte  des  inquiétude^  fiit  les  deûèim 
de  Tibère  &  4eLivie, 

Tout  cela  mejparoît  fort  mal  inu- 
giné.  Augufte  y  feitun  perfonnage  m- 
jtpyablc  :  le  voyage  dans  l'ifle  de  PM- 
l)4lip  jpft  viiibleQi^t  uno  fable  :  &  b 
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défiances  <l'Augufte  par  rapport  à  Livic  Ak.  r.  7^^. 
font  démenties ,  comme  nous  le  ver-'^*^'^'  *** 
rons  bientôt ,  par  les  dernières  paroles 
de  cet  Empereur  mourant.  Au  rcfte  je 
foumets  &  le  fait  &  mes  réflexions  au 
jugement  du  Leâ:eur.  Pour  moi  je  m'en 
tiens  à  ce  qui  eft  certain  &  avéré. 

La^nakdie  d'Augufte  (è  déclara  par  AuguftecoNi; 
un  afFoibliflèmcnt  de  Icftomac  &  des  ^j^^  J'^^9"'i^ 
intcftins.  Il  fut  attaqué  pendant  qu'il  bcrc,  qui  p-r! 
accompagnoit  Tibère  partant  pourî'Il-  f°»f  r^f  ^*^ï- 
lyrie ,  ou  lil envoyoït ,  loir ,  comme  que  déjà  ma. 
dit  Velteius ,  afin  qu'il  affermît  la  paix  J.^j.>»s*âmu. 

1  ».  1  •  ,       JT .       fc  beaucoup 

dans  un  paysqu  il  avoir  conquis,  loit ,  dans  ce  voy*. 
comme  le  fait  entendre  Tacite  ,  *  afin  ^%  ^  >  , 
que  les  Provinces  &  les  troupes  s'ac-  ^j-r!©'.  *^* 
coummaflènt.à le  reconnoîcre  pour  le  ^l?"*'*^* 
fiicceflcur  de  l'Empire.  i.  ,.*^*    **' 

Augufte  le  conduifit  jufqu'à  Béné- 
vcnt ,  &  ce  fut  pour  lui  ,  malgré  (on 
incommodité ,  un  vrai  voyage  de  plai- 
iir.  Il  &  promena  le  long  de  la  côte 
délicieufè  de  Campanie  ,  Se  dans  les 
ifles  voiûnes.  Il  féjourna  quatre  jours 
entiers  dans  celle  de  Caprées  ,  goûtant 
la  douceur  d'un  plein  repos ,  &  fè  li-- 
vram  à  toutes  fortes  d'amufèmens.  Lors- 
que pour  y  aller  il  paflbit  à  la  vue  de 
Pouzzolcs ,  &  devant  le  Golfe  qui  tire  "" 

.«  Omnet  per  exeifiais  oâMUtur,  Tac 

Têm  L  X 
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r  WoS    de  bénédidions   &  de 

tcS  à  aucun autreofasequ  a  ache- 
Ter  dTmacchandiTes  du vaiffcaa  dAle- 

il  fe  procura  plufieuts  pen«  djvcmflc- 

JL  cette  cfpéce.  Ainfiil  diflxibua, 

TnTt  tr^rneL  préfens  ,1  toutes 

îesperfonnesdefaCour.d^tog 

p  «manies  &  des  manteaux  a  la  Grcc- 
^n  condition  que  les  Grecs  portc- 
Stlatoge.&lesRomauisleman- 
teril^ftii^flidûmentauxjeux^ 
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aux 'exercices  de  la  jcuneflc  de  Tiflc;,  Am  K.  7^^. 
Colonie  Grecque,  &  qui  confcrvoit ^^-^  '^ 
encore  dans  les  mœurs  de  fes  habitons 
des  traces  de  fon  ancienne  origine.  H 
rcgali  auflî  toute  cette  jeuneflc  >  per- 
incctant  ôc  même  exigeant  qu'elle  (e  di- 
'verrît  avec  une  entière  liberté ,  &  (ans 
êtfe  aucunement  gênée  par  fà  préfence  : 
£c  le  repas  finit  par  livrer  au  pillage 
toutes  les  viandes  &  tous  les  deflèrts 
qui  étoient  rcftés  fur  les  tables.  En  uû 
mot  il  n'eft  aucune  manière  de  fè  ré- 
jouir innocemment  dont  il  ne  s'avisât  5 
foit  que  fe  Tentant  défaillir  ,  il  voulût 
faire  diverfion  à  fon  mal ,  foit  qu'il  Cuir 
vît  Amplement  l'impreflion  d'une  gaieté 
douce  qui  Itïi  étoit  naturelle. 

De  Caprées  il  paflfà  à  Naples  ,  tou* 
jours  plus  incommodé.  Cependant  rî 
voulut  voir  les  jeux  inftitués  dans  cette 
ville  en  fon  honneur  pour  être  célébrés 
tous  les  cinq  ans ,  &  il  y  demeura  d'un 
bout  à  l'autre.  Il  acheva  enfuirc  fa  route 
)u(qu'au  termç  qu'A  s'étoit  propofë, 
c*eft-à-dire ,  juCju  à  Bénévent ,  où  Ti- 
bère prit  congé  de  lui. 

Pendant  qtr'Aneufte  retournoit  vert  ïi  th  arrlti 
Rome ,  fon  mal  alla  toujours  croiflant  :  ^.^^*  P«  ^« 
ôc  enfifi  il  devint  fï  violent ,  qu'il  ne  lui  mal."  xib^ 
permit  pas  depaflerNoie.  Il  fallut  fuc-*^^*^ 
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A».  Pv,  76U  combcr,  &  fc  mettre  au  lit.  Auflîtôt 
Pc  j.G.  14.  Ljyie  dépêcha  un  couricr  à  (on  fils, 
qui  à  peine  avoir  eu  le  rems  d'enrrer  en 
Uiyrie.  Tibère  revinr  en  toute  diligent- 
ce ,  & ,  fi  nous  en  croyons  Velleius  Se 
Suétone  y  il  eut  un  grand  &  fcrieux  en- 
tretien avec  Augufte,  Tacite  dit  qu'on 
ne  (ait  point  avec  certitude  s'il  le  trou- 
va encorç  vivant.  Car  tous  k$  chemins 
étôienr  gardés  exaé^ement  par  les  or- 
dres de  Livie ,  &  il  ne  fe  rcpandoit  de 
nouvelles  que  celles  qu'elle  avoir  dic- 
tées. 
MortcfAu.      Augufte  ne  fut  pas  longtems  mala- 
^^^-  de  au  ut ,  &  il  attendit  la  mort  très  pai- 

fiblcraent.  Le. dernier  jour  de  ù.  vie, 
après  s'être  informé  fi  la  fituation  où  il 
étoit  ne  caufoit  point  déjà  quelque  tu- 
multe au  dehçrs ,  il  fe  fit  apporter  "un 
miroir,  &^rdonna  qu'on  lui  ajuftâtles 
cheveux ,  &  que  l'on  tâchât  de  remé- 
dier à  la  difformité  de  fcs  joues  pendan- 
tes des  deux  côtés.  Il  *  fit  alors  entrer 
fes  amis ,  êc  les  voyant  autour  de  fon 
lit ,  il  leur  demanda  s'il  mp  leur  fcmbloit 
pas  avoir  bien  joué  fon  rôle  dans  la 
Comédie  de  la  vie  hpinainç  ;  &  tout  dç 

ctinâacus  »  Ecqmd  iis  v>-  j  te  cUufjiUiD^ 
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faite  il  ajouta  un  vers  Grec  ,  qui  conte- An.  r.  7<f; 
noie  la  formule  par  laquelle  finiflbient^*  '•  ^  '^* 
ordinairement  les  Comédies  :  ♦•  Battez 
9>  des  mains ,  &  applaudiiïez  tous  avec 
M  joie.33  Après  cet  adieu  Comiqae,  il 
commanda  que  tout  le  monde  ibnît  ^ 
&  il  expira  tout  d'un  coup  entre  les 
bras  de  Livie ,  en  lui  difant  ;  «  *  Livie , 
»  confèrvez  le  fouvcnir  d'un  Epoux  qui 
M  vous  a  tendrement  aimée.  Adieu  pour 
M  jamais.  »>  Il  avoit  toujours  founaité 
une  mort  douce  *,  Se  le  bonheur  qui 
l'avoir  accompagné  pendant  toute  fà 
vie ,  ne  fe  démentit  point  encore  dans 
fcs  derniers  momens:  bonheur  de  bien 
peu  de  confëquence  9  puifqu'il  devoir 
£nir ,  8c  être  remplacé  par  une  éterni- 
té de  fupplices. 

Il  mourut  à  Noie  le  dix-neuf  du  mois  Son  âgr^ 
d'Août ,  dans  la  même  chambre  où  (on 
père  0(5tavius  étoit  mort.  Il  avoit  vécu 
ibîxante-&-fcize  ans  moins  trente-cinq 
jours, étant  né  l'an  de  Rome  6S9  le 
vingt-deux  Septembre  :  ou  plutôt ,  fi 
l'on  a  égard  à  1  année  de  conhifion,  qui 
précéda  la  réformation  du  Calendrier 

A«rs  upir$u  t^  Wfttt  ùfàiit  fttri  X'^f^  *t>^ 

wivMTê»  SueU 
a  Livla  ,  coojugii  aoftti  mtfmor  vfve  &  vâlc. 
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Ah»  R.  7^5.  par  Céfàr  ,  &  qui  fut  de  quatre  cens 
Pc  ;.  c.  M.  qQ^j.2^jj|.ç.çjjjq  j^y^j  ^  qiî  trouvera  qu'il 

avoit  foixantc-&-feizc  ans  accomplis  ^ 
&  au  delà ,  lorfqu  il  mourut. 
Duiic  de  fon  La  durée  de  fa  puiffàncc  >  fi  on  la 
**^"'*  commence  avec  le  Triumvirat ,  dont  il 
ft  mie  en  poffèffion  le  vingt-fcpt  No- 
vembre de  Tan  de  Rome  709.  fera  Je 
cinauame-cinq  ans  neuf  mois  ,  moins 
quelques  jours.  Si  on  datte  de  la  ba- 
taille d'Aftium ,  qui  le  rendit  fcul  mai- 
tredeTUnivers  ,  cette  bataille  s'érant 
donnée  le  deux  Septembre  7  2 1 ,  on  at- 
tribuera à  Augufte  près  de  quarante- 
quatre  ans  d'exercice  de  la  Souverai- 
neté. Mais  nous  avons  obièrvé  que  la 
vraie  *époqirc  4c  fon  Empire  eft  le  fept 
Janvier  de  Tannée  de  Ion  feptiémc 
Confulat  y  qui  eft  h  fept  cens  vingt- 
einquiéme  de  Rome  ,  &  ainfi  nous  di- 
rons qu*il  a  gouverné  conime  Prince 
&  Empereur  pendant  Tefpacc  de  qua- 
rante ans  fept  mois  &  treize  jours.  Tout 
k  refte  n'cft  quufiirpation  manifcfte& 
tyrannie. 


*  Cette  éffoejHe  eft  éiinfi 
déterminée  d.ins  fne  ti.f» 
srt^ion    troHVfc  à  H*r 
h/me,  &  ra^mte  fâ^ 


Jufie  Lffffe  iéfns  fn  dm- 
mentéire  fiitTat-iié»  l»  ^ 
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§.   II. 

utugHJle  eft  le  fondateur  de  la  Monarchie 
dans  Rome.  Tableau  de  fa  conduite  po- 
litiqtêe  &  privée.  Son  talent  pour  la 
guerre ,  trop  rabaiffe  par^  Antoink  iSa 
maxime  fur  les  guerres  liazârdeujes.  Il 
ne  fut  point  anjide  de  conquêtes.  S  a  fer- 
meté a  maintenir  la  difcipline  mditaire. 
DîftinElion  cju^il  faifiit  entre  deux  efpé- 
ces  de  récompenfes.  Sa  fageffe  dans  le 
plan  de  Gouvernement  Qiiil  établit.  Ses 
vues  de  bien  public  emar afférent  toutes 
les  parties  de  CEtat.  La  décence  &  la 
fplendeur  rendues  a  l'Ordre  du  Sénat. 
Et  à  celui  des  Chevaliers.  Sa  conduite 
mêlée  de  condefcendance  &  de  fermeté 
par  rapport  au  Peuple.  Son  attention  à 
conjerver  fans  altération  la  pureté  du 
Jang  Romain  :  &  la  décence  même  de 
r habillement,  ha  ville  embellie  &  poli- 
cée. V  Italie  rétablie  dano  une  fituation 
floriffante.  Les  Provinces  rendues  heu- 
reuses. Les  Rois  alliés  de  l'Empire  pro^ 
tégés.  Loix.  Grands  chemins.  Pofles  & 
couriers.  jûdminiflration  de  la  Juftice. 
Il  la  rend  lui-même.  Sa  douceur  dans 
lesjugemens.  Défaut  defincérité  &  de 
droiture  4^^  l^^  motifs  d'un  corps  d' ac- 
tions Jî  louable^  Conduite  privée  d'Au^ 
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gnfle.  S  m  incontinense.  Leçon  que  lui 
donne  Aihénodore  fiet  cet  article.  Repas 
des  doHZje  Divinités.  Sohriàé  &frugéL' 
lité  étAugHfte,  Son  gokt  de  /implicite 
dans  toute  Ja  dépenjè.  Son  jeu  ,  modefte 
&  plein  de  nohleffe.  Il  fut  bon  &fidâe 
éoni.  Père  tendre ,  mais  malheureux  : 
ion  frère ,  hon  mari.  Son  indulgence 
fins  feiblejfe  à  P égard  de  Je  s  ^anchis 
&dejes  efclaves.  FroteSion  quil  aC" 
corde  aux  Lettres.  Il  fia  très  lettré  lui- 
même.  Son  goût  décidé  pour  le  tour  n^ 
turel  &  la  clarté  du  Jtyle.  Il  eut  le  foi» 
ble  de  la  fuperflition.  Le  trait  le  plus 
mar(jué  de  fin  caraBére  eft  la  pru^ 
dence.  Son  extérieur, 

Aogoftt  cft     A    Ugiiftc  eft  conftamment  Taiiteur 
teuVai  laMo'  ^^  ^  ^^  fondateur  dn  Gouvernement 
narchic  dans  Monarchique ,  tel  qu  il  fiibfîfta  depuis 
^"^^         hii  dans  Rome.  Il  trouva  cfens  le  DiAa- 
teur  Ccfàr  l'exemple  de  la  manière  de 
s'emparer  de  la  (buveraine  puiflaiKe. 
Mais  il  ne  dur  qu'à  lui-même  la  métho- 
de d*en  ufer  ,  &  ce  fàge  tempérament , 
qui  mêlé  de  la  forme  Monarchique  & 
de  la  Républicaine  ,  convenoit  ftul  à 
des  hommes  *  incapables  de  fupporter, 

a  Iniperaturus  es  homi-  f  cotam   libenatem*,,    7m« 
nlbusqui  nec  cotam  fer-  1  Htfi.  f.  i^« 
/  yicutem  pati  poâîuirj  noc  | 
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Comme  Tacite  le  fait  dire  longtemsf 
après  à  Galba ,  foie  une  pleine  liberté  y 
foit  une  entière  fervitude.  Sa  longue 
vie  lui  donna  moyen  de  faire  prendre 
racine  au  nouveau  pian  de  Gouverne-  ' 
mène  qu'il  avoir  imaginé  :  &  par  qua- 
rante ans  de  jouillance  paifiblc  il  Tàc- 
crédita  &  le  confolida  fi  bien,que  la  du- 
rée en  égala  celle  de  la  Nation.  Lespre- 
miers  fiicceflcurs  d'Augufte  furent  des 
Tyrans ,  qui  pouflcrent  à  l'excès  l*abu5 
«le  la  puiflànce  donc  ils  écoicnr  revêtus  if 
mais  néantraoins  fans  altérer  le  fond  & 
la  conftitution  eflènticlle  du  Gouverne- 
ment ,  &  il  s'en  conferva  des  veftiges 
très  marqués  jufques  fous  les  Empe- 
reurs qui  régnèrent  à  Conftantinople. 
On  ne  peut  donc  trop  étudier  ref- 
pit  &  les  maximes  d'un  Prince  <pii  eft 
Poriginal  &  k  modèle  de  tous  les  Em- 
pereurs Romains  :  modèle  fuivi  par  les 
bons,&  réclamé  même  par  Ics-mé-    • 
chans.  Ceft  ce  qui  m«  fait  croire  qu'a-  xablèw  âr 
près  avoir  préfenté  fous  les-yeiaxdtt  Lc-p*j^ijdquc^  a« 
âeur  les  événemens  de  FEmpire  d^Au- privé©. 

fufte^fiiivant  Potdre  des  tems^je  dois,aii 
azard  peut-être  dte  quelques  répétitions» 
reprendre  les  différentes  parties-  de  6 
conduite  politique  Se  pri^e  j  fîiivant: 
h  naaxre  des  objets  auxquels  elles  H 
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rapportent.  On  y  verra ,  non  pas  da 
vraies  vertus  >  (  car  comment  en  atten- 
dre de  telles  d'un  cara6tére  fin  &  arti- 
ficieux »  qui  fc  jouoit  dç  tour ,.  &c  pour 
qui  la  vie  humaine  étoit  une  farce  & 
une  Comédie  l  )  mais    des    aâions 
&  des  vues  louables  en  foi  ,  &  auiH 
utiles  pour  l'Etat  qu'elles  fèroicnt  efti- 
mables  dans  le  Prince  s'il  y  eût  joint  la 
pureté  du  motif  &  la  droiture  de  l'iii--^ 
tention. 
Son  raient      Je  commcHcc  pat  la  guerre ,  que  je 
S^op^Xflé^^v^^'*^  n'être  pas  fon  endroit  bril- 
«ac  Amoice/  lant ,  quoique  je  ne  croie  pas  devoir 

Erejidre  à  la  lettre,, comme  a  fait  l'Ab- 
é  de  S.  Réal ,  les  reproches  amers  &r 
les  difcours  injurieux  ,.  que  la  haine  Se 
l'envie  contre  un  trop  heureux  rivât 
ont  di6tc»  à  Antoine.  Comment  enr. 
effet  allier  avec  la  timidité  &  la  lâcheté 
dans  les  combats  le  courage  lé  plus  in-- 
.  trépide  qui  fût  jamais  pour  les  affaires?: 
Je  ne  penfe  pas  qu'il  fbitpoffible  de  ci- 
t^r  une  cntreprifè  plus  hardie  ,que  celle* 
qu'Odavien  forma  de  fc  porter  pourr 
héritier  &  pour  vangeur  de  Céfâr». 
Après  là  mort  fanglante  de  fdn  grande 
oncle  >  loin  d'être  abattu  par  un  coup^ 
il  terrible ,  ce  jeune  homme  âgé  feule- 
mcnt.dt  dixrMiif  aos  >/ofe  £raidro.  uoi 
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iiom  qui  le  rendoit  odieux  à  tout  le  par- 
ti Républicain ,  &  un  objet  de  jaloufîe 
})our  les  amis  mêmes  de  (a  maifon  Et  il: 
c  détermine  à  cette  démarche  périlleufc 
de  (on  propre  mouvement ,  non  feule- 
ment fans  y  être  encoutagé  par  Ces  pro- 
€he.s ,  mais  malgré  la  réfiftance  de  fa 
mère  Se  de  fon  beau-pére,.qtiiétoient 
infiniment  allarmés  du  danger.  Jamais 
une  ame  timide  n'eût  été  capable  d'une 
pareille  réfolution; 

Et  où  font  après  tout  lès  preuves  de. 
fe  timidité  dans  la  guerre?  Il  fortit  vic- 
torieux de  cinq  guerres  civiles,  dans, 
lefquclles  il  parut  toujours  à  la  tête  de* 
ùs  armées.  Dans  celle  contre  les  Dalma- 
tes,  qu'il  conduifit auflî  en  perfonncjil  fi- 
gnala  (à  bravoure., S'il  ne  réuffit  pas  éga- 
lement dans  la  guerre  contre  les  Canta— 
breSjOn  peut  s*en  prendre  à  fa  fan  té,  qut 
étoit  alors  dans  une  fituationdéplorablci. 

Il  eft  bien  vrai  ,  qu'il,  ne  fe  porta 
jamais  à  la  guerre   que  par  néceffi- 
ce..  Il  nt  vouloit  point  que  l'on  en    sâmaxime? 
entreprît  aucune  ,  à  moins  que  k^gain  h" VnrdfufcL^*' 
i|u  on  s'en  promettoit  ne  (urpaflat  de   s^f,  u4«x^■ 
beaucoup  la  perte  que  l'on  pouvoir*^* 
oraindre  :  &  il  difoit  que*  ceux  qui  ne. 
£bnt  pas  difficulté  d'.acheter  de  petits. 
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avantages  par  de  grands  rifques,  reflèm'*' 
blcnc  à  des  hommes  qui  pêcfaeroienc 
avec  un  hameçon  d'or ,  dont  la  perte  9 
fi  la  ligne  vient  à  fe  ;compre  >  ne  peut 
être  compenfce  par  le  profit  de  la  pê- 
che ,  quelque  heureu(è  qu  elle  (bit. 

Il  eft  vrai  encore  qu  il  fit  plus  de  con- 
quêtes fur  l'étranger  par  Tes  Lientenans 
que  par  Uii-meme.  Agrippa  dompta  en- 
tièrement les  Cantabres  :  Meflàk  ache- 
va de  pacifier  rAquitaine ,  qui  n'avoû 
pas  été  foumiiè  (ans  retour  par  Céikr. 
Drufiis  &  Tibère  fiibjuguércnt  les  Rhé- 
tiens  Se  les  Vindélicîcns.  Le  même  Dru- 
(Lis  s'illuftra  par  de  grands  exploits  en 
Germanie ,  &  la  conquête  de  toute  TU- 
II  Bc  fet  point  lyrie  eft  l'ouvrage  de  Tibère.  La  gloire 
avrde^dc  con-  j.^^^^^^  ^^  f^^  j^  conquctes  cft  d'a- 

r*tf.  ^»».  voir  fyi  n'en  être  point  avide.  Il  fit 
^  iîî,  «ieme  de  fa  feçon  de  penfer  en  ce  genre 

nne'maxime  d'Etat  >  ôc  il  confèiUa  à  fês 
fiicce/lèurs  de  ne  point  chercher  à  recu- 
ler les  limites  d'ua  Empire  déjà  trop 
grand  >  &  qui  deviendroit  plus  diflScile 
a  gouverner  à  mefure  c^'ils'étendroit. 
Dans  tout  cela  je  vois  des  preuves  de 
prudence  ^^  6c  non  de  lâcheté.  Mais  lc& 
nommes  veulent  toujours  trouver  quel- 

aatoe  fîmtles  aiebat  effe  1  cujnsabniptidamnuinnulfi 
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que  endroit  foible  dans  ceux  qu'ils  font 
forcés  de  louer  lôc  fi  une  prudence  ex- 
quife  leur  arrache  le  tribut  de  leur  ad- 
miration ,  il  faut  <ju  ils  s'en  vangeni  en 
re&fant  la  bravoure» 

La  Cévéxké  d'Augufte  à  maintenir  la  sifemictéi 
difcipline  militaire  eft  un  nouveau  trait  difcipUB^mir 
qui  caraâ?érife  en  lui  une  ame  forte  &l«air«5i 
élevée.  On  peut  fe  rappcUer  comment 
durant  les  guerres  civiles  ,  mêlant  la- 
drcffè  avec  la  fermeté ,  il  arrêta  des  fê- 
ditions  d'autant  plus  dangereufcs ,  que 
le  foldat  fentoit  quel  intérêt  fon  Gêné* 
rai  avoir  à  le  ménager.  Depuis  qu'il  eut 
xétabli  la  paix  &  le  bon  ordre  dans 
l'Empire  >  ù,  conduite  à  Tégard  des 
tïoupes  fut  plus  vigourcufè. 

Il  n'accordoit  les  congés  que  diffici-  ^J^^-^^M» 
lement  :  &  fcs  Lieutenans  mêmes, c'cft- 
à-dire  ceux  qui  çommandoîent  les  ar- 
niccs,n'obtenoient  qu'avec  peine  laper- 
miffion  de  venir  paflcr  l'hiver  à  Rome^ 
Des  cohortes  entières  ,  qui  avoient  fui» 
devant  l'emiemi ,  furent  punies  avec  ri- 
gueur par  fon  ordre  r  &  après  îes  avoir 
décimées.,  il  fit  diftribuer  de  l'orge  air 
lieu  de  bled  à  ceux  des  coupables  à  qui 
le  fort  avoit  confervé  la  vie.  Il  foumit  i 
la  peine  de  mort  les  Capitaines ,  auflî 
bicnquç  ks  (impies  foldats ,  s'ils  avoient 
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abandonné  leur  pofte.  Pour  les  fautes 
plus  légères  ,  il  renouvella  d'anciens 
chicimens  militaires ,  <jui  ctoienc  tom- 
bés en  déliiétucie.  En  haranguant  les^ 
ioldats  yil  ne  les  appelloic  point  Cama^ 
rades ,  félon  lu&gc qui comnacnçoît  k 
s'introduire ,  &  qui  dans  la  fuite  pré- 
valut, mais  fimplement  Soldais,  com-* 
me  du  tems  de  Tancienne  République  ; 
&  il  voulut  que  [es  fils  &  beaux-fils , 
îorfqu'ils  commandoient  les  armées ,  en- 
fiilènt  de  même»^ 

Il  n'outra  pourtant  point  la  (cvérîtc  :- 
Thumeur  ne  le  dominoit  pas ,  &  il  di* 
ftribuoit  plus  volontiers  les  récompcn-^ 
DiAine^îon  fcs  que  les  pcines.  Entre  ces  récompen- 
•mrcdc!i'x°l*r-fcsilfaifoit  une  diftin6tion.  Celles  qui 
Béce«  de  rc-  portoient  avec  elles  quelque  profit  par 
•oix^pcnfcs.    }^  richeflè  de  la  matière,  hauflTecols, 
braflèlets  d'or  ou  d'argent,  ilen  faifoir 
largeflè.  Mais  pour  les  récompenfês  pu-^ 
rement  d'honneur,  comme  les  couron- 
nes murales  ,.civiques,&  autres  pareil- 
les ,  il  les  difpen(atrèsfobrement.llvou- 
loit  qu'elles  fuflcnt  bien  méritées  :  &Ià 
Éiveur  n'influoit  en  rien  dans  la  diftri- 
bution  qu'il  en  faifoit  ifouventde  finj* 
Sù$t.  ^Hi-  pies  foldacs  reçurent  de  lui  ces  brillanr 
^  tes  décorations.  L'intérêt  qu'il  avoir  àt 

xni-nager  les  premiers  citoyens  de  k: 
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République  ,  l'engagea  pourtant  à  fe- 
relâcher  de  la  févérité  de  fa  maxime  à 
l'égard  du  Triomphe.  Suétone  adurc 
qu'rl  l'accorda  à  plus  de  trente  Géné- 
raux ,  &  les  omeftiens  de  Triompha- 
teurs à  un  plus  grand  nombre  encore. 

Telle  eft  à  peu  près  l'idée  que  l'on 
peut  fe  former  du  caracStére  &  de  la 
conduite  d'Augufte  en  tout  ce  qui  con- 
cerne  la  guerre.  Quant  au  Gouverne- 
ment civil ,  c'eff  fur  tout  à  cet  égard 
qu'a  éclaté  la  {âgelFe  de  ce  grand  ^ 
Prince.. 

Rien  de  mieux  conçu  que  le  fy  (lêmc    sa  fagefïfe^- 
qu'il  fuivitpour  rendre  fon  autorité  lé-  nrcouve^n*- 
girime  ,.  de  tyrannique  qu'elle  avoit  été  f>?nf  s"'*^^ 
auparavant.  L'attention  qu'il  eut  de  laiC-  *^"  ^^ 
&r  une  portion  de  la  puiffàncc  publi- 
que au»  Sénat  &  au  Peuple  ,  étoir  une 
feuvegarde  par  laquelle  il-  mettoit  en 
fiir.eté  la  part  qu'il:  fe  réfervoit ,  &  qui 
étoit  fans  doute  la  prédominante. 

Mais  fi  ce  *  Gouvernement  mixte  fut: 
utile  au  Prince  ,  il  ne  le  flic  pas  moins- 
à  la"  Nation  elle-même  ,  à  qui  Auguftc 
conferva  les  agtérnens  de  la  liberté ,  em 
y  joignant  lès  avantages  de  la  tranquil- 
Mté  &  du  bon  ordre  r  cnforte  que  les> 

^Tn9  f4ûf»^iaù9  ^w\rr    IXiod^tfv     a-^/e-ta,* 
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Romains  égakment  à  Tabri  de  la  & 
cence  tumultoeutè  d  utie  Démocratie  y 
&  des  vexations  d'une  puiflàtice  tyran- 
nique  >  vivoient  dans  une  hbercé  fage 
&  (bus  une  Monarchie  qui  n'avoir  rien 
de  terrible  pour  eux ,  ayant  an  Souve- 
rain (ans  éprouver  la  fèrvitude  ,  & 
jouifTant  des  douceurs  de  l'Etat  popu- 
laire fans  l'inconvénient  fbnefte  des  dif 
fènfîons.  Ceft  par  cet  endroit  que  j'cn- 
viGige  ici  le  Gouvernement  d'Auguftc. 
le  prétens  coniidérer  l'u^ige  que  fit  ce 
Prince  de  Ton  autorité  pour  le  bien  de 
ceux  qui  lui  étoient  fournis.  Jai  donné 
là  defliiis  bien  des  détails.  Un  tableau 
en  racourci ,  qui  réuniilè  le  tout  fous 
un  fcul  point  de  vue  ,  fera  peut-être 
plaifir  au  Leâeur» 
Set  vues  cla      Jobfèrverat  donc  que  lorfque  Conï 
^mbra^'tl'nr  des  gucrres  civiks ,  &  devcnu  fcul  chcf 
totttesiespr.de  la  République  ,  il  entreprit  de  la 
lifif  de  l'Etat,  gouverner  comme  Prince  légitime  ^  il 
en  trouva  toutes  les  parties  dans  tme 
confufion  horrible.   Sa  réforme  em« 
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braflà  tous  les  Ordres  ,  le  Sénat  ,  les 
Chevaliers,  le  Peuple.  Uvoulutquela 
ville,  l'Italie ,  &  les  Provinces  fentiflcnt 
leur  état  amélioré  fous  (on  adminiftra* 
tion.  Et  il  parvint  à  remplir  un  fi  beau 
plan ,  &  d'une  û  grande  étendue. 

J'ai  rapporté  avec  quel  zélé  &  quelle  ^  *Jf "•*"  ^ 
perfèvérancc  il  s'appliqua  à  rétablir ,  jJndu^cfà  1*0»- 
malgré  les  obftacles  &  même  malgré^"**" sénat. 
les  dangers ,  la  décence  &  la  folendeur  ,,.*'*'  *^^^ 
du  Sénat ,  avili  par  la  multitude  Se  par 
l'indignité  des  fajcts.  Il  accorda  de  nou-    »•• 
veaux  privilèges  aux  enfans  des  Séna- 
teurs ,  ou  leur  confirma  ceux  dont  ils 
jouilTbient  anciennement.  Il  (è  fit  un 
plaifir  &  une  loi  de  les  avancer.  En  gé- 
néral il  favorifa  la  Nobleflc.  Bien  éloi- 
gné de  cette  baflc  jaloufie  ,  qui  porte 
fbttvent  les  nouveaux  Souverains  à  abait 
{cr  les  anciennes  familles  ,  &  à  élever 
uniquement  leurs  créatures ,  Augufte  en 
même  tems  qu'il  protégea  &  récom- 
penfa  le  mérite ,  même  fans  naiflance , 
ne  s'effraya  point  de  le  voir  réuni  avec 
la  nobleflè  du  (àng.  Il  fit  revivre  par  fes   Tde,  ^nmi 
libéralités  d'anciennes  maiibns  ,  que"'^|^  ^^^^ 
l'indigence  alloit  éteindre  :  &  la  lifte  41 
des  Confiik  fous  fon  Empire  préfente 
d'ordinaire  les  noms  les  plus  iUuidres^de 
la  République. 
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Il  à  celui  des       L'ordre  des  Chevaliers  étoit  appelîé 
Chevaliers,    j^  p^piniérc  du  Sénat ,  &  tenoit  dans 
j^*'^ '^•-^- l'Etat  le  fcccMid  rang  pour  la  dignité. 
Augufte  curieux  de  rendre  à  cet  Ordre 
fon  ancien  luftre ,  en  fit  fouvent  la  re- 
vue 5  &  renouvella  lufiige,  interrompu 
depuis  longtems  >  de  la  pompe  (bien- 
nelle,  dans  laquelle  les  Chevaliers  mon- 
tant les  chevaux  que  la  République  leur 
entrerenoit ,  revêtus  de  robes  de  pour- 

Ere ,  portant  la  couronne  d'olivier ,  & 
is  marques  d'honneur  que  chacun  avoit 
méritées  par  fa  bravoure  dans  les  corn* 
bacs,  marchoient  en  cérémonie  au  nom^ 
bre  de  quatre  à  cinq  mille  depuis  le 
temple  de  Mars  »  ou  celui  de  l'Honneur» 
hors  la  porte  Colline ,  lufqu'au  temple 
de  Caftor  dans  la  place  publique. 

Ce  n'étoit  là  qu'un  éclat  propre  à 
frapper  les  yeux  de  la  multitude.  Au- 
guuc  alla  au  folide:  &  s'étanr  fait  don- 
ner par  le  Sénat  dix  aflèSeurs  ^  il  obli-» 
gea  tous  les  Chevaliers  à  rendre  compte 
de  leur  vie  &  de  leur  conduite..  Ceux 
contre  lefquels  il  fe  trouva  des  repro- 
ches ,  furent  les  uns  condamnéis  à  des 
peines  judiciaires  >  les  autres  notés  fim- 
plement  d'ignominie  :  h  plupart  en  fu- 
rcnt  quittes  pour  des  réprimandes.  L'a- 
sùmadveriion  la  plus,  douce  conûfta.à 
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leur  mettre  en  main  un  bulletin  qui  ex- 
primoit  ce  qu'on  trouvoit  en  eux  de  rc- 

{jréhenfiblc ,  &  à  leur  ordonner  de  le 
ire  tout  bas  (iir  le  champ  en  préfence 
de  l'Empereur. 

A  cette  févénté  envers  les  coupables 
Augufte  mêla  Tindulgence  pour  ceux 
que  le  malheur  des  tems  ,  plutôt  que 
leur  faute,  excluait  de  TOrdre  des  Che- 
valiers. Comme  plufieurs  avoient  été 
ruinés  par  les  guerres  civiles,  6c ne  foC' 
fédoient  plus  la  valeur  des  quatre  cens 
mille  fefterces  aue  la  Loi  éxigeoit ,  ils 
iVofoient  prendre  place  dans  ksipeâa- 
cles  parmi  leurs  anciens  Confrères.  Au- 
gufte  le  leur  permit  :  Se  il  di^eniâ  de  la 
rigueur  de  la  Loi  ceux  qui  avoient  pof^ 
£édé  >eux  ou  leurs  pères,  la  fomme  re« 
quife  pour  tenir  le  rang  de  Chevaliers 
dans  Rome. 

Quant  à  ce  qui  regarde  le  Peuple ,  Sa  cmnévtîtk 
l'ai  parlé  du  foin  que  prit  Auguftc  de  SJKr  ' 
ramufcr  par  les  Ipeétacles ,  &  de  le  ga-  &  Je  fumc^ 
gner  par  les  gratifications ,  foit  en  bkd,  p^op^f^^**" 
loit  en  argent.  En  cela  il  travailloit  pour 
{es  propres  intérêts  :  mais  c'étoit  fans 
perdre  de  vue  le  bien  public.  En  même 
rems  qu*il  (c  concilioit  par  fcs  largeflès 
rafFc£fcion  de  cette  multitude  inquiète 
accoutumée  i  vivre  dans  la  ville  aux  dé-« 
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SMtu  ^Mi.  pcns  de  la  République  ,  il  eue  grande 
*^*  atccncion  à  protéger  les  laboureurs  & 

les  négocions  ,  qui  font  la  refiburce  ôc 
la  fubfiftancc  de  l'Etat.  Il  n'eut  point 
aafli  tellement  égard  à  la  maïite  de  cène 
même  multitude  pour  les  {peâaclesj 
qu'il  n'apportât  quelque  modération 
aux  combats  inhirmains  des  gladiateurs. 
4î*    Il  défendit  que  l'on  produisît  ces-  mal- 
heureux (ùr  l'arène  Tous  la  loi  de  com- 
battre jufqtfà  la  mort  -,  &  il  voulut  qu'il 
leur  fût  permis  d'efpérer  de  forfir  de 
ces  jeux  languinaires  (ans  être  obligés 
de  tuer  ou  de  mourir. 
Son  attenrion      Son  zcle  potfr  la  gloire  de  la  Na- 
ftnM^iération  ^^^^  ^^  porta  à  con(èrver  avec  une  forte 
u  pureté  du  de  jaloufie  la  pureté  du  fang  Romain, 
^5tf#?!S;  ^f"  empêcher  qu'elle  ne  s'altérât  oar  le 
40.    *       *  mélange  des  étrangers  &  des  efclaves. 
Il  fut  donc  très  réfervé  à  accorder  le 
droit  de  bourgeoifie.  Tibère  le  lui  ayant 
demandé  par  lettres  pour  un  Grec  atta- 
ché à  Ql  perfonne ,  «  Je  ne  ferai  point 
M  ce  que  vous  fouhaitez  ,  lui  répondit- 
M  il ,  à  moins  que  dans  un  entretien  de 
a»  vive  voix  vous  ne  m'ayez  convaincu 
»  de  la  légitimité  des  motifs  fur  lejfquels 
s»  vous  fondez  votre  requête.  »  Livie 
voulut  obtenir  de  hii  la  même  faveur 
pour  un  Gaulois  tributaire.  Augure  re-i 
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fufa  le  droit  de  bourgeoifie  ,  &  offrit 
d'accorder  l'exemption  de  tribut ,  ai- 
mant mieux,  difoit-il,  diminuer  les  re- 
venus du  fifc,  que  d'avilir  la fplendeur 
du  titre  de  citoyen  Romain. 

De  toute  antiquité  les  efclaves  affran« 
chis  par  des  citoyens  Romains  deyc- 
noient  eux-mêmes  citoyens.  Augufte 
n'entreprit  pas  d'abolir  un  ufage  trop 
bien  établi.  Mais  il  rendit  ks  affran- 
chiûèmens  plus  difficiles  par  les  condi* 
tiofis  &  les  claufès  auxquelles  il  les  afiù- 
jettit  :  &  de  plus  il  déclara  tout  efclavc 
qui  aurait  été  mis  dans  les  fers ,  ou  ap- 
pliqué à  la  queftion ,  incapable  à  jamais 
d'acquérir  le  droit  de  bourgeoise  Ro- 
maine, même  par  l'affranchi  (Tcment  le 
plus  régulier  Se  le  plus  complet. 

I^a  décence  même  de  rhabillemcnt  *^  ^*  ^^""^ 
Romain  étoit  un  objet  qui  le  touchoit^Sacw,  ^ 
vivement.  Il  ne  pouvoit  fupportcr  le 
difcrédit  où  tomboit  la  toge  ,  dom 
l'ufage  s'aboliflbit  prefque  parmi  le  pe*- 
tit  peuple  ,  Se  par  defliis  laquelle  les 
honnêtes  gens  mémçs  ^'accoutumoient 
à  mettre  un  furtout  ,  qui  h  cachoir. 
Un  jour  qu'il  vit  fur  la  Place  un  grand 
nombre  de  citoyens  ainfi  traveftis ,  il 
prc^nonça  avec  indignation  ce  vers  dç 
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Virgile  :  «  Les  *  voilà  ,  ces  Romains  , 
^  les  maîtres  de  l'Univers  -,  cette  nation 
»  dont  la  toge  eft  rorncmcnt  propre  & 
»>  diftiniStif.  „  Er  il  chargea  les  Ediles 
d'empêcher  qu'aucun  citoyen  parût  au- 
trement au  Cirque  &  dans  la  Place , 
que  vêtu  de  la  toge ,  &  iàns  fîirtour. 
La  commodité  prévalut  for  Ces  défcnfês, 
&  l'ufagc  des  furtouts  devint  très  com- 
mun. 
layHieem-  La  ville  de  Romc  changea  cntiérc- 
tdiic  &  poli-  ^^^^  j^  £^^^  £q„5  Augufte.  Les  anciens 

^Sttet,  ^Hg.  avoient  été  plus  curieux  de  la  rendre 
*^'  ^®*  puiflànrc  par  leurs  conquêtes ,  que  de 
l'embellir  par  les  ornemens.  Augufte 
n'épargna  rien  pour  lui  donner  une 
magnihcence  digne  de  la  capitale  de 
1  Univers.  Le  dénombrement  des  édifi- 
ces qu'il  conftruifit  ou  répara ,  lui  ,  ou 
fcs  amis  &  les  autres  Grands  de  Rome 
à  fon  exemple  &  fur  fcs  invitations , 
feroit  long  &  peu  intéreffant ,  &c  j'ai 
parié  des  plus  célèbres. 

Mais  je  ne  dois  pas  omettre  ici  deux 

^//«.xxxvj,  Obélifques,  quil  tranfporta  d'Egypte 

^^10.       ^  Rome,  &  qu'il  plaça,  l'un  dans  le 


,  a  £n  •  inquic , 


2«W4iifli  mum  dominos  y^entemqut  tûgata.», 

Virg.  i£.n.  h  2.}^ 
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grand  Cirque ,  l'autre  dans  le  champ 
de  Mars.  Ce  dernier  ctoic  furmoncé 
d'un  globe  ,  qui  fervoic  de  gnomon  à 
un  cadran  folaire  tracé  (iir  le  fol  avec 
lin  art  merveilleux.  Ce  cadran  n'étoit 
plus  d'ufage  environ  foixante  ans  après  » 
ayant  été  probablement  dérangé  par 
quelque  tremblement  de  terre.  L'obé- 
lifque  même  ne  fubfifte  plus  ,  ou  eft 
cnlcveli  fous  des  ruines.  Mais  pour  ce- 
lui du  grand  Cirque ,  il  a  été  retrouve , 
déterre ,  &  place  par  Sixte-Quint  de- 
vant l'Eglife  de  Sainte  Marie  ^^/p^<7/(7. 
Il  eft  remarquable  que  ces  obélifqucs 
^.voient  été  érigés  par  les  anciens  Rois 
d*Egypte>&  ont  par  confequentunc  du- 
rée prodigieufe.  «Un'appartenoitqu'à 
»  l'Egypte  ,  dit  M.  Boflûet ,  de  dreffèr  uîfi,  vmffp 
X»  des  monumcns  pour  la  poftérité.  Ses 
»  obclifques  ^  font  encore  aujourd'hui 
M  tant  par  leur  beauté  que  par  leur  hau- 
»  teur  le  principal  ornement  de  Rome  ; 
i>  &  la  puiflànce  Romaine  défcfpérant 
M  d'égaler  les  Egyptiens  ,  a  cru  faire 
»  aflcz  pour  fa  grandeur  d'emprunter 
»  les  monumens  de  leurs  Rois.  o> 

Augufte  pourvut  à  la  commodité  des 

*  Oittre  celui  dent  nous  f  iCF.oy^te  far  orefre  de  Ci- 

venons  de  parler»  «»  <»  1  ti^uia.&  dnjjfè  par  Sixtê* 

^fit    encore    un    Autre  à  \  ^uint  dans  U  fraude  fU^ 

7{ême  t   éi^porté  autrefois  \  te  de  S,  Pierre* 
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habkans  4e  Rome ,  par  ks  eaux  qa  A-    ! 

grippa  fie  amener  de  coures  parcs  dans  j 
L  ville  avec  des  frais  irainenfes  :  &  à  , 
leur  Cureté  ,  par  les  Compagnies  du 
Guec  qu'il  infticua  ,  cane  pour  donner 
la  chafle  aux  voleurs  »  que  pour  remé- 
dier aux  incendies  >  auxquels  Rome 
^voic  coujours  étcrrcsfujerre.  Le  Tibre 
devenoic  auflî  quelquefois  uii  fléau  crès 
funefte  par  Tes  débordemens.  Augufte 
fie  nectoyer  &  élargir  le  canal  de  ce 
fleuve  î  Se  non  content  d'avoir  remédié 
au  mal  préfènt  ,  parmi  les  nouveaux 
5«#f.  ^ir^.  Qfgces  oc  fa  création  ,  il  nomma  des 
'^'  In(peâ:eurs  ou  Intendans  du  lit  du  Ti- 

bre ,  chargés  de  prévenir  ,  autant  qu'il 
fèroit  poffible ,  tous  hs  inconvcnicns, 
&  de  faciliter  tous  les  avantages  que  le 
fleuve  apportoit  à  la  ville*  Enhn  ne  vou- 
lant point  qu'elle  fût  ni  fîirchargée  par 
la  multimde ,  ni  inquiétée  par  la  licen- 
ce des  gens  de  guerre ,  il  eut  attenrioa 
4*-   à  n'y  point  loger  route  fà  garde.  Il  n  y 
tcnoit  que  trois  cohortes  à  la  fois ,  c'eft- 
à-dire ,  trois  mille  hommes.  Les  autres 
cohortes  étoient  diftribuéps  dans  lej 
villes  voifines. 
bKVun;     L'It^ie  refleurit  pareUlement  par  J^^ 
fituacion  flo-  foins  d*Augufl:e.  Il  la  repeupla  au  moyen 
î£!!^V^.^^  vingt-huit  Colonies  qui!  y  fond^ 
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Il  orna  piuiieurs  villes  de  beaux  édifia 
ces ,  &  il  leur  affigna  des  revenus  pu- 
blics pour  fournir  aux  dépenfès  com- 
-munes*  Comme  les  habicans  de  toutes 
les  villes  d'Italie  étoicnt  citoyens  Ro- 
mains ^  il  voulut  qu'ils  en  éxerçaflènc 
les  droits ,  au  moins  par  leurs  chefs  » 
dans  les  nominations  aux  Magiftratures 
de  Rome.  Lorfque  le  tems  des  afièm- 
blées  pour  les  élevions  approchoit» 
hs  Sénateurs  des  Colonies  &  des  villes 
municipales  envoyoient  a  Rome  leurs 
fuffrages  cachctcs,&  Ton  y  avoit  égard. 
Attentif  à  foutcnir  les  familles  honora- 
bles ,  &  â  favorifèr  Taccroiflement  de 
celles  du  peuple ,  il  admettoit  volon- 
tiers dans  le  fervice  de  la  cavalerie  les 
jeunes  gens  de  bonne  naiflànce  qui  lui  * 
.^toient  recommandés  par  les  Magiftra^s 
^de  leurs  cantons;  ôc  dans  chaque  viUé 
où  il  palToit  en  faifant  Tes  rondes ,  les 
pères  de  familles  qui  lui  préfentoienc 
,j>lu/ieurs enfans  de  lun  Se  de  l'autre 
icxe ,  recevoient  de  lui  autant  de  fois 
inille  fèfterces  qu'ils  avoient  de  fils  ou 
Je  filles.  ^    *L.i.p:^à: 

J'ai  déjà  *  obfcrvé  que   les  *  Provin-  Les  Provinces 

CCS  Ce  félicitèrent  beaucoup  du  change- J^JJ^^  ^'** 

a  Ncquc  Provinci*  il-  1  bant  ,  fufpeûo   Senatâj 
2uA  rerutii  (latum  abnufi»  •  populiaiie    Impetio    oh 
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•nient  introduit  par  Aùguftc  dairts  fc 
'Gouvernement.  Aulieu  d*«iic  multitude 
de  maîtres  ,  elles  n'en  avoîent  plus 
^qu'un.  Autrefois  déchirées  par  les  fac- 
tions des  Grands  de  Rome ,  en  proie  à 
*raviditéde  leurs  Gouverneurs,  elles  ré- 
'clamoicnt  inutilement  les  Loix ,  du  fe- 

•  cours  deiquelles  on  les  privoit  par  la 
violence ,  par  la  brigue ,  &  enfin  par 

•Tt^rgcnt.  Alors  au  contraire  la  puiflànce 
de  TEmpereur  les  faifoit  joiïir  des  dou- 
ceurs de  la  paix ,  tenoit  en  refpeâ:  ceux 
qui  les  gouvemoient  ,  &  rendoit  aux 
'Loix  toute  leur  vigueur. 
SMt,  ^Hi,'     A  ces-bietïfaits  communs  Augufte  en 
^^*  ajouta  de  particuliers  pour  certaines 

"Provinces  &  certaines  villes  ,  felon 
rcxigencc  des  cas.  Il  foukgca  celles  qui 

•  étoicnt  affligées  ou'par  des  dettes  publi- 
^qfies,  fous  lefquelleselles^uceomboienr, 

ou  par  dçs^ftérilitcs,  'Oti-'par  des  trem- 
iïlemcns  de  terre.  Si -quelques --unes 
Woient'bien  mérité  delà  R«piibliqttc  , 
'îl  les  récompenfoit  >  en  lenr  accordant 
tJu  les  privilèges  dont  isivoiest  jottï  les 
>Xatins  avant  que  de  devenir  citoyens 
Romains, ou-îBÊme  le  érok-^e  èpur- 


.  ycertainina  principum.,  &,  |  ^ux  vi ,  ambitu  ,  poAre» 
';avaririam  jnagiftr;^t\iiimu  j  mô  pecunlâ  ttirbabafiCu^ 
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^coilîe.  Il  n*cft  point  de  Province  d'un 
4i  vafte  Empire  qu'il  n'ait  vificée ,  ex- 
«cepcé  la  Sardaijgne  Se  l'Afrique  »  où  il 
-voulut  même  le  transporter  après  avoir 
vaincu  Sex.  Pompée.  Mais  les  tempêtes 
l'en  empêchèrent  :  &,depuis  il  ne  fe  pré- 
fenta  plus  d'occafion  ou  de  motif  pour 
Jui  d'en  faire  le  voyage. 


'Empire  < 


Il  regardoit  les  Rois  alliés,  comme  LcsReisaïUét 
;mbres  en  quelque  faconde  l'Empire,  proiég 
&  comme  devant  être  en  cette  qualité    ^»*^'  ^*X* 


l'objet  de  Ces  foins  &  de  fà  protc6tion.  ^  ' 
Il  prit  à  tâche  de  les  unir  enfemble  par 
des  alliances ,  Se  de  maintenir  la  paix 
dans  leurs  familles  :  celle  d'Hérode  en 
cft  un  grand  exemple.  Il  fit  élever  les 
cnfans  de  plufieurs  d'entre  eux  avec  les 
jfiens.  U  fuppléoit  à  l'incapacité  des  Rois 
.mineurs ,  ou  de  ceux  en  qui  l'âge  &  les 
maladies  avoient  afibibli  la  raifon,  en 
leur  donnant  des  tuceun  >  &  des  Régens 
À  leurs  Etats. 

On  voit  que  la  ÙLgctt&êc  h  vigilance  ^^* 
d'Aùgufte  s'étendoit  à  tout*  La.preuve 
s'en  trouve  encore  dans  les  Loix  qu'il 
porta  pour  régler  les  mœurs ,  6c  pour 
oannir  différens  abus;  dans  le  Coin  qu'il 
eut  de  lier  cnlkmblc  toutes,  les  parties 
de  cette  immenfè  étendnede  pays  Se  de 
peuples^  giiil  gouvemoic  ^  &  d'en  facl; 
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GraihSiche.  liter  le  commerce  par  les  grands  che- 
mins conduits  depuis  le  centre  de  Rome 
jufiju'aux  extrémités  de  l'Empire  >  Tum 
des  plus  beaux  monumens  de  la  magni- 
FoOei  3c  cou.  ficence  Romaine.  C'ctoit  auflî  un  éta- 
'*!S^f.  ^     blilïèmenr  utile ,  que  celui' des  poftcs  & 
4>*  des  couriers  >  quoique  l'ufage  en  fut 

reftreint  aux  affaires  d'Etat  >  &  au  fer- 
vice  de  TEmpcrcur  >  qui  par  ce  moyen 
étoit  inflruit  à  point  nommé  de  tout  ce 
qui  fe  pafloit  dans  les  Provinces.  Un 
A<Imtnmra.  dernier  rraic  tout-à-fait  louable  dans  le 
«^  de  u  ju.  Gouvernement  d'Augufle ,  c*cfl  le  zélé 
pour  l'adminiflration  de  la  Tuftice ,  qui 
tient  un  rang  fî  confidérable  parmi  les 
devoirs  du  Souverain. 
Suit,  .ahi*      n  augmenta  les  Compagnies  des  Ju- 
>*•  ges,il  multiplia  les  jours  d'audience, 

pour  accélérer  l'expédition  des  procès. 
II.     Il  difbîbua  toutes  les  Provinces  entre 
-plufleurs  perfbnnages  Confùlaires ,  de- 
vant qui refïbrtiroient parappcl  les  eau- 
fès  jugées  dans  chacune  en  première  in^ 
Îlêœ7''*'^"*  fiance.  Il  fît  plus  :  il  rendit  lui-même  la 
juilice  avce  une  affîduité  étorajancc, 
louvcnt  jufqu'à  la  nuit.  Les  incommo- 
dités mêmes  ,  qui  lui  fùrvenoient  fré- 
quemment ,  n'éfoient  pas  pour  lui  une 
raifon  dé  s'en  difperifer.  Il  le  faifoit  por- 
-tcr  en  liciérç fiu: k  Tribunal, ou  écou- 
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toit  les  plaideurs  &  les  jugcoit  dans  (on 
lie.  En  voyage ,  comme  à  Rome ,  il  ?»• 
rempliflbit  cette  fondtion  :  &  il  y  pcr-  57. 
févéra  conftammcnt  jufqu'à  l'âge  le  pins 
avancé.  Car  avant  que  de  quitter  la 
ville  pour  la  dernière  fois  ,  dans  les 
jours  qui  précédèrent  immédiatement 
fon  départ  ,  il  jugea  encore  un  très 
grand  nombre  d'affaires. 

A  Taffiduité  Auguftc  joignoit  la  dou*  5«  «Joiic«ar 
ceur  dans  les  jugemens,  fâchant  que  la  m^mî"'"^' 
clémence  fait  toujours  honneur  à  un  «î^rr.^.*/. 
Prince  9  &t  que  les  criminels  mêmes  doi-  ^  ^'  • 
vent  gagner  quelque  chofe  à  être  jugés 
immédiatement  par  leur  Souverain. 
Suétone  en  cite  deux  traits,  tfn  fils  par- 
ricide étoit  accufé  devant  lui ,  &  k  cri- 
me étoit  prouvé.  Augufte  voulut  lui 
épargner  au  moins  Thorrenr  du  (hppli- 
ce  que  la  Loi  prononçoît  en  pareil  cas, 
&  qui  confîftoic  à  être  enfermé  dans  un 
fàc  avecime  vipère  &  un  chien ,  &  en 
cet  état  être  jette  dans  la  mer.  Comme 
donc  on  ne  condamaoit  à  ce  fupplice 
que  ceux  qui  éioiem  convaincus  par 
leur  propre  aveu ,  il  interrogea  l'accufë 
en  ces  termes  :  «  Aflurément  tu  n  as  pas 
»  tué  ton  père.  »  Dans  une  autre  occa- 
fion ,  où  il  s'agiflbit  d'un  teftamcnt  h^' 
briqué ,  tous  ceux  qui  l'avoienr  mniii 
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de  leurs  fignatiiies  pour  lui  donner  f&t' 
ce  &  validité ,  éroient  (buniis  à  la  peine 
cle  la  Loi.  Aiigufte  fit  n^nnnoins  une 
iliftinclion  :  Se  outre  les  buttetiiis  d  ab- 
folmion  ôc  de  candamoation  ,  il  en  fit 
diftribuer  i  ceux  qui  devoknr  juget^ 
avec  lui  »  on  troifiénw,  pour  pardoimet' 
à  ceux  qui  pronvetoient  qu'ik  avoieitr 
été  induits  a  figtier  par  fraude  où  par 
erreur. 
sAut^ffo-      Il  ne  manque  a  une  adminiAfatioa 

dtStute^'danl ^* ^^^'^^'^^^  ^^^  rotttcsfcB  part^ >  que 
iMmotifsd  III  des  nK>tifs  nobles&défintcreifès.-  Màisi 

S^îSabk  *°"  ^  ^^'"^^  ^  ^^  diflknulation  ,  qui  con- 
'  *  ftituoient  le  fond  du^  caraâére  d'Au- 
gofte ,  noiSs  mettent  en  droit  de  pcn- 
ter  que  dans  tout  le  bien  qu'il  faifoit 
aux  autres  il  s'envilageoit  lui-^mcnse 
tmiqtiemene.  y  fàvok  doimer  les  plu» 
belles  couleurs  à  cequirf'avoit  pour  but 
qne  fa  grandeur  &  fon^lëvation  5  &  ù 
«oit  mervcillôufemcnt  habile  à  cra- 
prunrer  les  dehors' dfc  la-^ertti  fànsen^ 
avoir  la  réalité^ 

C*eft  de  quoi  nous  avoine  un*  grand 
«xeinple  dan»  les  expreffior^  vives  & 
énergiques  qu'il  employa  cooftamment 
pour  témoigner  le  cfcîfir  d'abdiquer  k 
fouveraine  puiflànce  ,  pendant  qu'il 
tf en  avqit  nulle  envie*  *•  Augufte  ^  die 
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3»  Séncquc ,  ne  ccfl&  pe&dacH:  toure-  ù^Sen.  it  Mn^; 
»»  vie  de  demander  du  repos ,  &  la  per- "'''*'  *-  ^' 
9*  miffion  de^Te  décharger  du  poid$  dt^ 
»  Gouvernement  Tous  fts.  diicours  (q 
M  ccrminoiem  per  pécuellemenc  àrce  vœa 
M  d'un  doux  loifir.  Dans  une  lerticeécri"» 
»k  te  au.  Sénat ,  où  il  promectoit  que  Ton 
M  loifit'De  iêroit  point  ua  loifir  de  pa? 
M  reflè ,  ni  qui  dégénérât  de  la  gioitQ 
oér  de  Cz  conduite  précédctk& ,  H*  a)Qu-  ? 

M  toit  ces  piDpres.  paroles*:  Jtr'Jai  ^ 
de  JinAlaUn  projets  fim  plus  heoâix  A  t^ 

ikicmer  (fa' à  armmcer.  Aéiis  le  défir  d'u» 
étae  ijHe  je  fiuhaut  avec  paffim  ,  m'a\ 
engagé  k me  confier  daretardemsm  dfU\ 
choQg,  mi  moins  par  une  jamfftnce  aniici* 
pée  %  Pidée  &  du  mm.  Séiiéque^rap-. 
pofte  ce  langage  comme  fèrieux  >  ôc- 
peut-être  Ka-t-il  crû  tel.  Mais  fi  Ton  eu' 
appelle  aux  faits ,  fi  Ton  prend  garder 
qu'après  quarante  ans  d'éxerciec  de  la 
fouveraine  puiflance  Auguftc  âgé  de 
(bixanre  &  quinze  ans  fe  la  fit  conti- 
nuer encore  pour  dix  autres  années,,  fi - 
Ton  fait  réflexion  à  lattcntion  qu'il  eur. 
de  fe  procurer:  toujours  des  a{)puis  qui 


a  ScJ  ifla  fferi  fpeJoflùs 
quàtn  promirti  pafTuat. 
Me  tjmcn  aipido  tempo- 
ris  optatilïimi  mihi  pro- 
vcxic  yuc  ,  quoniam  le- 


rum  Ixtitia  moratur  n  1- 
huc  ,  prxdperetiî  atitpii-. 
volupcatis  ex    vcd)OiLun 
(iulccdine. 
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ioiirinflènc  fa  domination  ,  &  d'éievec 
'        {uccefliveroenc  en  honneurs  par  cette 
vue  Marcelbs ,  Agrippa  >  ks  deax  Cé- 
fars  fes  fiis  ^âoptif&K  &  enfin  Tibère  > 
qui  ne  voit  que  ce  beau  langage  n'dl 
qu'hypocrifie ,  &  que ,  pour  me  (crvir 
de  Ton  expreffion ,  il^ouoit  la  Comé- 
die en  ce  point  comme  dans  tout  le 
refte? 
eoùèakt  pri.     Après  avoir  confidéré  At^ufte  com- 
^**^"2*" me  Empereur,  fai  maintenant  à  pein- 
iicnce.         dre  (à  conduite  privée  ,  qui  nous  pré- 
^,f^';ïj*'^iêntera  pluiîenrs  beaux  traits  ,  &  un 
(cul  endroit  vicietni  :  c'cft  rincontinen* 
ce.  Antoine  de  d'autres  ennemis  lui  ont 
reproché  une  jeune/Iè  peu  chafte.  Mais 
ce  font  des  allégations  fans  preuves ,  & 
détruites  au  ji^ement  de  Suétone  par 
Téloignement  qu'il  témoigna  toujours 
pour  ces  horreurs  qui  outragent  la  na- 
ture ,  &  qui  étoient  alors  f\  communes 
parmi  les  Romains.  Quant  aux  débau*- 
ches  avec  les  femmes  ,  le  fait  eft  no- 
toire Se  avéré.  Livie  même  pa({bit  pour 
être  en  ce  point  ù  confidente  ,  Se  lui 
cherchoit ,  dit-on ,  elle-même  des  maî- 
trcflcs,  Cétoit  pouflcr  la  complaifancc 
bien  loin.  Il  eft  remarquable  que  juf- 
ques  dans  ces  défordrcs  ,  dont  battrait 
ordinaire  eft  le  plaiiir  ,  Augufte  por- 
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toit  l'crpric  de  finefTe  &  de  rufe  t  ôc 

fbuvcnc  par  le  comineice  adultère  avec. 

les  femmes  il  fe  propofoit  de  découvrir 

les  complots  féditicux  que  tramoicnt 

les  maris,  ^     ^ 

Zonare ,  copiant  Dion  à  fon  ordi- 
naire ,  afTuïe  que  ce  Prince  devint  plus 
retenu  fur  ce  point,  en  conféquençc 
d'une  leçon  frappante  que  lui  fit  Athé- 
nodore  de  Tarie ,  dont  j'ai  déjà  cité  ua 
trait  de  liberté  qui  fait  également  hon- 
neur &  au  Philofophe&  à  l'Empereur, 
Celui  que  je  vais  rapporter  eft  encore 
plus  hardi. 

Augufte  étoît  dans  l'ufagc  d'envoyer  Leçonque  hii 
chercherd^s  une  iitierc  couverte  i^noâorcfiKcce 
femmes  qu'il  aimoit ,  &  on  les  lui  ame-  *"'^^^-^^  ^  ^ 
noit  ainû  jufques  dans  fa  chambre.  Etant  xSJ^l  lvu 
donc  devenu  amoureux  de  la  femmç 
d'un  ami  particulier  d*Athénodore  ,  il    ^ 
la  manda  dans  le  tems  par  hazard  que 
cePhilofopbcctoitaulogi^dcfon^mi..       i 
Le  mari  &  la  femme  furent  également 
confternés  ;  mais  ils  n'avoient  pa$  le 
courage  de  réfifter.  Le  Philofophe  s'of- 
frit à  les  tirer  d'embarras  :&  ayant  pris 
les  habits  de  la  Dame, torique  la  litière 
fut  venue ,  il  y  entra  en  fe  place ,  &  fut: 
porté  dansja  ehambi?c  de  rEmpcrettr^ 
Ce  Puiiice  ayant  kyé  les  i:ukaux.  de  b 
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l\6étc  y  fut  bien  furpris  d'en  voir  fordr' 
T-épée  à  k  main  Acn<ino<lorc  ,  dont  il 
rclpeâoit  la  vertu.  •*  £h  qocit  Céfar» 
«lui  ctit  k  Pluiofophe,  vous  ne  crai- 
Mgnez   pas   que  quelqu'un  n  imagina 
»>  pour  attenter  fut  votre  vie  rartificc 
lè  que  j'emploie  innocemment  >  »  Au« 
gufte  interpréta  favorablement,  la  har* 
dieflc  d'Athénodorc  >  &  prc^ta  ,  dit- 
0n  ,de  la  rtmoncrwce.  Mâi«»  il  faitt  que 
cette  réforme  ait  izé  bien  tardive ,  & 
ae  foit  venue  qvie  dans  lavidlfeflè  d'Au- 
gufte.  Cat  Sudtone ,  ^i  le-difculpe  &c 
même  le  loue  volontiers  y  n'en  Êiic  au* 
cuiie  misnciotk 
Kepu  det       Pôur^ce  ctui  regâtd&k  cabfe  ,  THi* 
';J^*'^"**-ftoiw.ne  raGcafe'd'^«i<mn.e»:ès  en- ce 
^enre  >  (i  l'on  ca  excepte  un  repa^  qui 
mt  appeHé  te  rcfjpas  d^  douze  Ëivint-^^ 
t^s>  parce  que  les  douze  convives  qt^ 
^y  trouvé^nr ,  fil  hQ*ïmies  &  fix  feitt- 
nies ,  avoîcnr  i^tïs  les  ometnejos  &  !«& 
s^ributs  de$  douile  pdncipali»  diyint^- 
t^àt  roiympe.  Augttftc  ,  on  phitô* 
Qâavien ,  car  ce  fait  eft  dn  tems  dâ  & 
ieuneflè,  y  f  efwéftKKJit  ApoK(«i*  flitn^ 
jeune  a)or^>  camme  je  Atiiéns  d^  ëob&t^ 
ver  :  mak  eete^  eifCoiiAftfice  n'exeuft 
fasmieidébâMiï&  kii|k  &:  f^lilége  « 
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fondés ,  qu  aâaielkmcnc  U  ville  fouf- 
froit  la  feminc.  Auffi  le  peuple  mutiné 
cria-t-il  le  Icndenmn.,  «*  Que  les  Dieux. 
M  avoienc  mangé  tout  le hiedi.&  qu'Oc- 
3»  taviciï  ctoit  véritablement  Apollon  > 
sr  mais  Apoiloa  le  Bourceau.  M  Car  ce 
Dieu  étoir  honoré  dans  un  quartier  de 
la  ville  Éms  cette  bizairre  dénomma--:  - 
tion* 

Du  rcftc  on  convient  <|u'il  pcirt. être  •  sMiti^^ 
cite  en  exemple  dune  fn^alite  &  d  une  gui!e.'"  '^"' 
fobriété  parfaire  'y  Se  ce  ne  fur  que  par  7*.  74-7^ 
ce  régime  qu'il  pouflia  une  famé  déli— ^^* 
catc  jufqu'à  un  âge  auquel  fouvcnt  ne 
parviennent  pas  les  tempéràmens  les^ 
plus  robuftes.  Il  ra>ngeoit  peu  >  de  dc& 
chofes  communes*  iLlui  arrivoit  eare^ 
jiient  de  boire  plus  d'une  chopinc  dd 
vin  à  ks  repas  >  &  communément  ii 
demeurolt  beaaccnq>  au  défions.  Sa  ta«^ 
ble  étoit  iàns  {bmpmoficé  »  ii  ce  n-eft 
aux  jours  de  fèces,  £r  de  grasides^  céi» 
rémonies»  Il  y  invkoit  jo^Bmàkmnti 
&s  amis  ôc  les-cicopns  difiingnés,  &  ih 
avoir  Com  que  lia  liberté  ôc  la  gaieté 
iSknt  TâfËiiionnemenc  du-  repas.  Il  f 
mangeoit  très  (bbrement  »  &  qoelcpe-* 
feis  poftic  du  tour ,  parce  qu'il  n*avoi  t 
Miot d?hetire  régîéepoar  prendre  de» 
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en  bcCoin  >  ôc  ne  le  prévenant  jamais.. 

AinH  on  fe  mertoit  fouvenc  à  cable  fans 

lui ,  &  il  fbupoit  avanr  ou  après  les  aùu 

très ,  félon  qu*il  convenoit  â  ùl  fànté. 

Son  put  i!e      La  même  Simplicité  qui  régïoit  (à  ra^ 

S^«  "fa**dé!  ^^^  >  régnait  auffi  dans  le  rcftc  de  ia  dé- 

fcnCe,  pen(è.  Une  panie  de  (es  anseublenKiis 

7^*  $'ctoit  conftrvée  juiqu'au  tems  de  Sué- 

tone  :  &  cet  Ecrivain  attcfte ,  qu'ils  ar- 

teigncûent  à  pebe  Télégance  dont  (è 

feroit  piqué  un  riche  particulier.  Jaî 

dcja  dit  qu'il  ne  porta  gnéres  d'habits 

qui  n  enflent  été  niés  par  fa  femme  y  Ùl 

7i«  KTur ,  fa  fille ,  ou  fès  petites-filles.  Son 

Palais  dans  Rome  nétoic  ni  vafte>  m 

iplendidement  orné.  On  n'y  voyok  pas 

une  colonne  ni  un  carreau  de  marbre.. 

Pendant  plus  de  quarante  ans  il  occupa 

le  même  appartement  hiver  &  été*.  S'il 

iepropofoit  de  travailler  ùm  être  in- 

cercoitipu ,  il  avoir  un  cabinet  en  haut 

dans  lequel  il  fe  retiroit  »  ou  bien  il  al- 

loit  chez  quelqu'un  de  (es  alfraiichis. 

qui  eût  fine  maiton  dans  les  fauxbourgs  : 

&  lor(qu'ilétoic  malade  »cho(è  tout*à- 

fait.finguliére ,  H(e  fai£oit  tx^i^orter 

chez  Mécène. 

Les  grandes  &  magnifiques  maîfcMU 
de  campagne  lui  déplaifoient ,  Se  il  ea 
fil  déttttuc  . jufqia'aux  ibiuliAicw  uac 
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: ,  que  fa  petite-fille  Julie  avoir 
bicie  à  grands  frais.  Les  fieiines  éroienc 
niodiques ,  &  il  s'écudioit  moins  à  les 
enrichir  de  tableaux  &  de  ftatues ,  qu'à 
les  rendre  commodes  &  agréables  par 
des  portiques  ,  des  bois  >  des  promena- 
des. Il  y  plaçoit  dans  les  falles  &  dans 
les  cabinets  quelques  produâions  rares 
de  la  nature  ,  ou  des  monumens  de 
l'antiquité.  Suétone  cite  comme  éicm- 
pies  fubfiftans  encore  à  Caprées  dans  le 
tems  qu'il  éccivoit,  des  armes  d'aïKiens 
héros  y  &  des  os  énormes  de  monftres 
marins  ,  que  le  vulgaire  prenoit  pour 
des  os  de  Géants. . 

Son  jeu  lui  a  été  reproché  ,  &  nous  son  i«t ,  m^ 
lifpns  dans  le  même  àiétone  a  ce  fujet  jc  nobieSil** 
«ne  Epigramme  maligne  >  qin  fc  rap-   Sm».  ,^^. 
porte  au  tems  de  la  guerre  de  Sicile  coa-  ^*' 
«rc  Sex.  Pompée.  •«  Après  *  que  deux 
»  fois  vaincu  (ur  mer  ,  difoit  l'Auteur 
x>  de  l'Epigramme  >  Oâavien  a  perda 
M.  fa  flotte ,  afin  de  ne  pas  toujours  perr 
99  dre  &  d'être  enfin  viâorieux  »  il  joue 
p»  perpétuellement  aux  dés.  »  Les  criti* 
ques  fur  ce  point  ne  l'allarn^rent  nul- 
lemenx  :  &  il  faut  avouer  que  de  la  ma- 
liiére  dont  il  jouoit  >  il  falloir  êtse  de 

a  Poftquam  bis  clafle  viâus  nares  perdidtt , 
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mauvaifê  humenr  pour  j  trouver  à  ie« 
dire.  Le  ;enn*étoit  pour  lui  ^'uaaron- 
fcment  :  H  le  jouoit  très  petit ,  eu  égarct 
^(bn  rang  &  à  fâ  fortune  »&  fes  procè- 
des y  éroient  tout-à^fàit  nobles» 

Ceft  ce  qui  réfiilte  de  quelcjues  fira^ 
gmens  de  fes  lettres,  rapportés  par  Suc^ 
fone.Jen  traduirai  un  ici  touir  entier  , 
parce  que  y  y  trouve  «ne  fimpUcité  ai- 
mable. Ccft  â  Tibère  qu'il  écrivoit  eu 
CCS  termes  :  «*  Mon.  cher  Tibère  ,  noue 
a»  avons  palle  aflèz  agréablement  les 
»  fèces  de  Minerve.  Car  nous  ayons  joué 
ii  tous  tes  jours ,  &  notre  jeu  a  été  fort 
»  animé.  Votre  frère  a  jette  les  hauts 
«I  cris>En  fia  de  compte  il  n'a  pourtant 
9t  pas  beaucoup  perdu  r  car  ii  a  peu  à 
»  peu  raccommodé  &s affaires»,  qui  àor* 
»Dord  ètoient  fort  dèhibrées.  Pour 
»  moi ,  j'ai  perdu  vingt  mille  fefterces  r 
9»  mais  c'eft  parce  que  j*ai  été  libéral  à 
M  l'excès ,  (îiivant  ma  coutume*  Car  fi 
«k  je  me  fufle  fait  payer  èxaèbem^nt,  & 
s  que  j'euifë  garcfè  poa^  mon  profit  ce 
xr  que  j'ai  douné  i cfiftcim,  fâ«rôîs^«« 
»  gnc  juiqii^â  cinquanïc  nnllè  ^fterces^ 
»  Mais  je  ne  m^en  repens  pas*  Car  ma 
a»  gènéiofité  me  feca mercre  att^x9Dg<ki 
m  Dieux»  n. 
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fea  écok  pour  Augure  une  occafion» 
d'exercer  la  libéraltcé.  Mais  de  plus  oa 
doit  obferver  ><p]'au  jeu  qu  il  jouoir  ga^ 
«ier  cinquante  toAic  (cfterces  pendanc 
fes  cinq  jouis  que  duroknc  ks  fèces  de 
Minerve  >  c'eût  été  im  gain  ccm(id<f râ- 
ble. Or  cinquante  tniUe  fefterces  équi- 
valent à  fxx  miUe  deux  cen^  cinquante 
livres  de  notre  ixioan<»e.  Un  tel  |eu  ne 
pouvoit  pas  iQGommoder  les  financer 
aun  Empereur  Romain  >  lii  ruiner  cous 
^ui  jouoient  avec  lui; 

Un  des  traks  des  phis  eftimabtes  du  H  Ait  tra»  et 
cataaére  d?Augufte ,  c^eft  ^'il  fbt  bon  ^f^' *^^. 
&  fidèle  anû.  fl  ne  fbrmoit  pas  aifé-»  66^ 
mtûx  des  liaifons  d'aitlicié^  mais  une  fois 
laitesyil  ne  ks  ronlpoic  pas  légèrement* 
Parmi  totis  ceux  qui  eurent  part  à  [^ 
bknveiUance  >  on  ne  trouvera  guère». 
^M  Satvidiémis&  Comëfius  Gallus  qui 
aient  fini  par  une  trifté  cataftrophe  ^ 
qu'ils  s'étoient  juftl^ment  attirée.  Pout- 
re qui  ^ftJk4  aiïttts  ,  nod^  firuîemenr  il 
sécompen^i-  kiirs  v^ttus  &  kurs  &£vi- 
usj  mais  ii'^aicura  kurs  faunes  i  &  pai^ 
Wtàc  condilicB  &  ftidfekufe  >  K  méritât 
Savoir  èb  vét^àbks^  annîs  y  bonheutr 
oè$  fiave  pour  n».  Sbw/eraitXi  Les  pluâ: 
i^uftres ,  côrïime  tMt  le  mondé  &it  i, 
&Ê£€Ê^/ifffifgé^'Mé€é^  p<âF^ 
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foonages ,  donc  le  mérite  Tupérieur  faic 
honneur  au  diicememeuc  d'Auguil^» 
S*il  intervint  quelque  nuage  y  quelque 
firoidcur  entre  lui  &  ces  deux  incoœ-^ 
parables  amis ,  M  faut  s'en  prendre  à  la 
toibleflè  de  la  vertu  humaine  :  mais  il 
n'y  eut  jamais  de  rupture» 

Comn>e  il  aimoit  franchement  ,  il 
vouloit  aufli  être  aime ,  &  on  le  voyoit 
fenfible  aux  témoimagesd'afTeâion  ou 
d'indifférence  de  la  part  de  fès  amis* 
C'étoit  un  ufàge  encore  plus  comtnun 
chez  les  Romains  que  parmi  nous  y  de 
faire  toi^ours  quelque  legs  teftamen- 
taire  aux  perfonnes  que  Ton  confîdé* 
roit ,  en  y  joignant  des  exprefiions  de 
tendreflè  &  d'cftimc.  Augufte  ifxatni- 
fioit  curieutèment  les  teftamefl^  de  Ces 
amis  9  &  il  ne  diifimuloit  ni  fa  joie  nt 
fon  mécontentement ,  félon  qu'il  s'y 
trouvoit  bien  ou  mal  traité.  Ce  n'étoit 
pas  l'intérêt  qui  le  gouvernoit.  Jamais 
il  ne  reçut  de  legs  d'un  inconnu  :  &  C% 
le  Teftateia:  qui  lui  fai(bit  uq  prcièm  , 
kifloit  des  enfans  >  Augufte  ne  man- 
quoit  point  de  leur  rendre  ce  qui  lui 
étoit  légué ,  Cm  le  champ  s'its  étoient 
majeurs  ^  (mon  »  il  acEen4ott  le  terme 
de  leur  majorité  pour  leur  remettre  le 
k^  avec  ks  i&tuc$«  Cétoâ  à  ïdsmâ^ 


y  Google 


A  u  6  V  s  T  i,L  I  V.  IIL  fil 
c*éroit  ^u  cœur  qu'il  en  vouloit  :  &  ce 
fentimentcft  noble  &  généreux. 

Son  amour  pour  fa  famille  &  pour  Péretemlre, 
ib^^^ns'fbt  travcrfe  par  la  mort  p^é^TculZnîX 
maturée  des  uns ,  &  par  Tindignité  des  w>  bw  mari. 
aurres ,  &  peut-être  de  tous.  J'excepte 
Agrippine  femme  de  Germanicus ,  qui 
icuk  (e  montra  le  digne  fâng  d'Augufte 
&  d'Agrippa  'y  &  à  qui  il  procura  le 
plus  grand  établiflèment  qu'il  pût  lui 
donner ,  dès  que  les  circonftances  ne 
lui  permettoient  pas  de  faire  fon  mari 
Empereur.   L'amitié  confiante  d'Au* 
ga&c  pour  OAavie ,  prouve  qu'il  fiit 
bon  frère.  On  peut  dire  en  un  (ens  qu'il 
ne  fut  que  trop  bon  mari ,  s'il  eft  vrai 
qu'il  ait  lailTé  prendre  un  empire  ab- 
solu fur  fon  c(prit  à  Livic.  De  eraves    ï*^-  i^»* 
Hiftoriens  l'ont  affuré.  Mais  s'ils  n'en*'  ^' 
ont  d'autre  preuve,  oue  l'adoption  de 
Tibère ,  cette  démarche  ne  fut  pas  li- 
bre de  la  part  d'Augufte  \  &  pour  le 
choix  de  fon  fiiccçflèur  il  prit  moins 
confeil  de  Livie ,  que  de  l'état  des  cho- 
fcs  >  qui  n'admettoit  pas  un  autre  ar- 
rangement. '  SonÎBiïuFgm. 
Il  eut  de  la  bonté  &  de  l'indulgence  j«^«n«fo>Wefc 
pour  fcs  afftlinchis  ôc  Ces  efdaves,  mais  {<$  afff^chît 
fans  foiblcffè  ;  &  il  diftinguoit  les  fau-&<iefe»ercU. 
tes  pardonnables  de  celles  dont  il  ctoit^^.,^^.^^^ 
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néce0aire  de  faire  exemple»  Dans  uae 
chailc  Ton  Intendant  ou  Maître  d'iiocd, 
qui  marchoit  à  coté  de  loi  ,  frappé 
de  craints  à  la  vûftd*tin  fangiier  fiuieuz 
qui  apptochoit ,  fe  cacha  derrière  TËm- 
pereur  ,  &rcxpofa  pour  fc  fattver.  An- 
gnfte  aima  mieux  attriimer  le  fait  â  ti- 
midité ,  qu*à  mauvaifé  intention  ;  &  il 
tourna  en  plaiiànterie  une  arancnxe  qui 
avoit  été  périllcufe  potu:  lui  >  mais  i&<* 
noccnte  de  la  part  de  Tefcbyc.  Aa  con- 
traire un  affranchi  qu'il  avoit  tooioufs 
aimé  ,  ayant  été  convaincu  d'adtdbére 
avec  des  Dames  d  un  rang  dtftbgu^ ,  il 
le  condamna  (ans  mifëticorde  a  moo-» 
rir.  Il  fit  rompre  les  jambes  à  un  fëcre^ 
taire  >  qui  avoir  reçm  dnq  cens:  déniées 
pour  donner  commimicaQoad'cinelec<f 
'  tre  confiée  à  &.  fidélité.  Le  PréceptctJt 
&  les  premiers:  domeftiques  de  (bn^ffii 
Cains  Céfar  ^  avotenr  aoafé  de  Pocca^ 
lion  que  leur  préfcntoic  la  maladie  Sa 
la  mort  du  jeune  Prince ,  pour  tyranni-» 
fer  les  peuples.  Augufb  fit  jetter  les 
eoupables  aans  le  âeuve  avec  une  pierre 
au  cou. 
Ptneeffîon  Pcrfonuc  n*ignore  quj'l  protégea;  les 
2ux  uVtm?^*"  Lettres,  qui  parvinrent  f«lis  fon  Em^ 
pire  au  plus  haut  degré  de  perfcââon 
où  les  Romai^ts  les  aient  jamais  por^ 
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técs^  Il  (è  faifbit  un  point  capital  d'^n-    Smt.u^i 
cottrager  les  talens.  Le  mérite  fiipcrieur '^* 
dans  les'  ouvrages'  d'e(prit  avoir  droit- 
non  {èulemem  à  Ces  h^veurs  ,  mais  i 
fon  afïiitrc.  Virgilte  &:  Horace  en  fonc 
la  preuve.  Il  ^lok  entendre  les  Ora« 
teurs ,  lés  Po'ëtes  ,  Its  Hiftoriens  »  qui  y 
âiivant  Tufàge  établi  alors  ,  rendoien? 
leurs  ouvrages  publics  en  les  récitaor 
à-un  auditoire  allèmfblé  à  cette  inten^ 
tion. 

On  ne  dokpas  s'étonner  qu'Augufte  '!fp'^^ 
fàvoriiat  les  Lettres  :  il  les  cultivoit  lui--"  g  ™8^     * 
même.  Il  orna>  fon'  eiprir  p^  la  con<^ 
lioiflànce  des  Arts-  dès  Grcts ,  dans  le(-* 
quels  il  devint  très  habile  ,  non  pa» 
néantmoins   jufqu  à  écrire  ou  parler 
leur  langue  avec  facilité.  Dès  (a  pre** 
iniére  jeuneflè  il  s'étoit  beaucoup  appli* 
<|aé  à  rEloquence,  8c  dànstoute  la  iuite^ 
de  fa  vie  il  cornpofa  ave<r  uo  très  grand' 
ibin  tous  les  diCcouri  qu'il  avoir  à  faire, 
/bit  aux  foldats ,  fbit  dans  le  Sénat ,  foit 
devant  le  Peuple.  Il  y  rénflîflbit  :  Se 
/bn  *  éloquence  a  mérité  d'être  louée 
par  Tacite ,  comme  digne  d*un  Empe- 
reur. Ce  qui  eft  vraiment  fingulicr, 
tfeft  que  jufqn  aux  converfations  im- 

proiveni    ,  (|us  dcceist  I  fuie  /««.  */#»«.  XI  11.  ;• 
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{lorranres  qu'il  devoir  avoir ,  non  fctf- 
emenc  avçc  ceux  quil  voyoic  moins 
fouvent  ,^mais  avec  JLivic  ,  il  les  écri- 
vojt  &  les  lifoit ,  afin  de  ne  dire  prcd- 
icmenc  que  ce  qui  lui  avoir  paru  né* 
ccllàire  >  ni  trop  ni  trop  peu.  Il  pro- 
Donçoit  d  un  Ton  de  voix  très  agréable, 
ce  qui  fuppo^è  qu'il  avoir  l'organe  beau 
nacurelleinenc  :  mais  il  prenoic  foin  de 
^'exercer  aflidûmenc  par  les  leçons  d'un 
maître  de  prononciation.    , 

Il  ne  Te  conreaca  pas  de  travailler 
des  difcours  d'affaires  :  il  fut  auteur. 
Suétone  cite  de  lui  une  Ripanfi  a  Fâdge 
de  Coton  par  Brmm ,  des  Exhartémani 
s  la  Pbilâjaphie ,  des  Mémoires  deja  fro^ 
fre  vie ,  qu'il  conduisit  {cuicment  jut 
qu'à  la  guerre  des  Cantabres.  Il  e£&ya 
même  de  la  Pocfic  :  &  Ton  avoit  de  lui 
au  tems  de  Suétone  un  Poème  en  vers 
Hexamètres  »  dont  le  fujet  &  le  dtre 
étoit  la  Sicile  i  Se  un  recueil  d'Epigram* 
mes  ^  qu'il  s'étoit  amufô  k  compoiêr 
pour  la  plupart  dans  le  bain.  Il  entre- 
prit une  Tragédie  HAjax  ^  mais  peu 
îacisfait  de  Ton  ouvrage ,  il  le  Tupprîma  : 
&  ^  quelques-uns  de  (es  amis  lui  ayant 
demandé  ce  qu'étoit  devenu  ion  Ajax  > 

g.  Q,uxremibus  amicis^  |  rerpondic   ^jaeem.  ftutm 
fHtdném    ur/4«  f£eret  ^  I  in  ^ongiém  intukMÎjlf^^ 
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n  Mon  Ajax  ,  répondit-il ,  s'eft  défait  , 
M  lui-même  avec  Téponge  :  »  allufion 
ingénicufe  à  ce  que  la  Fable  rapporte 
de  la  mort  d'Ajax ,  qui  fe  tua  lui-mê- 
me en  fc  perçant  de  fon  épée. 

Le  perlonnagc  d'Auteur  ,  comme 
Ton  voit,  n'étoit  point  regardé  par  Au- 
gufte  comme  au  deflbus  de  la  majefté 
au  rang  luprême.  Il  en  rougiflbit  fi  peu, 
qu'il  lut  à  quelques  amis  aflèniblés  dans 
une  lallede  fon  Palais  fa  réponlc  à  Bru- 
nis :  &  comme  la  ieârurele  fatiguoit , 
parce  qu'il  étoit  déjà  âgé ,  il  la  fit  ache- 
ver par  Tibère. 

Son  ftyle  étoit  coulant ,  ai(e ,  n$tu-  Son  g«ât  dé: 
rel.  Il  évitoit  les  penfécs  recherchées  &^'|f^  ^l^^^^ 
puériles  >  lafTcâion  dans  les  tours  &&UclaRéitt 
dans  les  arrangemens  de  phrafes  ,  les^*''^*' 
mots  peu  ufîtés ,  &  qui ,  fi  j'ofe  *  m'éx- 
primer  ainfi  d'après  lui  ,  (cntoient  le 
relent.  Sa  principale  attention  ,  qui  a 
été  celle  de  tous  les  grands  Maîtres  dans 
l'art  de  parler  &  d'écrire  ,  étoit  de  pré- 
fenter  fa  penfèe  clairement.  U  ne  feî- 
gnoit  point  de  facrifier  l'agrément  à  la 
clarté ,  &  il  aimoit  mieux  employer  les 
répétitions ,  ajouter  les  prépofitions  où 
l'ufagc  les fupprimoit  communément,     . 

a  reconditarum  vetborum  ,  uti^fe  dicit  >  fcetofibut» 
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que  de  laiflcr  la  plus  Içgérc  obfcuritif 
iur  ce  qu'il  avoic  voçlu  dire. 

Tout  ce  qui  s'ccartoic ,  de  façon  ou 

.  d'autre  »  du  ton  de  la  nature  >  bleflbic 

(bn  goût  délicat  ôc  épuré  :  ôc  il  blâmoic 

(également  (bit  ceux  qui  courant  après 

les  omemrns  trop  éclatans  donnoient 

dans  la  pointe  ou  dans  Tenante  >  (bit 

ceux  qui  par  un  vice  contraire  aimoient 

encore  la  rouille  de  la  grofliére  antiqui- 

tcé.  Il  faifoit  uns  ceflè  la  guerre  &  a  la 

parure  molle  &  efféminée  du  ftyle  de 

Mécène  »  &  aux  phrafès  entortillées  de 

Tibère ,  &  à  réloquence  Afiatique  & 

brillante  d'une  vaine  pompe  qui  plaiibit 

i  Antoine.  En  écrivant  à  ût  petite-fille 

A^rippine  >  après  l'avoir  louée  fur  {bn 

e^rit ,  il  ajoutoit  :  «  Mais  *  donnez*- 

m  vous  de  garde  de  TafFeâation  ,  qui 

M  eft  toujours  vicieu£t  Se  choquançc««> 

rentlefoîble      Avec  tant  d'cxccllentcs  qualités  & 

^t  u  upcrfti-  ç^ç  jg  belles  connoiflànces ,  Augufte 

^««r.w4rii»/.  avoir  les  mêmes  roperftitions  que  le 

^•''^*        vulgaire.  Et  je  ne  parle  point  ici  de  fon 

ifcfpeâ;  p6ur  la  (êule  Religion  qu'il  con« 

nût.  Ce  refped^  tout  dépkcéqu'il  étoii» 

.^aut  encore  mieux  que  l'impiété  ou- 

â  Sed  opas  cil  âzte  te  oftrampe  mokdU  iaibas  avt 
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-Verte  donc    la  Philofopliie  d'Epicurc 
-avoir  infeâé  les  erprirs  de  tant  d'ilîuftres 
Romains.  Je  ne  lai  ferai  point  non  plus 
<le  procès  ïîir  la  crainte  exceflîve  qu'il 
avoir  du  tonncne  ,  jufqua  fe  renfer- 
mer 9  pendant  les  orages  >  dans  un  car- 
-veau  obfcur  &  fouterrain.  Cette  infir- 
mité étoit  excufible  par  Tacddcnt  qui 
l'avoic  caaféc.  Dans  un  voyage  qu'il    Stttt.^ni, 
faifoit  de  nuit  ,  étant  en  ifpagnc,  le   " 
tonnerre  tomba  près  de  fà  litière ,  & 
'tua  l'cfclave  qui  porcoit  le  flambeau. 
"Mais  ce^u  il  eft  difficile  de  lui  paflcr , 
c'eft  la  foibleflè  qu'il  avoit  de  croire 
*aux  préfages ,  à  la  diftinâion  des^jours 
heureux  ^  malheureux  >  aux  fonges.  Je 
n'en  rapporterai  qu'un  fcul  trait. 

En  mémoire  de  l'avanrure  xlont  je 
viensde parler  >il  avoit  bâti  (ur  le  ra«nt 
.Capitolin  ,  u»  Temple  à  Jupiter  Ton- 
inant ,  &  il  aUoit  afiidument  rendre  à  ce 
(Pieuse  fa  création &s  hommages  reli^ 
-gicux.  Un  Temple  fréquenté  par  le 
«Prince ,  le  fut  bientôt  parole  peuple  :  & 
Auguftcentà  ce  fujet  un  fonge.  Il  crut 
rvoir  Jupiter  Capitotin>'qui  k  plaignoit 
^ue  ion  nouveau  8c  méchant  voihn  loi 
^cnlevoit  (ts  adorateurs  y&c  il  s'imagina 
•répondre au  Dieu  irrité  &. inquiet ,  que 
ie  Tx>aaant  kà  «eoM:  ^opxi  de^pouier. 
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Lorfqu'ii  fiit  éveille ,  ce  ibngc  lui  re- 
vint i  la  mémoire ,  &  pour  le  vérifier, 
il  fie  mettre  des  fonnectes  au  haat  du 
Temple  de  Jupiter  Tonnant  ,  parce 
qu'elles  (ont  d'un  ufage  commun  pour 
les  portes  &  pour  ks  portiers. 

Une  piété  fi  mal  entendue  &  fi  pué- 
rile convenoit  bien  peu  à  un  Prince 
tel  qu'Âugufte  »  qui  d'ailleurs  avoit  ^ 
mille  occafions  de  fè  détromper  des 
prétendues  merveilles  que  les  Prêtres 
Payens  débitoienc  couchant  leurs  faux 
Dieux.  Pline  nous  a  confervé  un  fait 
a(Têz  curieux  en  ce  genre. 
p/m.  xxzii).  Le  temple  de  la  Déefiè  Anaïtis  >  ex- 
^  trémement  révéré  en  Armén!e,avoit  été 

oillé  par  les  Romains ,  lorfqu  Antoine 
m  la  conquête  frauduleuse  de  ce  pays  : 
la  ftame  de  la  Déeflè  ,  qui  étoit  d'or 
mafllf,  fiit  enlevée  &miiè  en  moiteaux. 
Le  bruit  fe  répandit  que  le  premier  qui 
avoit  ofé  porter  la  main  fur  la  Déefiè  ^ 
ftappé  d'une  fubiie  apopléxiei^toit  tom- 
bé mort  à  la  renverfe.  Longtéms  après 
Augufte  Ce  trouvant  à  Boulogne  (bupa 
chez  un  vieux  fi>ldat  retiré  du  fcrvicc, 
qui  avoit  eu  part  à  ce  pillage  ^  &  il  lui 
demanda  ce  qu'il  y  avoit  de  vrai  dans  le 
bruit  dont  je  viens  de  faire  menrion. 
«  Céfar  »  répondit  le  ibldat  >  c'eft  la 

f*  jambe 
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A  tr.c  tr  s  t  e,  L  it.  HT.  fi^ 
i>  jambe  de  la  déeiïè  Anaïcis  <]ui  vou9 
*,  donne  à  foupcr,&  tout  ce  que  je  poC 
7>  fédc  n'a  pas  iinc  amte^origme;  »       » 

Ce  mot  pouvoit  mener  loin  Au- 
guftè>s'il  eût  voulu  le  fuivre.  Mais  U 
Ef  lîgion  eotiroit  pour  bien  peu  de  chbfè 
<ians  les  foins  qui  rxKcupoient ,  fition 
aiicaniqu  elle  pouvoit  ûrvir  LGù  pbli-  .-'  -  '^ 
tique:  Se  fon.indiflfércncc  •rip:>  le:  &ni  •  ' 
db;ct:  véritablement  inténeflànt.,  pn>; 
duîiit  en  lui  une  crédulité  fuperftineu{è> 
comme  elle  en  a  iircnétfaurrcsià  l'iau 
piété. 

Voilà  les  principaux  tcms  y  fax  Je  A 
quels  chacun  peut  (e  former: une  ildéc 
de  Tefprit  &  de  Tamc  de  ce  Prince  ià- 
sneux.^  le  reftaiiirateurde  la  paix  &  du 
bon  ordre  dans  Rome  &  dans  l'Uni- 
vers ,  Se  plus  digne  pat  ccr  «^rdit  de 
nos  éloges  ,  que  ni  Céfàr  ni  Alexandre 
par  leurs  vertus  guerrières  Se  par  leurs 
conquêtes;  Encre  toutes  Tes  vârcus  >  ktetraîtiepi» 
prudprice,  l'étendue- &  la  foMcédcsS^,/^^ 
vues»  tiennent  incomeftablemcnt  le  pre-  dence, 
micr  rang ,  &  le  cara6téri(cm  d'une  fa-' 
çoih  'finguliérel  Mais  11  faut  fe  fouvètiw 
que  c  eft  d'Augufte  que  je  parle,  &  non 
pas  d'Oâîavien.  Cc^  font  ptdque  èètix' 
hommes  t  8ç  ptrfontle  n^gâ^re  cemoé 
Tome  L  Z 
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'5^0  Histoire  des  Empereurs. 
célèbre ,  <{xâ  renferme  un  jugement  très 
équitable  touchant  la  totalité  de  la  vie 
de  ce  Prince  :  •*  Il  a  fait  tant  de  maux 
»  à'ia  République  Romaine  &  au  genre 
ttliumain,  qu'il  ne  devoir  jamais  naître  : 
a»  il  leur  a  catife  tant  de  biens ,  qu'il  ne 
»  de  voit  jamais  mourir,  m 
66n  extérieur.  -    Si  Ton  £biihait^  maintenant  de  con-^ 

SMi$.UMi.  0oitre  ce  qui  rqgarde  fon  extérieur, 
Suétone  entre  fur  ce  point  dans  de 
grands  détails  »  parmi  lefquek  voici  ce 
qui  m^a  para  le  plus  intéreflànt.  Il  fut 
ce  qui  s  appelle  un  très  bel  homme ,  Se 
cela  dans  toutes  les  différentes  fàifons 
de  la  vie  :  mais  très  peu  curieux  de  (çs 
grâces.  Nulle  affeâation ,  nulle  parure. 
Il  plaignoit  le  tezns  qu*il  lui  falloit  don^ 
ner  pour  Tajuflement  de  fa  tête ,  auquel 
ti  faifbie  trarailler  plufieurs  enclaves  à 
la  fois  >  &  lui  cependant  s'occupoit  à 
lire  ou  à  écrire.  La  férénité  ôc  la  dou'o 
cêur  étoient  peintes,  fur  fon  vifage  :  en 

^  ,  mjêmc  rems  il  iavoit  Jç  regard  fi  vif,  que 
'  1 .  Ton  ne  pouvoitiàns  quelque  pémc  en 
ibutenir  réclat  i  &  il  fè  *  fentoit  flatte , 
aûffi  bien  qu'Alexandre,  lorsqu'on  baif^ 
fott  les  yeux  pour  nç  pas  rcnconorer  les 
ficns.  Il  éçok  d'une  tiille  aii  deflous  de 
h  Jnédiocf  ç  ^  msis  fi  bien  proportion-* 
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né  dans  toute  fa  pcrfonnc  ,  qu'on  ne 
s'appercevoit  xju'il  fut  petit  que  parla 
comparaifbn  avec  un  plus  grand  qui  (è 
tînt  à  côté  de  lui.  Jai  .^r!é  pîuueurs 
ibis  de  la  délicatdtè  de  la  iante.Ce  qui 
concerne  {es  funérailles,  (on  teftamçnt^ 
ion  apothéose',  appartient  à  îhiftoirç 
<tde;ibn'iuçcefièar. 
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'    DÛ.  PREHiER"  tpLÙMt 

DE  L'HISTOIRE 

DES  EMPEREURS 

ROMAINS 

Il     ■      !■ III  ■      I  i  I  ^ 

LIVRE  PREMIER. 

$.  ï.  /^  Ctavienje  propoje  de  légoimerjd 
^  pHiJfétnce  ,  4.  Dans  cette  vue  il 
vep:t feindre  d^ abdiquer  y  y.  //  prend 
Favis  d"  Agrippa  &  de  Mécène  fur  fon 
abdication  ,  6.  Agrippa  la  lui  confiille^ 
ibid.  Mécène  Pen  dijfhade  ^  8.  Offa- 
vienfi  déclare  poHT  r avis  -de  Mécène j, 
i  o.  //  efl  peu  probable  t^m  Virgile  ak 
été  confdtèfwr  cette  matière ,  il .  OBa- 
vien  travaille  a  fe  concilier  les  efprits , 
12.  Il  fait  la  revke  du  Sénat  ^  &  le 
pwrge  dun  ^and  nombre  de  JUjets  in- 


y  Google 


"r  À  é  f  E     .   ^ 

Mgnes  j  ibîA  M^  prend- le  trtre  Je  ffmçe 
dn  Stnat ,  i6.  Quelles  antres  anrm- 
^efntns  fonicidiers  ,  îbid.  j4ttâ?7fJon 
JtOSavlen  à  garder  les  formés  Hipéli' 
cakfes  /if.11  Aive'heÀHCoiip  j4gripha, 
1 9.  Clâtkredn  ittjire, après  ^i  ans  ain- 
tertkptwn,  ibid.  O^avîen  aide  defes 
libéral ités  plttfteHrs  Sénateurs  ^  20.  // 
donne  a  a  anciens  Prétepers  Vadmini^ 
'firaiion  dn  Trifir  ptthlk  ,  ibid.  Edifi- 
ces pHbtics  bitis  à  neuf,-  on'  reconfirnits, 
21.  //  cajfe  tous  lés  uéHes  du  Triffm- 
viras,  11.  Il  déclare  au  Sénat  qitil 
abdicfue  la  fouveraine  puijfambe  ,15. 
Vartiti  de  femimens  parmi  les  Séna- 
teurs ,  24.  Tous  fi  réuniffent  a  s*oppofer 
afin  abdication,  nfi  rend  ,  ibid.  // 
partaof  Us  Provinces  aljsc  le  Sénat,i  5. 
//  ne  fi  changé  du  Gçitvernement  que 
pour  dix  ans  ;  mais  an  moyen  de  conti- 
nùations  toujours  répétées  il  le  garda  toute 
fa  vie ,  iH.Tl  reçoit  le  nom  ^Augiiftc, 
19.  Ceft  dufiptiéme  Çonfulat  dAu- 
gHfteqiiilfaHt  dater  te  changement  du 
Gouvernement  Romain ,  3  o.  Auguste 
Emp£REXJR  ,31.  Augujle  réunit  en  fa 
perfinne  tous  les  titres  depuiffance,  ibid. 
Celui  <;/*Imperator ,  ou  Empereur,  3  2 . 
La  puijfance  Proconfidmre ,  &  tous  les 
drohs  du  Conjhlat ,  34.  La  puifance 
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TABLE. 
TribmnàiHne,  i^i^Ld  fit^fdMàf  deU 

Cenfutc  y  ;  7.  Lipmd  Pmtifi:M^ù)iâ, 
U  fi  fait  dijptnfir  de  [otfirvmou  des 
Loix^iji.  Titre  de  Pire  dz  laP^uzie 
e^tU dux &nperewrs y  i9^Ai^i^& 
fis  fiicceffenrs  tfom  eu  fae  r  exercice  de 
ta  fiuveraineti  ,  qm  rifidù'u  tot^mers 
radicalemem  dans  le  Sinae  &  dans  le 
Penfte  ,  40.  La  forme  exter'uwre  dn 
CoHvemememfiu  confervie  en  bien  des 
.  chofis ,  ^i^  Aiemexmagifir antres  ,  44. 
Nouveaux  effets  infiitués  ^  pour  faire 
entrer  un  plus grandnomtre  de  perfon^ 
nés  e^  quelque  pan  de  la  pmjfance  pu- 
blique j  4j.  Préfet  de  Rome ,  4$^  An- 
Clins  droits  confervis  au  Sénat  ,   47^ 
.    Confia  privé  y  ibicL  Tous  les  Couver* 
neuriae  Provinces  tirés  du  corps  du  Sé^ 
nos  ,  4g.  Les  Provinces  dn  Peuple  gou- 
vernées par  Àes  Proconjkls  ,  49.  Ht 
étoiemfimples  Magifirats  civils ,  ibîd^ 
Lieutenans  de  P Empereur  envoyés  dans 
les  Provincos  de  fin  rejfort  avec  la  pùifi 
fonce  militaire  ^  f  i.  Imendans  pour  la 
levée  &  remploi  des  deniers  apporte^ 
nans  a  P Empereur  ^  ^}.  Le  Gouverne- 
ment des  Empereurs  fut  Monarchique 
dans  le  militaire  ,  mixte  dans  le  civil  ^ 
ihid.Tréfir puilic.  F ifi de T Empereur, 
54.  i>  Peuple  confirve  fins  Au^t 
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U  némifuuioh  anx  charges ,  f  f .  TiUre 
tramfiire  les  éleUiom  an  Sénat ,  ^nifi 
prowue  ainfi  reprcjemer  fini  f  ancienne 
Hépahli^ae  ^  ^6.  La  nation  Romaine 
dédommagée  de  laperie  de  fa  lihertê 
par  le  bonheur  dom  jingi^e  la  fait 

-  jouir ^  f  7.  Les  Provinces  plus  heureufis 

fous  le, nouveau  Gouvernement  ^  60.- 

Mot  dAugufte  fwr  Alexandre ,  6 14 

VHijloire  devenue  plus  fléfile,.  ibid. 

.  II.  Nouveaux  honneurs  &  privilèges  dé* 
cernés  par  le  Sénat  à  Augufte  ^  66. 
Double  paye  aux  troupes  de  la  perde 
de  PEn^eneur  ^  îbid.  Laurier  ,  & 
couronne  civi^fue ,  67.  Le  nom  du  mois 
Sextilis  changé  en  celui  ^Auguftus  , 
ibid.  Vn  Tribun  du  Peuple  fi  vùue  à 
Atugufle  filon  Cirage  des  Celtes  ^  ÔS- 
Auguftevient en  Gaule ^  é^iTriofhphe 
de  AieJpUa^  jo.Augi^eûaJfeenEha- 
gne  ,71.  Chute  &  mortjuneflé  detbr^ 
néllus  Gallus  y  ibid.  ABions  de  grâces 
aux  Dieux  pour  cet  événement  ,  74. 
Haine  publiijfue  contre  fin  dêateur, iHd. 
f^anité folle  dEgnatius  R9^us,  7  f .  Con- 
duite fitge  d^ Agrippa  ,  ibid.  Edijkes 
publics  y  conftruits  par  lui.  Les  Parcs 
Jules  y  j6.  Le  Panthéon  ,  77.  Bains 
publics.  Temple  de  Neptune  ,  fi.  Le 
temple  de  Janus  rouvert  ^1%  Les  Sa* 
Ziiij 
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Arc  de  Triomphe  ^  Trofhîes  érigés 

,  /ht  unfammet  des  Alpes  ^  ^o.Angufte 
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.  f  édifiée  ^h  4ei^  cens  ms  de  guerre  ^ 

.  i  5.  Temfli  de  Jétim  fermé ,  %6.  Fon-^ 
dation  de  Méridà ,  ibid.  Augtifte  ma^ 

.  rie  fin  neveu  Métrcellm  avee  Julie  Jk 
fille,  Sy.  Sa  ffenfidération  pour  Amp^ 

,,pa\ibid.  Trait  mémorahle  de  pieté  fi* 
Me,  88.  Augê^difpcnfi  de  l'obfer- 

♦   vàiion  des  Loix  ,  ibid.  FrèrogMives 

^  accordées  a  Mar celles ,  &  à  Tihére^ 

,  .%^*  On  manque  de  Q^fteurs  pour  les 

^  frmjinces ,  ^  o.  Expédition  malhewreufe 
«  efElius  Gallus  en  Ayahie ,  5>  i .  Guerre 

'^contre  Çandace  Reine  d^Efhiopie  ,  «/J» 
»  ^i0^  k^i  Acçoirde  la  p4ix ,  9$'  Le 

.  Cpn^  Pifin  odioit  étéut^'  des  zjlés  dé-- 
fenfiurs  du  parti  Républicain,  5>6.  Edi- 
lité  de  Marcellus  ,  97.  Augt^e  dan-^ 
gereufèmem  malade  nj  fi  nomme  point 

.  de  fiu:ceffeur ,  &  dotine  fin  anneau  a 
Agrippa :,  9%.  Le  Médecin  Amok'ms 

'  Mi^Ja  le  guérit  par  les  bains  firoidsjLhiJL 
Eloignement  d  Agrippa  y  qui  faifiitom-^ 
brage  à  Marcellus  ,   ioq.  Mort  de 

.   MarcelUs  ,  loi,  //  eft.  infinimemre^ 
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grètti ,  ibid.  f^ers  de  Virgile  JUr'  cette 
mort ,  j  02.  Honneurs  rendus  par  Au-* 
gufie  a  la  mémoire  de  Marccllus  ,103. 
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Jèr  Agrippa^  ibid.  nje  démet  du  Con^ 
Jutat ,  1 06.  Il  fi  donne  pour  fitccejfeur 
a%  Conjutat  un  ^mclcn  &  fidèle  ami  de 
Br^utts ,  1 07.  Nouveaux  droits  &  titres 
d?  puiffanci  accordés  par  le  Sénat  a 
Augufie  ,  loS'  Ses  égards  pour  te  Sé^ 
nat ,  lop.  Affaire  de  Tiridate  &  de 
Phraate,  ibid.  Déhordement  du  Titre. 
Maladies  contagieufis.  Difitte ,   1  ï  r. 
Le  peuple  veut  donner  la  DiBatwe  a 
Augufie  ,  é/ui  la  refufi ,  ibid,  //  accepte 
la  Surintendance  des  vivres  ,,  112.  // 
refufi  la  Cenfiire  y  &  fait  créer  des  Cen^ 
feurs  y  ibid.  Caralière  des  deux  Cen- 
fiurs  ,113.  Cefi  la  dernière  Cenfkre 
gérée  par  deux  particuliers  ,  1 1  f .  Au- 
gufte  Jupplée  à  T incapacité  des  Cenfiurs 
Paidus  &  Plancus ,  ibid.  Sa  modéra^ 
non  dans  fa  conduite  privée  ,   i  x  ^. 
Conjpiration  de  Fannius  Cépion,  &  de- 
Muréna  y  découverte  &  pifnie  ,  12  7» 
Tmt  dt  liberté  dans  Cepion  le  pérc. 
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Îrendan  voyage  en  Orient,  ibiA  7>^»- 
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parcourt  les-  Provinces  de  fAfie  Mi- 
neure ,  &  vient  en  Syrie  ^  1 34^  Dra- 
peaux  &  prifonniers  Romains  rendur 
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otage  fis-  quatre  fils  y^awc  leurs  femmes 
&  leurs  enfans,  i  j.  8'.  Conduite  modérée 
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peuples  ,  qui  étaient  fius  la  proteSion^ 
de  CEmpire  ^  1  j-p.  H-  place  Tigrane 
fur  le  trône  £  Arménie  ^,  1 40.  Tihire 
commence  a  i élever  ,  141..  Naiffance 
deCaiuspetitfUsctAugufle^  i^uAm-^ 
tajfadeurs  Indiens  reçus,  par  Augufte  a 
S  amas  ^  ibid.  Vn  pèiLofiphe  Indien  fi 
brute  enfitPréfenc£,  144. 
]J.  IIL  A^ttpe  Grand  Foyer.  AUlliaire 
d'orj  i^y .^Troubles  dans  Rome  au  fiir^ 
jet  de  rkeUion  des  Conjuls  ,148.  F^- 
metéduConfidSentiu4 ,  ïhiÀ.Vamtfrité 
dAugufle  appaifi  la  Jeditim  ,.  xfo*^ 
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'  ftoUfleurs  décernés  à  AugHfte.  Sa  rhif- 
deftie  ,  ibid.  Honnenrs  &  privilèges  ac^ 
cordés  a  Tibére&  a  Drn/hs ,  i  f  i .  An^ 
gHJlefe  dijpofi  à  reprendre  Vowwage  de 
la  reforme  qtfil  avait  commencé  ^  ibîd^ 
Agrippa  réduit  les  Cantahres  ,  lyi^ 
Agrippa  n' accepte"  point  U  Triomphe  ^ 
I  f  j .  Triomphe  de  Balbus  le  jeune,  ^  5  4. 
Mort  de  Flrgite  ,  i^^.  Agrippa  re- 
fait la  pHtJfofWt  JyibHniciennf ,  i^j^ 
Nouvelle  revue  du  Sénat ,  qui  efi  ré- 
duit  afix  cens ,  ibid.  Traits  de  liberté' 
&  de  hardiep  de  la  part  de  Labéon  ,. 
I Î9'  Attention  d'Augufte  à  avilir  Lé- 
pidus  ,  161.  Conjpiration  &  mort  d^E- 
gnatius  Rufus  ^  1 6*3 ,  Réglemens  fur'  U 
quantité  de  bien  que  dévoient  poffeder  les 
Sénateurs ,  ibid.  Libéralité  JtAugufler 
invers  plufieurs  qui  ne  favoiempas  , 
1 6 4.  Loi  contre  la  brigue  ,  î^y.  Z/- 
eence  &  déréglejnens  des  mœurs  y  ibid. 
Angine  en  domtoit  [exemple  ,  1O6. 
Loix  touchant  les  mariages  ,  i&j. 
Plaintes  artificieujès  Je  plufieurs  du  Sé^ 
nat  ,169^  Loi  touchant  les  adultères  ,. 
170.  Lût  Jpniptuatj^'e  ,  171.  Diflribu- 
tions  gratuites  de  bled ,  &Jpe£lacles  ,. 
ibid.  Mot  d£  Pylade  le  Pantomime  a' 

■  Augp^e  ,  ij}..  Jeu  de  Troie^ ,  174. 
Fermeté  éiAu^e  à  Pégarddu  Peuple^ 

Zvjj 
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t7f.  Divers riglemens,  lyG.Natjfan" 
ce  de  Lncius  fils  ifAgrifça.  Au^e 
adopte  fes  fetits fils  y  ijj.  Jeux  Sia^ 
làires,  iJi.AttentiûmtAMHJle  àfri- 
venir  les  déjirdres  dans  rapflance  aux^ 
Jeux ,  ibicL  Mouvemens  des  Germons. 
Voyage  ttAngtifie  dans  ter  Gaules  , 
1 75>.  Mejfda  ,  piùs  Stmlins  Taterus , 
frifets  de  Rome ,  igi.  Vœux^  four  le 
retour  dAugafie,  Ode  d! Horace  fier  le 
même  fiijet ,  tg?.  Vexations  criantes 
exercées  par  F  Intendant  Licinitis  fitr 
les  Gitutois  >  1 8y .  Il  fe  ^rachète  en  li" 
vram  a  Augu/le  les  tréjors  ejtiil  avoit 
éonaffes  y  t%6.  Inhumanité  monfirueufè 
4e  r^anchi  Védius  Pollion ,  1 87.  En 
mourant  ilinftitua  At^uflefin  héritier, 
188.  Expéditions  de  Drufits  contre  les 
Rhétiens  ^  1 85^.  Tihére  joint  à-  Drufiis 
fiibjugue  les  Rhétiens  &  lesVindéliciens^ 
ipo.  Colonies  établies  par  Augufle  en 
Gaule  &  en  EJpagne  ^  ipi.  fondation 
de  r Ecole  d'Autan ,  191.  Portrait  du 

.iConfid  Lentulus ,  ïpf..EdUes,dont  la 
nomination  étoit  vicieufi^  remis  en  place, 
jf)  5.  Portique  de  Paulus ,  h-ulé  &  rr- 
çonflruit,  ibiA  Bontés é^mé'^Agr'tp^ 
pa  envers  Us  Juifs ,  i$6.  Troubles  du 
Bojphore  appai/es  par  Algrippa^^  ^97* 

^  M  rtfùji  Ig Tnomphe^f^  depuUçi  um^^ 
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.  'dmefêrareyervéof^Empereurt],  rjrjl 
^HgHfte  revient  a^Rome.  Honneurs  qui 
Lui  font  décernés ,  &  qviil  refufe  ,  155?., 
Il  fait  la  revue-  du  Sénat ,  &  y  retienP 
plujieursftjets  quis^en  éloignaient^  100.. 
Sa  confidiration  pour  U  j!sfohleJfe ,  & 
fin  reJpeH  pour  U  mémoire  des  Grands 
hommes  de  l'ancienne  République^  202. 
Traits  de  lamodération  étAugufh,zoi. 
Réflexion  fur  le  changemem  arrivé  dans 
La  conduite  d'^ugufle ,  zo6.  Il  devient 
Gramd  Pontife^  Recherche  des  livres  de 
Divination^  207.  Théâtre  de  Bdbus.. 
Nouvelle  ville  de  Cadiz.  bâtie  par  le 
même  ,  1.0 g.  Mort  d" agrippa  ^  109. 
Son  éloge  ,- 110^  Sa  poflérité,  213.  T/- 
bére  devient  gendre  d^ugujle  ,  ibid». 
Il  réduit  les  Pannoniens  ,215. 

L  I  V  RE     II, 

f^  I.  /""^  UêRHE  CONXRELtS  GkRMA WV 

vJ  2 1 5^* .  D^iption  de  la  Germa- 

,  nie  y  210.  Bornes  &  étendue  dé  la  Ger^ 

manie  y  ibid.  Origine  du  nom  de  Ger^ 

mains ,  ixi.Tous  les  peuples  qui  le 

portoient  avoient  une  origine  commune  ^ 

ibid  Leur  air  natimal  dans  tmtte  U 

,fifrfhe  extérieure  du  corpr^  222.  Leur 

.  fé^ûn pour laguerre ,2x3.  Lcurgohi 
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pmtrfàfiueté  ,  dis  qdils  ne  faifiterU 
f  oint  la  guerre  j  ixr.  Cérémonie  dwr^ 
mer  cha^jfte  jeune  homme  pouHr'U  pre^ 

,  miérefois  ,  117.  Cortège  nombreux- de 
ftuneffi  amonr  de  chacun  des  Grandi  , 
ibid.  Nulle  dijcipline  dam.  les  armées 
des  Germains ,  219.  NuiU  jcience  mi- 
htaire ,  ijz.  Leur  armure ^  fimple  & 
légère  ,  ibii  Leurs  chevaux',  cr  leur 
cavalerie,  z^}.  Rschamoiem  en  allant 
aucomtat,  254.  Leurfafon  difi  bat-- 
ir^^ibicL  Leurs  Dieux.  Urne- bâtiffoient 
foint  de  temples  ,  xj-f .  Leurs  différens 
ffrtres  de  divination,  jfufpices^  éfu*ds  ti^ 
roient  de  leurs  chevaux  ,  i^'y.  Préten^ 
dues Prophàeffes.  V&éda,  ij  «.  Tradi^ 
tiou  de  Fimmortalipé  de  Pamr ,,  lyp. 
Gouvememem  des  Germains.  Rois,  Gé- 
néraux ,  240.  jiffemhUes ,  okfe  dki-^ 
doiemles grandes, affaires,  i^r.  Juge^ 
mens,  &  peines  des  crimes,  242.  Leur 
genre  de  vie  dans  le  particulier  >.  243.. . 
Leur  n^ligence  acultiverla  terre,i44^ 
Nul  champ  pojfedé  en  propriài  Cultu- 
re annuelle ,  r4f .  J^ulle  eflime  dis  Veir 
ni  de  Pargnn ,  zj^6.  V Ambre  ,  247. 
Leur  nourriture Jimpie.  Leur  foible  pour 
Irvin,  24g»  Potage  dt  leur  journée. 

'  Leurs- feflinr ,  i^%  Rs  j  traitoient  tts 
agaim  les  plus  firieufès^  ijxy^Èoc^r 
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cke  de  rhtffpifalité ,  i  f  i  •  Point  de  viU 
ku  Bourgétdes,  Mmjins  ijolier,  Ahtrer 
JoHterrains  ,  rf  i.  Facilité  à  fi  trmp 
planter ,  zy  ^.H^illemens],  2.f4.  Ma- 
riages.  Chafleti  des  fèmmer^  rcf.  P^ 
»ition  de  Padidtére  ^  i  y  y^Vmtrde  ma^ 
riage  chez,certainfpeHptes\,  25  9.  OUi'^ 
gation  d élever  tous  lenrs  evfâns^  ^f  P--. 
Ndle  édœatwn^  ibid.  Point  de  précis 
pitation  pQwr  Us  mariages ,  %6i.  Point 
de  teflamens  ^  ibid  Inimitiés  hérédtuù- 
résumais  non  implacables,  ibid.  SpeHa^ 
des  „  161.  Paffion  pour  le  jeu  des  dis  ^ 
ibid.  Efclaves.  j^aaehiSy  263.  Pointe 
diifwres y  X 6 ^.Funérailles  ,  ibid:  Re^ 
mar^HesfiirfHehjues peuples  de  Ger-^ 
manie  ,2^5.  Sicambres  ^  i  bid.  Vfipiensr 
&  TenBéres  y  ibid.  BruBires  ^  i66é: 
CatÈPS  jihid^  CoHtjieer y  7r6^,  Chérup- 
fues,. 171. Frififis  ^  ibid-iSm/^/^ibid:. 
Natiom  Germaniques  itoHies  en  deçà, 
dii  'Rhin  y  2k.74  Guerres  comimteltes  des 
Germains  contre  ks  Romaim  pendant 
cinq  cens  ans  y  ibid.  Suite  Sleurrdi- 
vers  mom/etnem  depuis  Finvafiondes 
Cimhres,  27^.  Défaite  de  Lollius  par 
les  Sicamh-es ,  1.7  7. ^^ugufle  fi  tranj^ 
porte  en  Gaule  ,.&  en^la  quittant  il  y 
laiffe  Drufus  y  278.  Drufus  commence 
far  ùablir  Upaix^  dans  U^  Gaules^ 
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.  i79.Tfmple&^faflde Lyon ,  z%o: 
Drnfks  métrdœ  contre  Us  Germains  , 
2gi.  Canal cretufi far Im  four joinJb'e 
le  Rhin  a  Fljfel ,  z8i.  //  entre  en  Ger^ 
manie  par  mer,  &y  remporte  de  granit 
anjontaget  >  2  8  ; .  Seconde  campagne  d: 
Drujiis  en,  Germanie  ,184.  Troifiéme^ 
287.  Qjy^ritmé ,x%^.  Samort,  290. 
Sesfimérailles',  2.^}.  Honneurs  rendus^ 
à  fa  mémoire ,  294.  Son  âoge  ,  i^^. 
Son  mariage  & /es  enfans,  ip  6^  Ova- 
tion de  Tihére  ,  297.  //  efi  envoyé  en 
Germanie ,  2  9  8.  //  7  rétailit  la  paix  , 
ibid.  Honneurs  décernés  à  Angine  à 
l'occafion  des  conquêtes  en  Germanie  ^ 
joo.  Paix  générale.  Temple  de  Janui 
fermé  y  i  ou 

§AL  Autres  événement  des  mêmes  an- 
nées^ i,o6.  Le  Tribunal  dédaigné.  Or- 
donnance dAugujle  pour  empêcher  qu'il 
ne  refiat  vacant ,  }  07,  Réglemens  par 
rapport  a  la  difiipUne  du  Sénat,  3  o$* 
Nctuvellt  pr&ogative  accordée  aux 
Préteurs  j  }  1 1.  Expédient  mis  en  œu- 
vre contre  la  brigue ,  3  ï2.  Augufie 
trouve  moyen  d  éluder  une  loi  quil  tio^ 
fiit  abolir,  ibid  //  procède  avec  une 
grande  modération  dans  tous  ces  nou- 
veaux réglemens ,  3  i  j.  Autres  traitt 
,  de  famodérm9if<^^def4éHçm^iH^ 
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Ordre  qtlil  itahlit  far  rapport  mtx 
[A(]HédHCs  &  OHX  FoMMneSyT,  1 6.  Con-^ 
tréUs  incendiei,  ^x6.Gttât,  j  ly.Sen 

,  ^emimafiidager  iesfi^etsde  PEn^i-^ 
rt  ,.  fi  8.  S4  hàmé  envers  les  farticH-' 
tiers, i  i  $•  &a  démence  dans  le  jugement 
éCùnJils  (jm  âidmt  vMh^  tuer  fin  père  , 
ibid  Témoignages  de  l*afe6lian  publi- 
que envers  jikgufte  ,.^it.  Le  titre  de 
îère  de  la  Patrie  Im:  eft  dêfen  ,313. 

.  Ls  -piiffanGeJmpéride:  lui  efi  py-w^gée 
four^  h  tmfiimefoïs  ,^  ^  z&  DédieHce 
du  Théâtre  de  Mârcelim  >  }  2  7;  RétOr 
hibernent  du  S^e^dîoce  de  Jupiter ^^  2  g. 
Mffri  dQMavie ,  après  dûuze  ans  dun 
deuil^htconjolayie  pour  la  mort  de  fin 
fils  Marcelius  ,  ibid.  Liviejkpp^rte 

.^avec  courageJa perte  définies  Drf^Sy 

"•   3  î  I .  Mon  de  Mécène^  Son  crédit  étoit 

déchu  s  î  J^  Svnfoible  p^ur'^Téret^ia 

,  fafinmey.^ii.Samollejfe^  ^fj^Sfin 
fiyle  affeSé ,  }  J  5.  f^ers ,  outltémoignt 
un  amour  excejfifde  là  vie ,  J  3  ^.  Set 
haux  en^^oifs.y  5J7.  Baiîts  chauds 
inconnus  avant  lui.  Quel^s^uns  le  font 
auttur  de  Zart  des  ahhrémâtions  de^ 

.  récriture ,  '5  ?.&  Son  Tefiament,  ou it 
recommanda  Horace  a  Âugufle  ,539. 
Bonté  familière  ctjiuguftepour  ce  Poëte, 
ibid  Mon  d Horace^  ^^o.Qrdre  du 
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TABLE. 
Cdendrier  riuéli^  $41.  Tibère  trkm^ 
phâ^f  41.  CûihmeTsciment  di  C&ivéuUn 
de  Caûis  &  Lucius  Céfkrs  ,jUs  admifs 
JlAi^itfie ,  J44.  Tibère  déceri  de  la 
pHijféUtce  TritmieieMteyJè  retire  à  lAe^ 
des ,  i^ô.  Cdim  €é/ar  prend  U  rebe 
virile  ,  3  49.  //  eft  défiffU  C&njid  y  & 
reçois  le  titre  de  Pnnce  de  lajeimefi  , 
^fo.  tJaifftmce  de  J.  C.  5f  r:  Mort 
dHirode  y  jf  1.  iMciusCifar  prend  la 
robe  virile ,  &  reçoit  les  mêmes  hon-^ 
^^^"^^mènsiJiM fin  frère ,  5  f  3 .  Jeux  &  Spe^ 
Racles  >  3f4«  Etabliffiment  de  deux 
Commandant- des  Gardes  Prétoriennes, 
3  y  f  •  Angf^e  apprend  les  diréglemms 
de  fa  fiUe  Jnlie  ,  3  ^6.  Il  la  relégne  , 
&  panit/ès  vormptettrs  par  la  mort  ou 
partéstily  3  5.9.  TrofAùs  en  Arménie ^ 
•  3^3.  Cdas  Cifir  eft  envoyé  en  Orient 
ponr  les  pacifier ,  3  <î  5 .  Les  Parthes,qHi 
protégeaient  F  Arménie  ,font  lenrpaix  , 
566.  Entrevue  du  Roi  des  Parthes  & 
de  Gains ,  368.  Difgrace  &  mort  de 
LoIUhs  ,  ibid  Pertimefinffiiiére  etAl- 
fénus  ^  369.  Gains  entre  dans  TArm^ 
nie,  370.  Il  y  eftble^ ,  iji.Ilmenrt, 
ibid  Afort  de  fin  frère  Lucim  ,  îbid. 
Séjour  de  Tibère  à  Rhodes,  iJ^Hy 
eft  bas  &  tremblant ,  ^76.  U  obtient 
fin  rappel  à  grande  peine  ,  3  77,  Sa 
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TABLE. 
cûnfiémcê  en  1^  Apologue  Thr^Uns  , 
378.  //  vit  à  Rome  enfimfte  pétrticu^ 
U&r ,  j  80.  //  eft  adopté  par  jtugn^  ^ 
qui  eroit  ne  pas  faire  un  mauvds  choix, 
3  8 1-  Augure  adopte  en  mime-  4ems 
Agrippa  Poftlmme  ,  &  fait  adopter 
GermanicHs  par  Tibire  ,385.  Abdx^ 
cation  &  exil  Jt  Agrippa  Poftbume  , 
ibid  Dir^lemens  de  ]idie ,  petite-fille 
dAHgttfte,& fin  exil  ,  }8<f.  Ti^e 
reçoit  de  nottvean  la  puijfance  Tritu^ 
nicienne  ,  lij.Noievelle  revAe  dn  5/- 
nat.  Dinomln^emem  des^  hakitans  de 
S  Italie  ,  }  88.  Pardon  accordé  par  Atê^ 
gufie  a  Cinna ,  389.  Famine  dans  Ro^ 
me ,  3  sxS.  Les  filles  d affranchis  décla- 
rées capables  detre  vhmfîes  refiaUs  , 
397.  Divers  monvemem  de  guerre  , 
3  98»  Les  récmtpenfès  des  gens  de  gtterre 
augmentées  ^  &  pareillement  leur  tem^ 
defervice  ,  3  99.  Nombre  des  troupes^ 
entretenues  par  Augufte  ,  400.  Eta-- 
tlijfement  dun  Tr^  militaire ,  4a  !• 
Indignation  de  lanwltitude  ,  appaijee 
par  le  retour  dé  Pahmdance ,  405?.  & 
par  les  honneurs  rendus  a  la  mémoire 
dePrufus,ihi±  Màrt  de  Paltion.  Traits 
qm  te  cpncernemy.ïhid.  Aftnius  Gallus 
fin  fils,  ^0%  Soins  4fiid  prit  pour  far-^ 
mer  kl^ElofteneeAiarc/llusEfermnH^ 
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r  jMfetit'fis , 410.  Mande  AùJpdiL', 
.    411.  Ses  demxfis  ^  ibicL  Arch&ain 
,  fils  iHérodeeJl  dépfJ0dé,&  la  Judée 
'  devient  Province  Romaine  ^  411. 

LIVRE     I  I  L 

J.  I.  ^I^Emple  de  Janus  ouvert  de  mu- 
^   veau  à  Poccafion  de  la  guerre  de 
.   Gecnumie ,  41  j..TUfére  envoyé  contre 
.  Us  Germains  ^  rempme  fier  eux  de 
grands  avantages  ,  419.  //  paujje  Jes 
eomiuetesjt^iik  FEibe,  410.  Les  Ger- 
mains demmdem  la  faix,  &  F  obtien- 
nent ,  41 1,  Pmfance  de  Marohodam, 
Roi  des  Marcomans ,  411.  Tibère  Je 
prépare  à  Catta^uer ,  414.  La  révolu 
des  Pannoniens  &  des  Ddmaus  Ten 
entùiclie ,  4Z  5.  Forces  xè*  projets  des 
rebelles,  427.  Alldrme  dans  Rome, 
41.8-  Tibère  prend  la  conduite  de  cette 
guerre ,  &  Fadmimflre  avec  beaucoup 
de  prudence ,  îbid.  Augufle  lui  envoyé 
Germ^nicm  ,  430*  Pem  confie  aux 
Romains  parlatémérité  de  deux  Ueu- 
tenons  Généraux ,  4?  i.  Tibère  motte 
les  ennemis  par  là  d^ette  ,  4^2.  Les 
Pamnoniem  fi  fitcmment  ,  ibià  i^x 
Dalmatesfim  réduits  par  la  force, 4 }  5 . 
Fureur  &  défejpoir  des  femmes  enfir* 
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ndes  d^tm  U  %^UU  d'Ardnha  ;  45  J* 
B^^Qn  U  Ddv^i'fi  K€ndiSa  réponfe  k 

re  ^43  6.  Min^g^meiu  dAngai^e  four 
UmîdùtM^  y^^  Eloge  de  Uxmimte 
di  Tibère:  d4^çmfigH&rey  4}  7;  G%m* 
d€Ur0  epf^rfmtfide^fitiviSbir^^^^^ 
Hqnp^naf^  ^m  ti^i  Ji^t  M;ernè ,  ibid 
Hmnjm^&^y^iffifmc«rdiiiàûer^ 

^^i.ff^étTHS  Qôwuffcnenrdff  Germanie. 

Sotk  CAc4ieK4hS^J^  coném^^xèi,  Car 

raEUre&cmdiike.d'AtmnmSiChefde 

.    h^  répd^d^s  Qfr-wwtw  ;'444-  ^'  ^^ 

TïWr^.  ç/f  ^«Iww'  /?tf/ir  -eUtr,iofpûfer 
éiw)(^Geri^m^^.\^$^S^.Ilik^c^f^en 

:  MJ^hini&\^m^e.ie,f0^^4%'^.Ikréi- 
pk^^  ta^ejfti^   les  whm  o^a- 

tisfai$  de  fa  ea^^uite,  459-  È»preffions 
pl/mei  de  tindrege  dom  il  fi  firfà  feu 
égard,  ibid  /Uni  dtmmmppuvoir.^al 
^fien,  4é.ï-  Trhmj^edeTîii^re,Jit^^* 
MhH  Ugiims^}eXfà».GerfnÉiiiekieh^ 

refS,mom9tfmdmim,^  ibid  --dtegij/fe 
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-^  il  fait  donnât  i  fin  Cph/OI  privé  Utne^ 

>  jne  autorité  éfêiavoit  le  Sénat  ,  4^4.  // 
é^oibialefomfoirqmr^itaH  Fenple, 

-  ^6$.SenzjêlepanraMfrlecélihat.'Loi 

.    dPapia  Poppâta ,  ^66.  Remievellement 

Jes  LHX^éntreUsHevim&iès  Afirth 

iogus ,  46^  Peina  prononcée  centre  les 

,    4tutettrs  de  libellés  ^^mnmoires.  ExU  de 

"  Raffuts  Sévérus  ^  ^6^.  Loi  pour  rendre 

'  jdnsrJgenren/elaconMtion des  exilés A7^ 
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